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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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ET  A  LA  FINANCE.    ' 


à 


N  O  M  s    D  ESL  I  B  R  AI  R  E  S 
Chez  qui  sexeud  cetVuvraIïe. 

'  La  Veuve  DES^INT,  rue  du  Foîn-S.-Jacqucs* 
SAVOYE,  rue  S^  Jacques ^ â  lïjpcrance, 
DELALAIN  jeune,  rue  S.  Jaciques. 


.  ^OUVRAGES  DÛ  MÊME  AUTEUR, 

Qui  Je  trouvent  ckei  Jes  mêmes  Libraires ,  6*  cke^  lut. 

Calcul  tns  DËcârMALCs,  a|»pHq«é  zisx  âffihreutdi  dt>ératk>ns 
de  Ccmmeree,  de  Banque  &  deFtfianec,  «¥ec  des  Tab|ps 
de  réduâion  de  toutes  les  parties  de  laUvre  de  compte , 
de  la  livre  pefante  ^  de  ht  toife ,  &c.  en  parties  décimales  ^ 

av0ctociiesMrseoDibîfiair«M,  i/i-^^  ^ro<;A^.  .  <  •  .aliv. 

< 

Opérations  toutes  &ites  pour  la  Régie  dii  Cent^  parle 
moyen  defquelles  on  refont,  par  l'Addition,  tous  Pro- 
blèdief  pottr  let  mafdmncfifef  qui  fis  vendent  au  cent, 
avec  la  Table  complète  pour  les  intérêts  compofés,  Ù2-24. 
kraché.  •  •  . ; i  liv.  5  f. 

Vauuur^  outre  fa  Leçons  de  vttte^  tient  ckt^  lui,  matin  & 
foir ,  une  Claffi  d^ Ecriture ,  de-  Calcul  &  de  Tenue  de  Livres  à 
parties  doubles ,  en  fa  demeure  rue  du  Foin^.'Jacques ,  à  cité 
du  Collège  de  M*,  oervais,  N««.  14  &  266. 
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UARITH  MEXIQUE 

MÉTHODIQUE 

ET    DÉMONTRÉE, 

APPLIQUÉE  AU  COMMERCE,  A  LA  BAI^QUE 
ET  A  LA  FINANCE. 

jivéc  tttt  Trahi  eomp/et  dts.  0ianges  étrange^  &  ^fbU 
^ages  opiréi  pdr  la  Èi^e  tohjoînu ,  plufiatri  Falture» 
&  Compus  jmulis  dts  Pays  éiràngersy  &  Comment 
de  piafires;  augmenté  Xtoi  Préds  fuffifant  pour  fit 
mettre  au  fait  du  nouveau  calcul  gimràl  dés  Poids  ^ 

.  Mefurjts  &  MonnoUs  eh  DÉCIMALES,  propoji  par 
t^cadimit  dts  Sâauts ,  &  adopté  par  la  Co/tyendo/t 
naùcnalt,     .  J^,^^^  ' 

Par  J.^ifJOUVRIER-DELILE, 

Expert -Eaivain  &  Arithméticien. 

SIXIÈME      Ê  D  î  r  l  O  H 

Corrigée  &  augmentée  par  t Auteur, 


\  -'■ 


A     PARI  S, 

Chez  l'ÂVTëvr,  rue  du  Frân  S.)acques,N**'i4  &  lôtf,- 
&  chez  les  Libraires  ci-contre. 

1794. 

a*  di  VÈrc  ripublicaim  Jranfoifc. 


A  ris. 

1 L  n'cft  perfonne  qui  ne  fente  combien  il  eft  effentiel, 
à  regard  d'un  Livre  de  calcul,  dont  un  des  principaux 
mérites  confifte  dans  Texaâitude  des  opérations  &c  dans 
Tordre  &  rarrangement  des  chiffres ,  de  ne  pas  être 
trompé  par  des  Contrefaûeurs ,  dont  les  Editions  font 
toujours  fautives ,  n'ayant  point  été  revues  par  les 
Auteurs.  Pour  éviter  les  furprifes ,  il  ne  fera  point 
délivré  d'exemplaire  qui  ne  foit  figné  de  TAuteiu:. 


Nota.  Cefi  avec  regret  que  tJuuur  je  a^i^uv^^j^ugê 
éf  augmenter  atte  édition  4e  lo  fols  ,  en  la  fixant  à 
^liv»  en  feuille  ;  t augmentation  du  papier  i  &  encore 
plus  U  prix  excejfif  de  Vimpreffion  ,  Vy  ont  forcé. 


S 
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AVERTISSEMENT. 

L'accueil  favorable  dont  le  Public  it 
les  Journaux  (  i  )  ont  bien  voulu  m'honorer 
fur  'les  cinq  premières  éditions  de  cet 
Ouvrage,  a  été  pour  moi  un  puifTant 
aiguillon  pour  le  mériter  à  plus  jufte  titre  ; 
l'expérience  acquife  par  plus  de  44  années 
d'exercice ,  m^a  fourni  les  moyens  d'aug- 
menter &  de  perfeôionner  cette  fixtème 
édition. 

Je  me  fuis  attaché  à  mettre  encore  plus 

de  clarté  &  de  précifion  dans  les  démoriP 

trations ,  &  plus  de  méthode  dans  le  tout  y 

afin  de  mettre  les  jeunes  gens  à  portée  de 

fe  perfeâtionner  eux-mêmes  ^  fans  le  fe- 

cours  continuel  d'un  Maître  ;  ce  qui  rendra 

leurs  progrès  plus  prompts  &  plus  rapides* 

En  un  mot,  j'ai  tâché ,  comme  je  Fai  déjà 

dit,  de  remplir  le  titre  de  mon  Ouvrage  ;  ^ 

^    car  je  croirois  manquer  au  Public ,  que  de 

)     lui  annoncer  une  Ânthmédque  méthodique 

^     ù  démontrée  ,  fans  avoir  rempli  mon  objet. 

H    — — — . — 

(i)  Mémoires  de  Trévoux,  Mars  %y6^*  Aiinée  Litté* 

faire ,  même  année.  Journal  de  Verdun  ,  Janvier  1764. 

^f    Journal  général  de  France,    par  M.  l'Abbé  Fontenaiv 

^     16  Juillet   1787,  &  28  Novembre  1791.  Journal  de 

^    Boùinon ,  ^788 ,  tome  II ,  partie  première,  du  1 5  Février;: 

&  du  10  Jaavier  1792^,  &&. 


tj  AVERTISSEMENT. 

Nous  avons  fur  cette  fcience  des  Ou- 
vrages qui  ont  de  très-beaux  titres  ;  la 
•  plupart  ajoutent^  pour  apprendre  fans 
Maître  ;  mais  quana  on  les  parcourt ,  on 
ne  trouve  que  des  queftions  lans  nombre  [ 
propoifées  fans  fuite ,  fans  gout^  fans  ordre, 
fans  principes  &  fans  démonftraf  iops  )  en 
\m  mot,  c'eft  un  chaos  de  règles,  q4 
Tobfcurité  règne  depuis  }e  çpï^m^ncefx^np 
jufqu'à  la  fin- 

Convaino^  de  plus  en  plus  qup  tcmp 
rArithmétiq^e  n'e^  fondép  que  f^r  îe^ 
ttaifons  &  Proportions ,  f  ai  établi  aut^fit 
de  principes  &  de  démonftr^tions  qu'il  à 
^é  néceiïaire  pou^  bien  faire  conceyoix: 
les  propc^rtions  ;  j'ai  -appuyé  chaaije  prin- 
cipe par  un  exemple  umple ,  afin  a  être 
à  la  portép  4^  tout:  le  monde.  Il  ferpit  4 
defirer  que  tous  les  Elèves  pn  cette  fcipijçe, 
fuffenr  tous  ce?  pwcipes  parfoeur,  avanf 
J^ue  de  paifer  outrje  ;  Je  calcul  des  frac- 
tions ne  feroit  poi^t  eux  qu  un  jeu ,  §f 
on  jpoprroit  alors  répondre  d'un  av.^pr^ 
ji^enf  rapide ,  qui  animeçoit  TllcoUer  ôc 
attacheroit  Ife  Maîtte. 

J'ai  ajouté  à  la  fuite  de  la  Table  des 
$ous-Divifîons  ^  celle  de  la  Toife  quarrée , 
&  de  la  Tpife  cubique.  Je  me  fui?  ^(ïes^ 
étendu  dans  les  édirions  orécédéntes  fur 
les  Multiplications  &  DiyiuQns  ÇQippoféeç^ 
en  dormant  beaucoup  d'exempli^  de  Mulr 


avertissement:  Vif 

eiplîcaoons  d'aunages  avec  fraâioas^  Se 
des  Divifions  concernant  la  foîerie ,  les 
marchandifes  qui  fe  vendent^  la  groATe» 
&  pour  les  eaux--de-yle.  Quoique  l'article 
des  fraâions  fut  des  plus  complet  dans 
la  dernière  édition,  il  manquoit  encore 
à  la  troifiéme  réduâion  une  demonftra- 
tion  qui  y  étoit  néceâfaire ,  que  f'ai  ajoutée 
à  celle-ci. 

M'écanc  aiTêz  étendu  (ur  les  iM^èes 
amples  &  fur  les  rentesviagèreks  fur  pto-« 
fieurs  têtes  j  )eny  ai  rien  ajouté:  q4ani: 
aux  intérêts  fur  intérêts ,  Tardcle  étoit . 
auffi  con\plet  qu'il  pouvoit  Tètre ,  cepen- 
dant j'y  ai  ajouté  un  fixième  Problème 
pour  les  paiemen5  des  biens  nationaux , 
pour  trouver  le  paiement  annuel  par  une 
proportion  très-fimple.  L*article  de  TEt- 
compte  ayant  été   augmenté  de  qmo'e  ' 
Problênies ,  fai  ajouté  a  cette  éditiofib  une 
méthode  plus  prompte ,  ufitée   par  le» 
Banquiers  &;  par  les  Agens  de  caanges  ^ 
pour  Tefcompte  à  ■?  p.  f  >  &  pour  le  cour- 
tage à  ^  &  4  y  p.  f.  L'article  de  gain  Se 
de  perte  ayant  été  augmenté  ée  fix  Pro- 
blèmes ,  trèsî-utiles  pour  le  commerce  y 
&  opérés  d'une  façon  nouvelle  &  très- 
courte  par  ime  Rè^e  conjointe  ».  m'a  pam 
complet.  L'article  de  l'alliage  des  liqueurs 
&  métaux  m'a  paru  àflez  complet.  Après 
l'article  de  la  Racine  quarrée ,  des  qu^ 

aiv 


viij  A  V  E  R  T  I  S  8  E  ME  N  T* 
tions  concernant  la  tenture  des  apparte* 
mens  'avec  diverfes  étoffes  ,  &  le  Traité 
pour  le  calcul  des  bois  de  charpente  ou 
Dois  quarrés  ,"j'ai  ajouté  le  Tpifé  pour  les 
mémoires  de  menuiferie ,  maçonnerie  Se 
de  peinture  en  bâtimens. 

J'avois  cpnfidérablement  augmenté  , 
dans  les  éditions  précédentes ,  le  nombre 
des  Places-  étrangères  ;  dans  celle-ci  j'y 
ai  ajouté  Baie ,  S.  Gall ,  Suède  &  Dane- 
marck;  j'ai  reâifié  plufîeurs  erreurs  qui 
s'étaient  glifTées  dans  les  divers  comptes 
fimulés  ou  faâures'  d§  ventes  &  achats 
de  marçhandifes  des  pays  étrangers  &:  des 
piaftres  d'Efpagne. 

J'ai  divifé  cet  Ouvrage  en  deux  Parties, 
&  la  première  Partie  en  deux  Chapitres. 
le  prenûer  contient;  :  i®.  les  définitions 
derla  fcience  des  nombres  :  i®.  les  quatre 
opérations  ,  tant  incortiplçxes  que  com- 
plexes ,  de  l'Arithmétique. 

Le  deuxième  Chapitre  contient  :  i^.  les 
Raifons  &  Proportions  :  i^.  les  Fraûions  : 
3^.  toutes  les  Opérations  qui  dépendent 
des  Propprtions,  comme  Règles  de  Trois 
droites  &:  inverfes ,  tarit  en  Entier  .que 
fraftipns  de  faufles  pofition?,  d' Intérêts , 
d'Efcompte  ,  de  Commiifion ,  de  Com- 
pagnie, du  Cent,  du  Millier,  de  Tare^ 
de  Troc ,  de  Gain ,  de  Perte ,  d'Alliage , 
de  Partage  pour  les  banqueroutes ,  poqr 


AVERTISSEMENT*  iX 

I  les  dettes  dans  une  fucceffion ,  fulvanc 

j  les  biens  de  différentes  Coutumes  ;  Racine 

quarrée  ,  Tenture  des  appartemens ,  Toi-» 

£és  de  bois  quarrés  ,  &  Toifés  de  Menui- 

ferie ,  Maçonnerie  &  de  Peinture. 

La  deuxième  Partie  eft  un  Traité  com- 
plet des  Changes  étrangers  &  Arbitrages  *, 
I  tant  fîmples  que  compofés.  Cette  Partie 

'  eft  augmentée  de  quatre  Places  étran- 

I  gères ,  &c  de  plufieurs  remarques.  Elle  eft 

[  givifée  en  trois  Chapitres. 

Le  premier  contient:  i^.  les  Monnoies 
réelles  d'or  &  d'argent  des  principales 
Places  de  l'Europe  avec  lefquelles  la 
France  commerce  :  i°.  les  Monnoies  de 
compte  :  3^.  les  Monnoies  de  change  : 
4°.  les  titres  des  Monnqie^,  étrangère? 
d'or  &;  d'argent  y  leurs  titres,  .leurs  poids 
&  leur  valeur  en  -argent  de  France , 
d'après  la  nouvelle  Déclaration  du  3Q 
06lobre,i785  :  5^..  le  rapporrdeSjMarcs 
étrangers  avec  jcelui  4e  France  î,  [d'après  le 
Rapport  des  poids  étroAgers^  par  M,  Tillet , 
de  l'Académie  des  Sciences  :  6^.  la  manière 
,  dont  les  Places  étrangères  changent  en- 

tr'elles , '&  le  pair  du  change  des  princi- 
pales Places  de  TEuropê  avec  la  France  : 
7^.  les  ufances  &  ufages  pour  le  paiement 
des  lettres  -  de  -  change  dans  les  pays 
étrangers  :  8^.  le  Tarif  &  l'Evaluation 
des  efpèces  étrangères  d'or  &  d'argent. 


X  AVERTISSEMENT, 

avec  leurs  titres ,  &  le  prix  auquel  elles 
font  payées  aux  Hôtels  des  Monnoies  de 
France,  d'après  les  Tarifs  de  1773  6c 
1785  :  9^.  le  Rapport  -des  poids  &  me- 
fures ,  tant  d'étendue  que  de  contenance. 

Le  deuxième  contient  :  i^.  des  réduc- 
tions de  différentes  Monnoies  étrangères 
çn  Monnoies  d'un  autre  pays  :  i®.  des 
Traites  &  Remifes  diredes  :  3°.  des 
Traites  &  Remifes  indireûes  ;  4®.  des 
Egalités  de  changes  :  5°.  le  pair  intrin-* 
s.èque  &  politique  des  Monnoies  étran- 
gères avec  celles  de  France. 

Le  troifième  traite  des  Arbitrages  de 
banque,  i^.  des  finiples  &  compofés  : 
2^.  des  Traites  &  Remifes  cpntmues  , 
des  Traites  &  Remifes  indireftes  :  3^.  des 
Remarqués,  pour  trouver  dans  ime  queP- 
tion  compofée ,  (bit  le  change ,  foit  la 
commiffion  ou  Tagip  :  4*^.  plufieurs  Pro- 
blêmes relatifs  à  des  ventes  &  achats  de 
marchandifes  étrangères  ,  &c.  plufieurs 
comptes  fimulés  de  ventes  &  d'achats. 


OUVRAGES  DU  MÊME  AUTEUR, 

QUI  SE  TROUVEîfT  CPEZ  LUI. 


'  ifpéraàotti  4U  Commtrct ,  di  Banjiie  ^  dt  Finance  ,  ayte 
dis  Tabla  de  réduêions  dt  iotaes  les  parêks  de  la  Ùvre  di 
çompu^  di  I4  livrtptfanH^  de  la  totft,  du  marc ^  de  la  Iwm 
de  foii^  &c^  en  parties  décimales ,  avec  toutes  leurs  amf^ 
tinaifoas^  in^y,  broché,  a  liv.  1765. 

Ih  manquoîti  notre  Arithmétique  iBercandlk  l'«ppiî* 
cation  du  calcul  des  Décimales  ;  en  tStt\  on  ne jMMHrra 
difconvenir,  par  Tcxpérience  &  fcxpofé  de  ce  Traité, 
^jS'û  o^  ibit'd'uii  grand  fecours  pour  les  (yéttéot^  com- 
plexes ;  car  ks  multiplications  éi  les  diTÎfiotis  composas 
ttXit  reduttesl  jiac  multiplication  ou  à  une  dirifion  fonple , 
c'eft-à-dire ,  aue  fi  Ton  a  des  marcs,  onces  ^%ro%  k  miihi- 
plier  par  des  livres ,  fols  &  deniers  >  la  multiplication  eft 
changée  en  une  autre  où  il  n'y  a  plus  que  des  livres  à 
multiplier  par  des  marcs  ;  en  un  mot ,  par  le  moyen  de 
ce  calcul  on  eft  déliarraflé  des  fous-efpéces  :  il  en  efi  de 
^ême  pour  la  divifion.  L'Auteur  n'a  donné  ce  Traité 
au  public  qu'après  l'avoir  £iit  pratiquer  à  fes  Elèves  avec 
fuccès.  Il  contient  toutes  fortes  de  queAions  relatives  au 
Commerce ,  à  la  Banque  &  i  la  Finance.  L'Auteur  £ût 
àudl  ufage  des  Décimales  pour  les  changes  étrangers  » 
dans  fes  leçons  particulières  ;  ce  qui  évite  beaucoup  de 
difficultés  pour  la  converfion  des  efpèces  d'un  pays  en 
celles  d'un  autre,     ' 

Les  opérations  de  Commerce  île  demandent  pas  cer-  ^ 
tainement  plus  de  précifion  &  de  juAeiTe  que  celles  de 
la  Phyfique ,  de  l'AAronomie ,  &  de  toutes  les  autres 
parties  des  Mathématiques;  or,  le  calcul  des  Décimales 
eft  le  principal  qu'emploient  les  Mathématiciens  &  les 
Phyficien5  >  quoique  ces  deux  Sciences  exigent  la  plus 
grande  exaâitude  :  ce  calcul  ne  [)eut  donc  être  que 
d'une  grande  utilité  dans  le  Commerce ,  dont  leS(  fup« 
putaûons  oe  demandent  pas  la  même  précifion*  A^ 
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TAutcnr  a  cru  que  le  Public  lui  fauroît  gré  de  ce  Traité  ; 

Ï\ï  eft  le  premier  qui  ait  paru  dans  ce  genre.  (  Les 
nglois  en  font  un  grand  ufaee  dans  toutes  leurs  opé- 
rations de  banque  depuis  quelques  années.)  Dans  le 
dernier  fiècle ,  on  fe  feifoit  un  fantôme  du  calcul  des 
fraftions,  parce  qu'on  né  les  démontroit  pas  avec  cette 
clarté  &  cette  précifion  qu'on  leur  donne  aujourd'hui  ; 
de  même  à  préfent  il  Y  a  beaucoup  de  perfonnes  qui 
regardent  le  calcul  des  Décimales ,  comme  ne  pouvant 
être  entendu  que  par  les  Mathématicien^  :  mais  l'Auteur 
<efpére  les  convaincre  du  coatraire ,  eri  leur  prouvant , 
psîr  des  démonftrations  claires  &  précifes ,  au'ils  font 
(dan$  l'erreur  ,  &  par-là ,  détruire  en  eux  la  foufle  idée 
qu'ils  ont  de  ce  calcul»  leur  en  infpirer  le. goût ,  8^ 
les  porter  à  en  (aire  ufage.  Mercure  de  France ,  Février  iyâô; 
Journal  des  Savons ,  Mai  iffiô^  &  Mémoire  d'Jdftpir^  des 
Beaux^Arts ,  Févrur  lyôé. 

L'Auteur  ne  slmaginoit  pas,  en  donnant  ce  premier 
Traité  des  Décimales  ,  que  18  ans  après  fon  vœu  6srott 
jaccompli ,  &  que  les  Poids  ,  Mefures  &  Monnoies  ft* 
roient  uniformes  &  en  Décimales, 


■»V'-- 


DÉCRET  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Du  #9  Juillet  ly^ ,  Can  /*'.  ik  la  R^ubâquc 

Art.  L  Les  Auteurs  d'écrits  en  tout  genre  ; 
les  Compofiteurs  de  Mufique ,  les  Peintres  &  Deffi- 
nateurs  qui  feront  graver  des  tableaux  ou  deiCns , 
jouiront ,  d.urant  leur  vie  entière ,  du  droit  exclufif 
de  vendre, iàire  vendre ,  diftribuer  leurs  ouvrages 
dans  le  territoire  de  la  République^  &  d'en  céder 
la  propriété  en  tout  ou  en  partie. 

Art.  il  Leurs  héritiers  ou  ceflSonhaires  pui- 
ront  du  même  droit  durant  l'efpace  de  dix  ans 
après  la  mort  des  Auteurs.     • 

Art. m.  Les  Officiers  de  Paix  feront,  tenus 
de  feire  confîfquer ,  à  la  réquiûtion  &:  aii  profit 
des  Auteurs,  Compofiteurs,  Peintres  qu  Deffina^ 
teurs ,  &  autres ,  leurs  héritiers  ou  ceflîonnaires , 
tous  les  exemplaires  des  éditions  imprimées  ou 
gravées  fans  la  permiffios  formelle  &  par  écrit  des 
Auteurs.  

Art.  IV.  Tout  contrefeôeur  fera  teriU  de  payer 
au  véritable  propriétaire  une  fomme.  équivalente 
*  au  prix  de  trois  mille  exemplaires  de  l'édition  ori- 
ginale. 

Art.  V.  Tout  débitant  d'édition  contrefaite, 
s'il  n'eft  pas  reconnu  contrefeâeur ,  fera  tenu  de 
payer  au  véritable  propriétaire  une  fomme  équi- 
valente aux  prix  de  500  exemplaires  de  l'édition 
originale. 
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XIV 

Signification  des  jlbréviaàôns  cùmcmui 

dans  VArithméùqite. 

X.  i MultJpfief  par. 

D.  w  ..•••...  .^  Diviier  par. 
+.  .  . Plus. 

— Moirts. 

XI .  .  .' Égal 

: Mk. 

î:, Comme. 

P.C.  .....  .    ...  Dénominaf euf  côiïitriun. 

p.  S Pour  cent. 

?.  ^ .  .  . Pour  mille. 

îv. .  .  w Livre  (  momîoze  ). 

&• J  .  .  .  Livré  (pefante). 

r« , .  • . .  Sol. 

é.  ....... \  ..  .  Benîef. 

Ttkiifpié  tés  àûtra  éfpkUs  parla pttmurt  tetere  de  liurnonu 

■  '■  r..     I    I         ■      ■  -  ^     _—— ^^^^ 

SiGNtFiCATiON  des  Abrhdaâons  comemus  dafH  U 

Tréd  ^  eCkànges^ 
lA.  ;:;.•.*••••« .  Ecu. 
liv.  «tf  L  .  ^  .......  .  Livre  (monm^); 

t  c»ft .  .  . .  Livré  (pcfantcX 

t ,  .  i SbL 

dt  w  dcm Deiâeir. 

tour Tournois. 

fch.  ou  ch Schelling. 

'fterr.«rffc  .  .  .  .■ .  Sferiiti^. 

gui. Guinée; 

flo.  oi«  fl.  .  .  . Florins. 

it  bc.  .  .  . Florin  banco. 

^«  c  •  .* Florin'  courant. 

fca Scalin. 

co. Commun. 

cou Courant. 

com.  . Commiffion;  ■" 


xr 

fcc.  •  •  •  •  •  > Btnc«. 

iii.bc. ?•••  Marc-lub  huieow 

ti.bc •  .  •  •  Hors  banque. 

inar.  •«••••••••••  Msmcfaetos» 

tn.lb Marc*lob. 

Ib. Lub(fcul). 

J.  g. I>e  gros. 

pift. Fiftole. 

piau •  .  •  •  Pîaflre. 

rx. k Réaux. 

ma. Maravcdis, 

re. ^*  .  Réc 

duc. Ducat. 

daL •  .  Daelder. 

riz. Rixdalle. 

cro. •••  CroUàde. 

Hé. •' Piémonc» 

au. Aune. 

ver  0»  V.  .  t  ^ Verger 

can.  oic  ca. Gme. 

paL Palme. 

br. firaflè. 

Fr France. 

Pa.   •  •  «  • Paris. 

Ang- Angleterre. 

Lo Loncfres. 

HoL «  BoUande. 

Anu  • .  c •  .  .  •  .  Aaiflerdanu 

tb. ••..•*  Ifamb<)urg. 

livo ••'•••  Ltvdume. 

Gè. Gènes. 

Gen. «..«•*  Genève; 

Lif.  •  .  •  •  • •  •  •  Usbonne^' 

Tu ••.••••.•  Turin. 

Er. Efpagnt. 

Gad«  ••.••••••*•.  Gidix. 

Vie. Vienne. 

Vco Veoifc. 

U Lot 
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TABLE  des  CaraBèns  ou  Chiffres  dont  on  fc  fin 
pour  exprimer  ks  nombres, 

Valetur  des  chiffres.  Arabes.  RoiAaini.  '      Frânç<)is  oU  de  Fiûaft« 

Un I  t •  • }  ' 

Deux a  IL  .  •  .  •  .  îj 

Trois 3  liL  .  •  .  .  .  iij    * 

Quatre 4  IHIoûIV.  .îiij 

Cinq. î  V.  .  \  .  .  .  b 

Six 6  VI..  ;  .  .  ;bî 

Sept.  .  .  w 7  VII:  .  .  .  .  bij 

Huit 8  VIII..  .  .  .biij 

Neuf. 9  IX.  •  •  :  •  .  biiij 

Dix 10  X.  .....  i 

Vingt. %o  XX.  .  .  .  .  jc3É. 

Trente. 30  XXX.  .  .  .  ixx  "^ 

Quarante.   ^  .  .  •  '40  XL.  :  •  .  .  i^l' 

Cinquante 50  L.  .  ;  •  •  .1  ' 

Soixante 60  LX.  .  .  '•  ;  îx 

Soixante-dix.  ...  70  LXX.    .  .  .  Ixx 

8 uatre- vingts.  .  .  80  LXXX.   .  .liw^xottllil» 

uatrc-vingt-dix. .  90  XC.   .  .  .  \  Ix±xx  où  VX*^ 

Cent.  .......  100  C.  ;  ;  . .  \\^' ; 

Deux  cents..  .  .  .  aoo  CC.  ;  .  .  '.  ïi*^ 

Trois  cents. .  .  .  .  300  CCC.   ;  :  Irti* 

Quatre  cents. .  •  .  400  CCCC*  ;  ;ililc       *     " 

Cinq  cents 500  D.  :  ;  ;  ;  *.  bf 

Six  cents 600  DC:  *.  *.  *.  .  bfe 

Sept  cents 700  DCC*  \  \.  ^bijÇ 

Huits  cents. ....  800  DCCC*  ;  ;biil« 

Neuf  cents.  ....  900  DCCCC'  .îx« 

Mille ."ïoco  M.  *.  '.'.".  ■.^. 

Ohfirvations  nécejjairts  Àdirt^ 

Les  chifires  qui.  font  au  commencement  des  alinéas 
«arquent  lès  Articles  :  

Et  ceux  qu^  font  dans  le  corps  dei'Ouvrage ,  entre  deux 
parentV;èfes,  defignent  des  citations  qui  font  dans  rariicle 
cité  par  le  nombre.  Par  exemple ,  fi  l'on  trouve ,  dans  une 
Queffion,  l'article  (  lOo),  je  yeux  dire  qu'il  faut  aller 
chercher  ce  que  j*ài  dit  à  Farticle  lOO ,  afin  de  bien  com-t 
prendre  la  Queiuon. 

L'Arithmétique 


é< 


L'ARITHMÉTIQUE 

MÉTHODIQUE 

ET 
DÉMONTRÉE. 


CHAPITRE    PREMIER, 

Difimàon  dt  VAHthmétique», 

JL'ARiTHMiTiQUE  eft  k  Science  qui  traite 
des  Grandeurs  difcrètes,  ouTNombres, 

En  effet,  l'Arithmétique  eft  la  connoiffance  des 
Nombres ,  &  la  feçon  de  les  rapporter  les  uns  avec 
les  autres  ;  or ,  ils  ne  peuvent  être  rapportés  ainfî 
que  dé  trois  manières. 

i^  En  les  ajoutant  lés  uns  aux  autres  par  voie 
d'Addition  &  de  Multiplication. 

2^.  En  les  retranchant  les  uns  des  autres  par 
voie  de  Souftraûion  &  de  Divifion. 

3°.  Enfin  en  les  comparant  les  uns  avec  les  autres 
par  les  Proportions  (ou  par  b  Règle  de  trois). 

A 
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2  L*A  R  I  t  n  M  ET  I  Q  U  E. 

L'Arithmétique  fe  illvire  en  deux  parties  ,  iavoîr, 
la  Théorie  &  la  Pratique. 

La  Théorie  eft  celle  qui  confidère  les  propriétés 
des  Nombres. 

Lft  Pratique  eft  celle  qui  met  en  ufage  les 
Règles  de  la  Théorie  ;  -elle  a  pour  objet  la  qiiantité 
difcrète  ,  c'eft-à-dire  ^  les  Nombres  ;  laiffant  à  la 
Géométrie  la  Quantité  continue,  c'eft- à-dire  ,  les 
Lignes,  &c.  [ 

On  appelle  Grandeurs  difcrètes^  celles  dont  les 
parties  font  féparées.  Exemple  :  Suppofons  que 
nous  foyons  dix  dans  une  chambre ,  nous  fom- 
mes  dans  un  même  lieu ,  &  nous  ne  fommes  pas 
joints  pour  cela.  Mais  les  Nombres  qui  font  réunis  , 
de  manière  que  nous  ne  pouvons  concevoir  de 
diftance  entre  eux,  s'appellent  Grandeurs  continues^ 
comme  une  ligne  divifée  en  plufieurs  parties  Centre 
lefguelles  nous  ne  pouvons  concevoir  aucune  dii^ 
tance. 


DES       NOMBRES. 

Article  PREMIER. 

Lj  e  Nombre  eft  un  affembbge  de  plufieurs  Unîtes 
de  même  genre  ;  ainfi  lorfqu'à  une  Unité  on  ajoute 
une  autre  Unité,  leur  fomme  forme  le  Nombre 
deux  ;  fi  on  leur  en  ajoute  deux  autres,  on  aura 
le  Nombre  quatre^  &c.  &  leur  affemblage  ne  fe' 
formera  que  dans  notre  efprit  ;  telleméilt  que  9  ' 

1.  Nombrer  ou  compter,  n'eft  autre  chôfe 
qu  accumuler  plufieurs  Unités  dans  une  feule  idée. 

3  •  L'Unité  eft  elle-même  compofée  dé  parties  , 
dont  elle  eft  le  nombre.  Ces  parties  fe  nomment 
Fraâions ,  ou  Nombres  rorh^ms. 
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l'arithmétique.  f 

'  *  4-  O^  dlftingiie  donc  deux  fortes  de  Nombres  S 
hf ombre  entier ,  &  Nombre  rompu. 

J.  Le  Nombre  entier  eft  celui  qui  fignlfie  une 
ou  plufieurs  chofes  que  Ton  conçoit  entières  &t 
non  divifées^  comme  i  ou  2  écus  9  I  ou  x  toi* 
ifes,  &c* 

6.  Le  Nombre  rompu  ou  froBlonrmre  5  eft  celui 
^i  coiïtient  une  ou  plufieurs  parties  égales  d  unô  . 
ch'ofe,  comme  un  ou  deux  tiers  d'écu,  la  moitié 
ou  le  quart  <fune  toife»  &Ck 

•  y*  Pour  exprimer  toutes  fortes  de  Nombres^* 
on  fe  fert  de  ces  dix  caraûères  Ar^es,  qu*on 
appelle  Chijffres.  On  en  attribue  l'invention  à 
Algus,  Arabe  de  nation.  M.  Tabbé  Velly  dît, 
dans  fon  Hiftoire  de  France ,  que  l'on  croit  quô 
c'eft  Gerbert,  archevêque  de  Reims,  fousHugueâ 
Capet ,  qui  les  a  introduits  en  France  avec  FAI* 
gèbre^ 

vn  I  êtti»  ^  irùis ^  quatre  y  cinq ^  P*y.f^f**  huii^  ^^^fh  \!^^ 

Il      3      4      567890 

Il  y  a  toute  apparence  qu'Aigus  s'eft  teftreînt 
à  ces  dix  figures,  à  caufe  des  dix  doigts  des 
mains. 

8-  Pour. marquer  dix,  on  écrit  î  &  0,  réunît 
ainfi  10  ;  ce  qui  exprime  une  dizaine*  Pour  mar* 
qucr  onze,  on  écrit  11 ,  c'eft^à^dile ,  une  Unité 
avec  une  dizaine ,  &Cé 

9.  Il  faut  donc  diftlnguer  deux  fortes  de  Nom* 
bres  ;  favoir ,  les  Simples  &  les  G>mpofcs* 

I  o»  Les  Nombres  Simples  font  ceux  qui  font 
au-deffous  de  10,  c'eft-à-Kiire ,  qui  ne  contien- 
nent qu'une  figure  ;  les  Compdfés  font  ceux  qui 
«h  contiennent  plufieurs* 

1 1«  Il  fuit  de-là  que  les  Chi&es  (ou  Figures) 

A  1     ^ 
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4  l'a  R  I  T  H  M  E  T  I  Q  U  E. 

ont  deux  valeurs,   lune  Propr$  ou  Abfqlucy  ÔC 
l'autre  Relative. 

1 1.  La  vakur  Ahfoku  d'un  Chiffre  eft  celle 
qu'il  a,  étant  confidéré  feul^  indépendamment 
des  autres  qui  raccompagnent, 

I  3 .  Sa  valeur  Relative  eft  celle  qu'il  a  ,  .  eu 
égard  au  rang  qu'il  occupe  dans  un  Nombre. 
Exemple  :  Dans  le  Nombre  460  ,  la  valeur  abfblue 
de  4  eft  quatre^  &  ùl  valeur  relative  eft  quatre 
cents  ;  ainfi  des  autres, 

14,  Le  zéro  n'a  par  lui-même  aucune  fîgnî^- 
cation,  quand  il  n'eft  précédé  d'aucun  Nombre  j 
mais  il  fert  à  remplir  les  places  vuides  ,  pour  feire 
garder  aux  dizaines  leur  rang  de  valeur^  par  coa- 
léquent  pour  exprimer  vingt,  on  écrit  10. 

I  C .  On  voit  par-là  que  les  Chiffres  augmentent 
à  raiton  décuple  (ou  à  raifon  de  dix) ,  en  avan<- 
çant  de  droite  à  gauche  ;  c'eft-à-dire,  qu'un  Chiffre 
qui  eft  d'un  rang  phis  avancé  vers  la  gauche^ 
vaut  dix  fois  plus  que  celui  qui  eft  plus  à  droite. 
Par  exemple  y  dans  quatorie ,  qui  fe  marque  ainfi 
«4,  le  Chiffre  i  vaut  dix  Unités  du  Chiffre  4, 
puifiqu'ik  font  enfemble  14.  Un  Chiffire  diminue 
auffi  à  rcdfon  décuple ,  en  all^t^e  gauche  à  droite; 
c'eft-à-dire,  qu'étant  reculé  d'un  rang  vers  la 
droite  y  il  vaut  dix  fois  moins.  Par  exemple  , 
dans  foixante  &  quatre,  qui  fe  marque  ainfi  64, 
chaque  Unité^u  6  vaut  dix  Unités./du  4  ^  donc 
celui  qui  eft  le  plus  à  gauche  vaut  dix  fois  plus 
que  cehii  qui  en  plus  à  droite. 

On  nomme  Colànm^  des  chiffres  rangés  les 
ims  fous  les  autres  ;  ainfi  dans  une  Addition  on 
diftirigue  la  colonne  des  Unités,  celle  des  Di- 
zaines ,  des  Centaines ,  &c. 
»  I  6.  On  appelle  Rang ,  la  place  que  chaque 
chiffre  occupe»  On  compte  C€s  rangs  en.  allant 


J 
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êè  droite  à  gauche;  iifage  que  Ton  a  conferv'é 
des  Arabes,  qui  en  effet  écrivent  &  ^ifent  de 
droite  â  gauche* 

ÉCHELLE  DE  NUMÉRJTION. 


S" 


I» 

c 
s. 


eu 
S» 

I  y.  Pour  exprimer  le  Nombre  ci-defliis ,  îî 
faut  dire  :  Un  Billiard ,  fix  cent  quarante-qimtre 
Milliards,,  iîx  cent  quatre-vingt-quatre  Millions., 
foîxante-quatre  Mille ,  deux  cent  quarante -trois^ 

I  8-  Pour  la  Numération ,  Ton  partage  les  rangs 
trois  par  trois,  qu'on  appelle  Ternaires ^  ain{t 
chaque  Ternaire  contient  trois  rangs ,  qui  Tont 
les  Unités ,  les  Dizaiq^s  &  les  Centames  ;  excepte 
le  dernier  à  gauche ,  qui  n'en  contient  quelquefois 
que  deux ,  &  même  qu'un  feul  ;  &  chaque  Ter- 
naire a  fon  nom ,  comme  on  le  voit  d-deffus. 

U  eft  donc  vifible  qu'avec  les-  dix  Chiffres,  oti 
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exprime  tous  les  Nombres  imaginables  dans  rAritk« 
«çtiqvie, 

P  E  S     AXIOMES. 

1 9,  On  entend  1^^r  Axiome  des  propofitîons  fi 
évidentes  ^  qu'on  ne  peut  les  nier  fans  démentir 
le  bon  fens  &  la  raifon  naturelle  ;  ainfi  il  n'y  a, 
perfonne  qui  ne  voie  bien  qviç  les  Propofitiansî 
fuivantes  font  vraies, 

i***  Axiome^ 

10,  Le  tout  eft  pîus  grand  qu*une  de  fçsi 
parties, 

X®  Axiéme^ 

il,  Toutes  les  parties  prifês  enfemble  font 
égales  au  tout.  Par  exemple ,  fix  pieds  font  égaïuç 
à  une  tolfe, 

3®  Axiome. 

11.  Si  à  des  Grandeurs  égales  on  ajoute  des 
Grandeurs  égales ,  elles  feront  égales  entre  elles% 


,e 


Axiome.  ' 


1 5 .  Si  à  des  Grandeurs  égales  on  ajoute  des 
Grandeurs  inégales  ,  elles  feront  inégales  entre 
elles, 

5®  Axiâme. 

14.  Si  de  Grandeurs  égales  on  retranche  des 
Grandeurs  égales ,  les  reftej  feront  égaux, 

6®  Axiome. 

1  y.  Si  de  Grandeurs  inégales  on  retranche  des 
Gwadçurs  égales ,  les  reftes  feront  inégaux. 
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7®  Axiônic. 

1 6'  Lorfqu'on  ajoute  le  même  Nombre  à  deux 
autres  ,  la  différence  de  ces  deux  Nombres  eft 
toujours  la  même  avant  &  après  TAddition.  Exem- 
ple :  Si  on  ajoute  8ài2&à4,la  différence 
des  fommes  10  &  1 1  cfl  la  même  que  celle  des 
Nombres  12  &  4;  car  10—  11  =  8, &  11—4=8. 
Cet  Axiome  eft  très-intéreffantpour  la  Divifion. 

DES     D  É  F  l  N  I  T  I  O  N  S. 

xy.  Les  Définitions  font  les  explications  des 
termes  dont  on  fe  fert,  &  dont  on  fixe  le  kns 
pour  éviter  l'ambiguïté  &  la  confiifion. 

.  x8-  On  appelle  Nombres  Muklplts ,  le  produit 
de  plufieurs  Grandeurs ,  ou  une  Grandeur  qui  en 
contient  exaâement  une  autre  un  certain  nombre 
de  fois.  Exemple  :  18  eft  Multiple  de  7  &  de  4  ^ 
parce  que  18  contient  7  quatre  fois ,  .&  4  fept 
fois,  &  que  c'eft  le  produit  de  7  par  4. 

29.  On  appelle  Nombres  Sous-MukipUs  ceux 
qui  en  mefurent  d'autres  fans  reftes,  ou  qui  ont 
formé  un  produit.  Exemple  :  7  cft  Sous-Multiple 
de  i8 ,  parce  qu'il  y  eft  contenu  quatre  fois ,  & 
4  eft  aufîi  Sous-Muîtiple  de  18 ,  parce  quil  y  eft 
contenu  fept  fois  fans  refte  ;  d'oîi  l'on  voit  que 
les  Racines  font  Sous-Muîtipie's  de  leur  produis 

3  O.  On  nomme  Racines  les  Nombres  qui  ont 
formé  un  produif;  aiiifi,  dans  l'exemple  ci-defTus  y 
4  &C  j  font  les  Racines  de  z8 ,  parce  qu'elles  ont 
concouru  à  le  former. 

yi.  Tout  Nombre  qui  n'a  pour  mcfure  que 
rUniîé  ,    s'appelle    Nomlre  ^  premier;  aînfi    c'eu.-: 
Nombres  foHt  Nombrts  premiers  ^  lorfqu'ils  n'ont 
^       •     *    *         **A4 
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qne  l'Unité  pour  leur  commune  mefure  entre  eux  i 
comme  19  &  23. 

5  X,  On  appelle  Commum  Mefi/^^  un  Nombre 

i  en  divife  d'autres  faqs  refte.  ^nfi  6  ^  j  Ibnt 
es  Commums  M&furts  de  2,4  ^  de  1 8. 

3  J .  Le  plus  grand  commun  Divifeur  de  deux 
Nombres ,  eft  le  plus  grand  Nombre  qui  puiije 
les  divifer  fans  refte^  Ainfi  (S  eft  le  plus  graixd 
coqimim  Divifeur  de  14  &  de  18, 

5  4 .  Remarque.  Il  faut  bien  prendre  gardç  de 
confondre  la  commune  Mefure  avec  le  jpli\s  grand 
commun  Divifeur,  parce  que  la  différence  eft 
elTentiellG;  car  3  eft  fimplement  la  commune 
Mefure  à,^  %^  &c  i^  ^  S<,  noq  pas  le  plus  gran4 
commun  Divifeur  ,  puifqi^e  c'eft  61. 

3  J.  Le  Nombre  ^^/ï^z^or^  eft  celui  qui  en  na^- 
fure  un  autre  exaftement ,  ou  qui  y  eft  contenu 
un  certain  nombre  de  fois  fans  refte  :  comme  2  » 
3  ,  4  4  6  ,  8  ,  Il ,  qiii  font  AHquotes  de  24. 

X  6.  Le  Nombre  Aliquanu  eft  celui  qui  n*en 
meiure  pas  exaftement  un  autre ,  ou  qui  y  eft- 
contenu  un  certain  nombre  de  fois  avec  un  refte  ; 
ainfi  5,  7?  9»  ï'?  15?  M»  17»  ï9>  ^ïj  2.3, 
font  Aliquantés  de  24, 

3 '6.  A.  On  diftingue  encore  deujç  fortes  de 
Nombres,  le  Nombre  Abflrm  Sç  le  Nombre 
Concret.    • 

L'Abftrait  n  eft  que  l'idée  d'une  Grandeur  vague 
&  indéterniinée  q'efpèces,  maij  qui  eft  proprç 
à  nombrer  des  Unités  de  toutes  efpèces ,  comme 
4euxy  trois.  ^  quatre  ^  ou  encpr« ,  comme  deux 
fois  ^  trois  fois  ,  quatre  fois. 

Le  Concret  eft  celui  qui  détermine  l'efpççe  ^ 
comme  fept  livres  y  quatre  écusy  dou^e  toifeSy  fix, 
jnarcsj  huit  florin^  ^  dipcpiajlres  ^  &c^ 
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Avant  que  de  pafler  aux  opérations  de  rAr}th» 

métique,  il  faut  obferver  quatre  chofes  :  i^  La 

Définition  ;  ^°.  le  Prooédé  î  3*"*  la  Démonftration; 

4^  la  Preuve. 

La  Défînîtion  efl  une  explication  nette  de  ce 
que  l'on  fe  prppofe  de  faire. 

Le  Procédé  eft  le  moyen  d'exécuter. 

La  ÏDémonffaration  eft  un  raifonnement  dédiât 
des  principes  clairs ,  par  laquelle  on  feit  voir  qu'en 
fuivant  le  Procédé ,  on  arrive  au  but  que  Toq 
çétoit  proppfé, 

La  Preuve  eOi  upe  opération  qiu  ait  reconnoîtré 
('il  y  a  quelques  erreurs  dans  l'opération. 

//  eft  effindel  dt  iaffurtr  de  ftxa&tudt  £un^ 
opération  par  une  preuve  ;  tar  le  plus  hcàiU  caiatla^, 
tfifr  doit  fc  m^r  de  fui-triArie. 


'*^s^^ 
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D  E     L'A  D  D  I  J  1  O  N. 

3 y.  JL 'Addition  efl  T^femblage  de  pMfîeurs 
parties  de  même  genre  pour  eni  faire  un  tout. 

\     .  -        ^Premier  Frçbiême. 

3  3'.  iSi  rôii.  veut  additionner  les  fommes  fiiî- 
vantes,  '3464  liv.  6478  liv.  ^8646  liv.  &  831  liv. 
il  feut  dift)ofer  tous  les  Nombres  les  uns  fous  les 
autres;  ceft-à-dife,  les  unités  fous  les  unités, 
les  dizaiiies  fous 'les  dizaines,  les  centaines  fow^ 
les  centaines,  les  mille  fous. les  mille ^  comme  on 
k  voit  ciirdeflbus,  * 

"     ABCDliv. 

3464 

6478 

8646 

8  3   I 


Total...  i  9  4  Y' 9 liv.  (a). 

Il  faut  commencer  par  la  colonne  D  des  unités , 
en  difant:  4  &  8  font  12,  &  6  font  18,  &  i 
font  19;  je  pofe ,9  fous  les  unités,  &  je  retiens 
I  dizaine,  que  je  porte  à  la  colonne  C  des  dizaines, 

(tf)  La,  livre  de  compte  n^cft  plus  qu'imaginaire,  mais  el'e  a 
été  réelle  autrefois  -,  une  livre  d*or  ou  d'argent  étoit  un  morceai^ 
d'or  oii  d'argent  qui  pefoit  une  livre  romaine,  c'eft- à-dire,  i-t 
de  nos  onces  -,  enfuite  on  a  taillé  çttt^  livre  en  lo  pièces ,  qu'on 
a  nommées  fols  d'or  ou  d'argent-,  ce  fol  d  été  divifé  eu  13.  autres 
petites  pièces  que  Ton  a  nommées  deniers.  Le  fol  d'argent ,  fous 
Charlemagne ,  valoir  près  de  40  de  nos  fols  d'aujourd'hui-,  il  eft 
venu  à  ce  degré  peu-à-peu,  Foye^U  Traité hijlorique  dcsMonnoitM 
de  France  f  par  U  Blanc. 
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&  je  dis:  i  &  6 font  7,&7  font  149&4  font 
18  ,  &  3  font  II.  Je  pofe  i  &  retiens  2  dizaines 
de  dizaines,  oui  font  i  centsônes,  que  je  porte  à 
la  colonne B  aes  centaines,  &  je  dis-  :  2  Se  4  font 
6,  &  4  font  10,  &c  6  font  16,  6c  8  font  ^14* 
Je  pofe  4  y  &  retiens  2  dizaines  de  centaines /qi^ 
font*!  mille,  que  je  porte  à  la  colonne  A  des  milles'^ 
&  je  dis:  2  &  3  font  5 ,  &  6  font  1 1 ,  &  8  foui 
1 9.  Je  pofe  19 ,  n'ayant  plus  de  colonne;  ainfi  ces 
quatre  fômmes  font  celle  de  19419  liv. 

Comme  il  eft  néceiTaire  pour  faire  les  Additions 
complexes,  c'eft-à-dife,  avec  diverfes  efpèces,  dç  . 
connoître  les  fous-efpèces  des  quantités ,  j'ai  cru 
qu'il  feroit  à  propos.,  avant  cjue  de  palTer  au 
deuxième  Problême,  démettre  ici  une  TaUe  de# 
diviiions  des  livres  dé  compte ,  de  poids  &  mefure  9 
afin  que  Ton  en  ait  une  cpnnoiflance  parÊùte. . 

TJBLE    DES    DIVISIONS   ; 

•j 
De  la  livre  de  œmpUy  de  uUc  de  Poids  ^  du  Mart 
&  autres  Mefurts. 

i^  De  la  livre  de  Compée.  *  ^ 

T     1»                 •  c     20  fols. 

La  livre  tournois  vaut ,  .  ^   24odeniera. 

Le  fo!t 12  denier*. 

2**.  De  U  livre  de  foids. 

r"  ■    z  marcs. 

La  livre  de  Poids  vaut )  ,,!o°"^f  * 

I    125  gros. 

(^9216  grains. 

L'once  vaut 4       ^8'^^    - 

l    576grains, 

Le  gros  vaut ....).  ^  ^      ^2grain«% 
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}®.  De  la  livre  de  Poids  en  Médecine. 

La  livre  de  Médecine  vaut.  •  •  .  t  •  1 6  onces. 
L'once  y  qui  fe  marque  ainfi  §,  vaut  Sdragm. 
ladragme^qmfemarqueainfiS,  vaut  3fcrupiil. 
Le  fcnipule,  qui  remarque  ainfiB^  vaut  2  oboles. 
L'obole  9  ainfî  marquée  Ob ,  vaut.  •  •  1 1  grahis. 
La  demi  de  chacune  de  c«s  efpèces  iè  marque 
^   ainfi  &. 


4^  Du  Marc. 

sX       8  onces^r 

Le  marc  vaut  •  .  ,  • <      64gros* 

(,4608  grains. 

l'oncevaut.  .  ;.  ........  .^   ,  ^8"^^ 

l    576  grains; 

Le  gros  vaut  3  deniers  6u 7  x  grains; 

Le  demi -gros  vaut •  •  •  •      36  grains. 

Il  y.  a  encore  des  poids  de^j  de  j,  àe~y  de  yj^ 

de  j^  de  grain  pour  les  diamans. 

5®,  Du.  Karat  pour  le  Diamant. 

Le  karat  vaut ••...•....  4  grains. 

Le  demi ' 2 

Le  quart.  ..;,..,....., i 

Le  huitième. ^ 

Le  feizième.  ..'.... •  .  •  7 

4         . 

^6^.  De  la  livre  de  Soie  ou  Botu. 

c     1 5  onces. 
La.  botte  de  foie  vaut.  .•.-..•  J    1 10  gros. 

\  8640  grains. 

L'once  vaut.. (       l^'^\ 

.  X    576grams. 

Le  gfros  vaut.  ...—  ..»«..»..  .     yxgt^s* 
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7®.  Dt  la  Toifc  couranu. 

f        6  pieds. 

Ijitoife  vaut.  ......;...)       7iR<>"<^^ 

1     864  lignes. 

^  C 10368  points. 

!       Il  pouces. 
144  lignes. 
1718  points. 

Lepoiicevaut.  .....:.  :./     /"lignes. 

^                                         \     144  points. 
I^a  ligne  vaut.  % 12  points. 

8^  De  l'Aune. 

L'Âune  de  Paris  a  3  pieds  7  pouces  10  lignes 
\  de  ligne  9  fuivant  la  vérification  qui  en  a  été 
feite  en  1745  &  1746 ,  par  ordre  de  M.  de  Mau- 
repasy  Miniftre,  fur  l'Etalon  qui  eft  dépofé  au 
bureau  de  la  Mercerie. 

Elle  fe  di  vife  en  demi  j  en  quarts ,  tiers  y  ficièmes  ^ 
huitièmes ,'  douzièmes,  Jiiiihmes ,  vinff^quatriimes  &C 
en  trente-dex'ànus. 

9^  Du  Muid  de  bled  de  Paris. 

iifetiers* 
14  mines. 

•        .j       ,  1     48minots. 

Lemmdvaut.  . .1   ,Î4boiff. 

Ç76  quarts. 
2304  litrons, 
2  mines. 
'4  minots. 
Le  fetier  vaut.   ....-....-<      i2boiff. 

48  quam. 
X  92  litrons, 


1 
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La  mine  vaut.  .  .  « 


1 

1481 


2  mmot^. 
ôboiff. 

24C|uarts« 
96  litrons^ 

3  boiff. 
Le  mînot  vaut.  ., ^    11  quarts* 

!  litrons* 

Uboiffeau  „«..........{   42^^ 

Le  quart.  ,  . .        4  litrons. 

Le  muid  de  Paris  pèfe  ordinairement  18  80  livres.; 
lefetier  140  livres* 

lo"".  Du  Muid  de  SeL 

îifetiers# 
Le  muid  vaut. 


C     4  rainots» 

Le  fetier  vaut. 7    16  boiff. 

^   64  quarts- 


Le  minot \     ^boiC 

l    16  quarts. 

Le  boiffeau 4  quarts. 

II^  Du  Muid  de  Vin. 

Le  muid  de  Paris  contient  188  pintes  claîr,  le 
demi  144,  &  le  quart  71.  La  demi-queue  d'Orléans 
contient  1 80  pintes  de  Paris  ;  celle  de  Champagne 
contient  lÔo  pintes  de  Paris.  Le  tonneau  de  Bor- 
deaux vaut  4  banques ,  &  la  banque  vaut  1 00  pintes. 
Le  muid  de  vin  eft  compté  aux  barrières,  pour  les 
entrées,  fur  le  pied  de  36  fetiers,  le  fetier  de  8 
pintes.  Les  eaux-de-vie  fe  mefurent  auffi  par  fetiers 
OH  veltes;  fa  vdte  vaut  8  pintes ,  ou  4  pots* 
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Les  eaiix-de-yie  fe  vendent  à  Paris  à  raifbn  de 

27  fetiers  ou  veltes. 

11^  De  la  VoudiBois  a  brûler. 

La  mefure  pour  le  bois  appellée  Voie ,  doit 
avoir  4  pieds  de  haut  fur  4  pieds  de  large.  Or- 
donnance de  la  Ville,  du  6  juillet  1784,  homo- 
loguée au  Parlement  les  mêmes  jour  &  an.     • 

13^  2J^  r Arpent. 

L'Arpent  vaut  10  Perches  courantes,  ou  iqo 
Perches  quarrées. 

La  Perche,  dans  la  Prévôté  de  Paris,  vaut  18 
pieds;  ainfi  la  Perche  quarrée  vaut  324  pieds 
quarrés  (301),  Il  y  a  des  Provinces  oîi  la  Perche 
vaut  19,  20,  12  pieds  pour  les  terres;  mais 
lourqull  s'agît  de  la  Perche  de  bois,  elle  eft  uniforme 
par  tout  le  Royaum^Elle  eft  de  22  piedr. 

.  14®.  De  la  Toife  quarrée. 

ç  36pieds. 

La  Toife  vaut.  •  ......<  5 184  pouces. 

^       746496  lignes. 

T      •  j          '       ^  f  144  pouces; 

Le  pied  quarre  vaut |         20736  ^ 

15^  DeU  toife  cubique. 

C  216  pieds.* 

La  Tqîfe  cube  vaut <        3732.48  i>ouces. 

t64497-î44lign«- 
.       ■  ,  r  1728  pouces. 

Le  pied  cube  vaut |     2^85984  lignes. 
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TABLE  (ks  principales  Parties  Aliqmus  de  divers 
NombrcSi  (35) 


ï®.  Des  t^mgtihmcs* 

10  Sont  la  moitié. 
5  Le  quart* 
4  Le  cinquième* 
.2  Le  dixième. 

1  LevingtièmCé 

iP.  Des  Seiiikmes* 

8  Sont  la  moitié* 

4  Le  quart* 

2  Le  huitième. 
I  Lefeizième* 

3*^.  Des  Quîn^àmeSé 

10  Sont  les  deux  tiers. 

5  Le  tiers. 

3  Le  cinquième. 
1  Le  quinzième. 

4*^.  Des  Sixiime^k 

•  y  Sont  la  moitié. 
^  Le  tiers*' 

1  Le  fixième. 

j®J  Des  Douzièmes. 

6  La  moitié. 

4  Le  tiers. 
3  Leûuart* 

2  Leuxième* 

1  Le  douzième. 


é**.  Z?e5  Huîtihmes^ 

4  En  font  la  moitié- 
a  Le  quart. 

1  Le  niiitiàme* 

7''.  Des  TremiimeSé 

1 5  Eli  font  la  moitié* 

0  Le  cinq|uièmerf 

5  Le  fixième. 

3  Le  dixième. 

2  Le  quinzième. 

1  Le  ttentième. 

8***  Des  TreiiU'Jixiemèù 

\^  En  font  la  moitié* 
Il  Ce  tiers. 
9  Le  quart. 

6  Le  fixième. 

4  Le  neuvième* 

3  Le  douzième. 

2  Le  dix-huitième.. 

ï  Le  trente-fixième. 

9®.  -Dw  Fingt'quatrièmes4^ 

Il  En  font  la  moitié. 

8  Le  tiers. 

6  Le  quart* 

4  Le  fixième. 

3  Le  huitième. 
2  Le  douzième. 

I  Le  vingt-quatrième. 
Sicond 


491^1^- 

ijC 

4a 

6o3 

10 

.7 

416 

9 

II 

64 

I 

6 
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Second  Problénu. 

Si  Ton  vous  propofc  d'additionner  les  fommes 
fuivantes ,  491  liv-  17/.  4  ^^^  603  liv.  10  f.  7  d. 
416  liv.  9  f.  1 1  i  &  64.1iv.  I  f.  6  d.  il  faut  dif- 
pofer  tous  ce5  Nombres  les  uns  fous  les  autres ,  les 
-deniers  fous  les  deniers ,  les  fols  fous  ies  fols , 
les  unités  des  livres  fous  les  luiitésdes  livrés  5.!^ 
dizaines  fous  les  dizaines ,  les  centaines  fous,  les 
centaines,  comme  il  foit  : 

'N<Àa,  Il  fiémm  font 
I  fol;  donc  autaat4e 
fois  12  deniers^ aûtafit 
de  Cols  il  fiiut  retenir  ; 
20  fols  font  une  livre  » 
donc  autant  de  fois  20' 

'■ — -^ ibis  y  ou  autant  ^  fols 

Total.    IÇ 75  liv.    lof.      id    a^.«nes»c'eft«utmc 

l'  ' ^  ^        ^       de  livres  gue  i  oa  rè- 

«.  tient. 

Preuve,     m         12.       o 

Ces  Nombres  âinfi  difpofés,  il  feut  commencer 
l'Addition  par  les  petites  efpèces ,  c'eft-à-dire ,  psrr 
les  deniers,  &  dire  :  4  &  7  fotit  1 1 ,  1 1  &  1 1  font 
22  y  &  6  font  i8  deniefS ,  qui  valent  2  foU  &  4 
deniers;  je  pofe4  deniers  fous  les  deniers,  &je 
retiens  2  fols ,  que  je  porte  aux  unités  des  fols ,  éc 
je  dis  :  2  &  7  font  9,  &  9  font  18;  &  i  font  19^; 
je  pofe  9  fous  les  unités  des  fols,  &  retien$  uife 
ditaine,  que  je  porte  aux  dizaines  des  fols,  &  je 
dis:  I  dizaine  que  j'ai  retenue  &  2  qu'il  y  a  font 
3  cËzaines,  qui  valent  i  livre  &  i  dizaine;  je  pôfe 
I  dizaine  fous  les  dizaines  de  fols ,  &  retiens  \ 
livre,  que  je  porte  ^  aux 'unités  de  livres,  &  je 
dis  :  I  &  I  font  2 ,  &  3  font  5  ,  &  6  font  ti , 
&  4  font  i  5  ;  je  pofe  5  &  retiens  i ,  que  je 
porte  aux  dizaines.,  &  je  dis;  i  &  9  font  10 ^ 
&  o  font  10  9  so  &  I  font  .11 ,  &  6  font  i^; 

B 


%t      Xk  rithmetique- 

)e  pofe  7  &  retiens  i  dizaine  des  dizaines  y  qui 
vaut  I  centaine ,  &  je  la  porte  aux  centaines  ,  en 
difant  :  i  &  4  font  5  ,  &  6  font  x  i ,  &  4  font 
1 5  ;  je  poie  1 5  ,  n'ayant  plus  d'autres  cotomies. 

Prmvc  4€  t Addition, 

2  9.  La  preuve  de  l'Addition  eft  fondée  fwt  cet 
axiome ,  que  fi  d'un  tour  on  retranche  tontes 
les  parties  9  il  ne  doit  rien  refter.  Elle  ié  fait 
en  allant  de  gauche  à  droite  ;  ainû ,  pour  fei^e 
la  p^ive  du  fécond  problêtne  »  je  commence 
par  les  centaines,  &t  je  4ls  :  4  &  §  font  10,  & 
4  font  14,  que  j'ôte  des  chiffres  correfpondans 
à  la  première  colonie  de  la  fomme  totale,  c'efl- 
à-diire  ,  de  1 5  ;  il  refte  i ,  que  j'écris  fous  la 
première  colonne:  je  le  j[oins  par  la  peni^e  à  7, 

3ui  eft  de  la  colonne  fuivante,  ce  qui  fait  17, 
.  ont  il  faut  fouftraîre  la  fomme  des  dizaines; 
je  dis  donc  :  ç  &  o  font  9 ,  &  i  font  10,  &  6 
fo<it  16,  que  j'^te  de  17;  il  rcite  une  dizaine,  . 
que  je  joins  avec  les  unités,  ce  qui  fait  i^  unitesi, 
dont  il  faut  fouftraire  les  unités  ;  pour  cela  p  . 
dis^  l  &  3  font  4  y  &;  6  font  iq,  &  4  font  14; 
de  15  ,  refle  i  unité  de  livres,  quç  je  réduis  en 
dizaines  de  fols ,  ce  qui  en  fait  2 ,  que  ^  joins 
à  la  dizaine  de  fols  de  la  fomme  tc^ale,  ce  qui 
iait  5  ;  jé  dis  enfuite  :  i  &  1  font  z  ;  de  3 ,  refle 
î  dizaine,  que  je  joins  avec  les  9  unités,  ce  qui 
feit  19,  &  je  dis  :  7  &  o  font  7,  .&  9. font  Kf, 
^  I  font  17  j  de  19  refte  z  unités  de  fais ,  cpi'îl 
feut  joindre  avec  ks  4  deniers,  ce  qui  fait  zS 
deniers  ;  je  dis  enfin  ;  4  &  7  foqt  1 1,  &  u  font 
zil ,  &  6  font  z8;  de  z?,  il  ne  refte  rien;  ce 
qui  prouve  que  l'Addition  efl  bien  faite. 

Cela  eil  évident,  parce  qu'après  avoir  ôté  l0Ut« 
loi  partk&du  tout  »  il  n'eft  dea  rel^é» 


L'AillTHM  ÉTI  QUjii 

TfQijiimt  FroUèmu 


ïj 


Soit  propofé  d'addittottoet  les  fommes  d-def-^ 

fous. 

403763  liv.  IX n  6d* 

350317  17  4 

27503  0  3 

3078  13  o 

191  18  4 

9^  7       S 

19     II 


Tof AU. .  784956 liv.      8f.     çd. 
Preuve...     113x4        31      o 

Je  commence  TÂdduion  par  les  deniers,  ^ 
fen  trouve  33  ,  qui  valent  1  fols  9  deniers;  \% 
pofe  9  deniers ,  &  je  retiens.  2  fols,  qiie  je  portç 
aux  unités  de  fols;  je  trouve  jSjbls;  Je  pofe  $ 
fols  fous  les  unités  de  fols,  6t  retiens  3  diwii^^ji 
que  j'ajoute  aux  dizaines  de  fols  ;  )e  trouve  $ 
4i[aims  de  fols  t  pour  les  réduire  en  livres ,  j'eq 
prends  la  moitié;  la  moitié  de  8  (^diiaims  defo/sy 
eft  4  (^livres) ^  que  je  porte  aux  unités  de  livres f 
flinû  de  fuite ,  comme  au  premier  problème 


^t^ 


B  2 
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DE    LJ    BOTTE    DE    SOIE. 

Quatriïmc  Problème. 

6346  bottes  1 3  onces  7  gros  10  grains* 
4617  10  4  7 

963  II  ^         17 

264  14  3         20 

11118  I  o        61 

"14  300 

A^(9W.  La  botle  de  foie  vaut  1 5  onces ,  Tonce 
8  gros,  le  gros  71  grains. 

Je  commence  cette  Addition  comme  les  autres  y 
ar  les  plus  petites  efpèces ,  qui  font  ici  des  grains, 
e  dis:  10  &  7  font  17,  17  &  17  font  34, 
34  &  10  font  54 ,  f 4  &  8  font  61  ;  61  grains 
ne  pouvant  faire  des  gros ,  je  les  pofe  Amplement. 
Je  paffe  à  la  colonne  des  gros,  &  je  dis  :  7  &  4 
font  II ,  II  &  5  font  16,  16  &  3  font  19, 19 & 
5  font  14  gros  )  qui  font  3  onces  ;  je  pofe  o  fous 
la  colonne  des  gros,  &  retiens  3  onces,  que  je 
porte  à  la  colonne  des  onces ,  en  difant  :  3  que 
j'ai  retenues  &  13  font  16,  16  &  10  font  16, 
26  &  Il  font  38,  38  &  14  font  51,  52  &  9  font 
61  onces ^  qui  font  4  bottes  &  i  once;  je  pofe 
I  once  &  retiens  4 ,  que  je  porte  aux  unités  des 
bottes.  Le  refte  comme  le  ptemier  Problême  (38). 

Preuve  de  la  Règle  ci-dejfus. 

La  preuve  de  cette  Règle  eft  fondée  comme 
les  précédentes ,  &  fe  fait  de  même ,  en  commen- 
çant à  gauche.  Je  dis  donc  :  6  &  4  font  10 ,  que 


i 


3[.'ARITHMÉTIQU1È.  <j 

je  retranche  de  la ,  qui  font  correfoondans  ;  ref- 
tent  a  dizaines  9  que  je  joins  avec  2  fous  la  colonne 
fuivante,  ce  quifeit  az,  &  je  dis'i  3  ficéfonto, 
9  &  9  font  i8 ,  1 8  &  1  font  20 ,  que  je  retrancne 
de  22  correfpondan^;  il  refte  2,  que  je  joins  à  8^ 
ce  qui  fait  28  unités;  je  dis  enfuite:  6  &  7  font 
13,  13  &  3  font  16 ,  16  &  4  font  20 ,  20  &  4 
font  24,  que  je  retranche  de  28  correfpondans  ; 
reflent  4  bottes ,  que  je  réduis  en  onces ,  &  q\ii 
en  font  60,  qui,  jointes  à  i ,  font  61;  je  dis 
enfiiite  :  13  &  10  font  23,  23  &  12  font  35, 
35  &c  14  font  499  49  &  9  font  58  oncesj  que  je 
retranche  de  61  ;  il  refte  3  onces,  qui  font  24 
gros;  je  paffe  à  la  colonne  des  gros ,  &'je  dis:  7 
&  4  font  1 1 9  1 1  &  5  font  16 ,  f6  & .3  font  19  , 
19  &  5  font  24  gros ,  que  je  retranche  de  24; 
refte  o.Je^affe  aux  grains,  &  je  dis  :  10  &  yibnt 
17,  17  &  17  font  34,  34 &  20  font  54,  54  &  8 
font  61  grains  j  que  j'ôte  de  62  correipondans} 
refte  o  :  ce  qui  prouve  que  la  Règle  eu  jufte. 

ADDITION  DE  UFRES  DE  PQWS. 


Cinquàmt 

Problème. 

947* 
364 

1 5  onces  7grosi 
14.          6 

47 

63 

9 

9 

8 

5 
4 
7 

Total,.,  i 43  3  tb     12  onces  5  gros^ 
233  3  o 


Nota.  La  livre  de  poids  contient  16  onces  ^ 
l^once  8  gros. 


%t         l'A  R  I  T  H  M  A  T  I  Q  1/  E. 

Pour  faire  cette  Addition ,  il  faut  commeilceir 
par  la  colonne  des  gros ,  d&ns  laquelle  il  y  en 
a  19  :  Or  8  gros  font  une  once;  donc  dans  1^ 
gros  il  ^  a  ^  onces  &  5  gros  :  on  pôfe  ces  f 
gros  qui  reftent  fous  la  colonne  des  gros^  8ç 
On  porte  les  3  onces  avec  les  onces  que  Ton 
ibmmera:  on  en  trouvera  60.  G)mme  il  faut  161 
onces  pour  faire  une  livre,  dans  60  onces  il  y 
tura  3  livres  pour  48  onces;  il  rçftera  donc  iz. 
onces ,  que  l'w  pofera  fous  la  colonne  des  onces; 
Ton  retiendra  3  livres,  pour  les  joindre  aux  unités 
de  livres.  Le  refte  s^additionne  comme  dans  Iq 
premier  problâme  (  jS). 

Pnui^  Je  ta  RigU  ù-dejpts. 

La  preuve  fe  fait  comme  dans  PAd8îtion  ée% 
livres  numéraires,  excepté  que  quand  on  pafle 
des  livres  aux  onces ,  il  feut  réduire  les  unîtes  de 
Kvres  en  onces ,  &  les  onces  en  gros.  Par  exemple  , 
dans  le  Problême  ci  -  deffus ,  on  a  3  livres  de 
réfte  fous  les  unité$;  il  faut  les  réduire  en  onces  ^ 
&  on  en  aura  48 ,  que  l'on  joindra  avec  les  12^ 
onces  ;  ce  qui  en  fera  60.  On  fommera  la  colonne 
de$  onces  ;  on  en  trouvera  ^7 ,  que  l'on  ôtera  de 
60}  il  reftera  3  onces,  qu'il  faut  mettre  fpus  les 
onces  ;  enfuite  on  les  réduira  en  gros  ;  elles  ea 
feront  Z4,  qui,  joints  avec  fes  5  ,  qui  font  fous 
la  colonne  des  gros,  feront  19  gros.  Enfuîte  oa 
fera  l'addition  des  gros ,  qui  font  au  nombre  dç 
19  5  ôtez  de  %^rû  nç  reftew  rien  :  çç  (ju'il  falloir 
trçuver^ 


t*A  ft  I  T  H  M 1Ê  T  I  Q  tr  E.  ij' 

P   1/      M  A   R  C. 

Septiimc  Pnbltme^ 

^363  marcs  5  onces  ($  gros  7    30^1».^ 

3756    7    5    T  x8  . 
6407     5     j    i    XX 
317    6    t    *   4 

«5881    5    T    o  14 

1133     3;     3     »   O 

Nota.  i>  marc  vaut  8^  onces ,  Tonce  Tattt  ft 
gros ,  le  gtos  \atit  71  gr^ns  ou  1.  demi-gres  j  le 
demi-gros  vaut  36  gndns. 

Après  avoir  diifpofé  toutes  les  efpèces  cotmn^ 
cî--deffus ,  je  commence  l'Addition  par  les  gtains  ^ 
«n  difant  :  30  &  18  fbnt  48,  48.  &  12  font  70^ 
70  &  4  font  74,  74  &  n  font  86  grains:  3e- 

rains  valent  \m  demi-gros;  donc  dans  86  graini 
y  a  1  éemi-^gros  &  14  grains  :  je  pofe  14  grains. 
fous  la  colonne  des  grains ,  &  je  fetiens  2  demi*, 
gros,  que  je  porte  i  là  colonne  des  demî-grOs^ 
en  difant  :  2  tjue  j*ai  retenus  &  1  font  3 ,  3  &  1 
font  4 ,  &  1  font  5  ,  ç  &  O  font  5 ,  5  &  i  font 
6  demi-gros: '6  demi-gros  valent  3  gros,  que  je- 
porte  à  la  colonne  des  gros ,  &  je  dis:  3  que  jai 
retenus  &  6*  font  9 ,  ^  &  5  font  ^4 ,  14  &  3 
font  17,  17  &  5  font  22,  22  8c  7  font  29  gnosy 
qui^valent  y  onces  &  5  gros  :  je  pofe  5  finis  la; 
colonne  des  gros,  &  fe  retiens  3  onces  que  je^ 

?orte  à  la  colonne  des  onces ,  &  je  dis  :  3tque- 
ai  retenues  &  5  font^S,  8  &  7  font  i5>  ij 
^  l  fom  ^o>  ^o  ^  6  font  26 ,  26  fie  y  imk 


^  L'^A  R  ^  T  H  M  E  T  1  Q  U  B. 

xg  onces  ^  qui  contiennent  3  marcs  ^  onces  r    je 
pofe  5  onces  foiis  la  ccrfonne  des  onces^,&  je  retiens 
3  marcs,  que  )e  porte  aux  unités  de  marcs.   Le 
refte  comme  au  premier  Problême  (38). 

Preuve  de  la  Règle  ci'dejjiis. 

Pouf  faire  Ja  preuve  de  la  Règle  d-deflus^' 
je  commence, par  la  colonne  des  milles,    &  je 
dis:  .5  6c  3  font  8 ,  S  &  6  font  14  milles,  que 
je  retranche  de  1 5^  qui  lui  font  correfpondans  ; 
refte  i  mille  que   je  pofe  fous  la  colonne  des 
milles;  je  le  joins  par   la  penfée  au  chiffre  de 
la  colonne  des  centaines,  qiii  éft  8,  ce  qui  fait 
xS  ce^aines.  J'additionne  enfuite  la  colonne  des 
centaines,  &  je  dis:  3  &  7  fout  10,  10  &  4 
font  14;  14  &  3  font.  17  unùùms^  que  je  re-. 
tranche.  <Jes  1 8  correfpondantes  :  il  refte  i  cen- 
taine qvie  je  Joins  aux  8  dizaines,  ce  qui  fait  x8 
dizaines,  ^additionne  la  colonne   des  dizaines, 
çîi  je  trouve  1 5  dizaines ,  que  je  retranche  de 
18  qui  jf"  çorrefpondent  :  il  refte  3  dizaines,  oui, 
€taht  jointes  à  i  imité,  font  31  marcs.  J'addi- 
tionne K  colonne  des  unités  de  marcs ,  où  je 
trouve  i8 ,  que  je  retranche  'de  31:   reftent  3 
marcs,  que  je  réduis  en  onces,  &  qui- font  14 
onces  :   je  les.  joins  par  la  penfée  aux  5  onces 
pofées  fous  là  colonne   des  onces,   ce  qui  fait 
29.  J'additionne  la,  colonne  des  onces  ,   où  je 
trouvé  16  onces,  que  je  retranche  de  29  ;  reftent 
3  onces,  qui,  réduites  en  grps,  en  font  14:  je 
les  joins  avec  les  5  fuivantes ,  &  j'ai  19  gros. 
J'additionne  la  colonne  des  gros ,  où  je  trouve 
%(y ,  qui ,  retranchés  de  19 ,  il  refte  3  gros  :  je  les 
réduiç^en  demi-gros,  ô*  ils  en  font  6,  que  je 
retiens  dans  ma  mémoire*  J'additionne  la  çolQnne 


l'a  RÎT  H  M  E  T'I  Q-U  ÎK  Zj 

des. demi-gros,  oh  )'en  trouve  4^  que' )e  retranche 
des  6  de  mémoire  :  il  refte  i  demi^gros ,  aue  \e 
réduis  en  grains,  &  qui  font  72  grains;  je  les 
joins  avec  les.  14  fuivants,  ce  qui  rait  8iS  grsôns. 
J'additionne  la  colonne  des  grains,  où  j'en  trouve 
86  ,  qui ,  étant  retranchés  des  86  précédées ,  il 
ne  refte  rien.     . 

DE     LA     TOISE. 

Huitième  Problème. 
3757  toifes  4  pieds  I  o  pouc.  1 1  lign.  8  points» 


2604 

5 

7 

9 

4 

Z56  • 

3 

5' 

7 

10 

37 

1 

3 

7 

8 

X 

I 

7 

9 

II 

6658 

ï  ' 

II 

10 

5 

liai 

1 

3 

3 

0 

Nota.  La  toife  vaut  6  pieds,  le  pied  vaut 
iz  pouces,  le  pouce  iz  lignes,  &;  la  ligne  ix 
points. 

D'après  ces  notions,  je  commence  FAddition 
par  les  points,  &  je  dis  :  8  de  4  font  iz ,  12  & 
10  font  22,  22  &  8  font  30,  30  &  11  font  41 
poims ,  qui  contiennent  3  lignes  5  points  ;  je  pofe 
5  fous  la  colonne  des  points,  &  je  retiens  3  ligne* 
que  je  poite  à  la  coloqne  des  lignes ,  en  difant  i 
3  que  je  retiens  &  11  font  14,  14  &  9  font  23, 
23  &  7  font  30,  30  &  7  font  37  ,  37  &  9  font 
^& lignes j  qui  contiennent  3  pouces  lo  lignes;  je 
pofe  10  fous  la  colonne  des  lignes,  &  je  porte 
3  pouces  à  la  cglonne.des  pouces.,  eadUànt; 


tt  ;  l'a  RITHMÉT1X3VE. 
)<]iieîe  reliefs  &IO  font  13»  13  &  7  font  10» 
%b  &  5  font  1.5  9 15  &  3  font  ï8  ,  i8  &  7  font 
15  poucet^  tfui  contiennent  i  pieds  11  pcnices; 
fs  pme  i  I  fous  la  coloiœe  des  pouces ,  &  retiens 
%  jMs  f  ^ue  }e  potte  à  la  colonne  des  pieds  ,  en 
dîéint  :  X  ^iie  je  retiens  &  4  font  6j6  6l^  font 
11,  II  &  3  font  14,  14  &  z  font  16^  16  &  I 
font  17  /'ie^,  qui  contiennent  x  toîfes  ç  pieds? 
fe  pofe  5  pâeds  fous  la  colonne  des  pieds ,  & 
fetîens  i  toifes ,  que  je  porte  aux  unités  des  toifes^ 
l^etefte  comme  au  premier  Problème  (38). 

PhuvH  de  la  Règk  d^efus^ 

Je  fois  la  preuve  en  commençant  par  les  pîns. 
grandes  efpèces  5  qui  fotit  ici  des  toîfes  ;  &. 
prenant  la  première  colonne  à  gauche ,  je  dis  r 
3  &  1  font  5  ,  que  Je  retranche  de  6  qui  lui  eft 
correfpondant  ;  refte  une  dizaine ,  que  je  joins 
avec  6,  ce  qui  fait  16  cents^  fadditionne  les  cen-^ 
taines^  &  je  dis  ^  7  &  6  font  1 3 ,  13  &  2  font 
ly ,  que  je  retranche  de  16  corretpondans ;  refte 
Itote  centaine,  qui,  jointe  avec  les  5  dizaines, 
fiiivaistfs,  fait  15  di^mnes.  Tadditionne  les  di-^ 
zaines^  &  je  dis  :  5  &:  o  font  5 ,  5  &  5  font 
to^  lô  Se  3  font  t3  di^ifies^  que  fe  retranche 
dé  lif  -cCtfr^pôrïdahtes ;  reâe^t  x  dizaines,  qui» 
jointe»  ôvec  I ,  f^nt  a8  imités  de  toifes ,  &  je 
&î  y  &  4  font  II,  M  &  6  font  17,17  &7 
font  51.4,  24  &  1  font  x6:foif€s  y^i{ue  je  retranche 
de  iSt  il  tdStt  %  toifes  qui  fotlt  t^  ^ieds ,  que 
je  foint  à  f,  ce  qui  feit  17  pieds.  J'additionne- 
la  colonne  d«s  pieds,  dans  laquelle  je  trouve  ijj. 
que  je  rétmiche  de  17;  il  trefte  1  pieds,  qui 
valent  14  potie^^^  qui,  ajoutés  à  xi ,  font  ^5^ 
fadditioMç  Jâ  <Milotine  Âe&  ^t:es^  oii  [e  ttAm^ 


.  t'A  H  I  T  H  M  i  T  I  Q  U  Ê.  If 

j.  32  pouces,  que  je  retranche  de  35}  il  refle  j 
a  pouces ,  que  je  réduis  en  lignes  ,  &  qui  en  font 
B,  36,  que  j'ajoute  à  10,  ce  qui  fait  46  lignes» 
g  J'additionne  les  lignes  ^  qui  fe  trouvent  être  43^ 
s  que  je  retranche  de  4e  $  il  refte  3  lî^es^qui  font 
r  3.^.  points ,  que  j'ajoute  à  5  ^  ce  qui  fait  41.  fad* 
ditionne  les  points,  qui  fe  montent  à  41 ,  que  je 
<.        retranche  de  41  :  refte  o. 

j;  Remarque.  S*il  falloit  ajouttr  un.  nombre  à  Im^ 

^  même  jdufaursfds ,  nomme  50 ,  60 ^u  hoofois^  &c^ 
4tà)rs  on  fe  Jtrvifok  d^mne  Addition  aèregéc  ^  ^*o^ 
appdk  MttltipliçaUon^  ^  l^on  verra  àmprès* 


DE  L4  SOUSTRACTION. 

AO.OOUSTRAIRE  figtiifie  retrancher,  éttfyâk 
iuirt. 

41,  Ëflc  fèrt  à  taire  connoître  combien  une 
Grandeur  eft  plus  grande  du  plus  petite  qiAine 
9utre ,  <jitel  eft  l'excès  de  la  plus  grande  fur  !a 
phis  petite  ;  ou  bien  à  ôter  d%m  tout  une  partie 
connu*,  pour  connoître  Tautre  partie. 

41,  Pour  fouftraire  un  nombre  <Fun  autre,, 
ilfeutque  celui  à  fouftraire  foit  plus  petit  ;  pofer 
le  plus  petit  fous  le  plus  grand,  &  mettre  les^ 
quantités  homogènes  les  unes  fous  les  autres  ,^ 
comme  dans  TAddition  ,  c'eft'.-à-dife ,  les  deniers 
fous  les  deniers,  les  fols  fous  les  fols,  les  livres 
(eus  les  livres ,  &c.  comme  au  Problême  cî-deffous  \ 
cnfuite  commencer  par  retrancher  les  deniers  ^  pui% 
If 5î  fplç  Çç  Içs  livi^es^ 


cS  l'a  R  I  Tri  M  É  T  I  Q  U  E- 

Premier  Problème 

De 36476b  lyf.  6d. 

Oter.  .  .  •  24341 1.  16  f.  3d. 


Refte.  •  •  .  12134I.     if.  3d. 


Preuve.  .  36476 1.  17 f.  6d. 


Ainfi ,  dans  ce  preinier  Problême ,  je  dis  :  de 
6  deniers  en  ôter  3- ,  il  refte  3  deniers ,  que  je 
pofe  fous  la  ligne;  de  7  fols  en  ôter  6,  refte  i 
fol  ;  d*iine  dizaine  en  ôter  une  dizaine ,  refte  o. 
Je  paffe  aux  unités  de  livres  ,  &  je  dis  :  de  6 
livres  en  ôter  z  ,  reftent  4  livres  ;  de  7  dizaines 
en  ôter  4,  reftent  3  dizaines;  de  4  centaines  en 
ôter  3 ,  refte  i  ;  de  6  mille  en  ôter  4,  reftent  a  ; 
4e  3  dizaines  de  mille  en  ôter  x ,  refte  i.  D*où 
Ton  voit  qu'après  avoir  ôté  du  tout  36476  livres 
17  fols  6  deniers,  la  partie  connue  14342  liv.  16  f* 
3'  deniers ,  il  refte  m  34  livres  i  fc4  3  deniers  y 
qui  eft  l'autre  partie  du  tout,  qui  étoit  inconnue. 

43.  Donc,  fi  on  ajoute  les  deux  parties  en- 
femble  ,  on  doit  trouver  une  fomme  égale  au 
tout.  Ceft  fur  ce  principe  qu'eft  fondée  la  preuve 
de  la  Souftraâion. 

Second  Problème^ 

ABCD      E    F. 
De.  ....  4668 1.     9f.  4d. 
.  Oter.  .  .  .  1741 1.  i7f.  gd. 


Refte.  .  .  .  2915 1.  II  f.  7d. 
Preuve.  .  .  4668 1.    9  f.  4  d. 


..*.j 


L*A  à  I  T  H  M  É  T  I  Q  U  B.  2^ 

Pour  refondre  ce  fécond  Problême,  je  com- 
mence par  les  deniers  en  F,  comme  dans  le  pré- 
cédent 9  &  je  dis  :  de  4  deniers  en  ôter  9  ne  fe 
peut;  j'emprunte  i  fol  en  E,  qui  vaut  12  déniera 
cjue  je  joins  avec  4,  &  qui  font  16  deniers;  alors 
je  dis:  de  16  ôter  9,  refte  7.  Je  n'ai  plus  que 

5  fols  en  E ,  en  ayant  emprunté  i  ;  je  dis  donc; 
de  8  ôter  17  ne  fe  peut  :  je  prends  une  livre  en 
D,  qui  vaut  20  fols ,  qui ,  joints  à  8,  font  28  : 
de  28  ôter  17,  refte  1 1 .  Je pafle  enfiiite  aux  livres, 

6  je  dis  :  de  7  livres  (parce  que  j*en  ai  pris  imej 
en  ôter  2  refte  5  livres.  Je  pafle  en  C ,  &  je  dis  : 
de  6  dizaines  en  ôter  4,  reftent  2.  De-là  je  pafle 
«1  B ,  &  je  dis  :  de  6  centaines  en  ôter  7 ,  ne  fé 
peut  :  je  prends  une  dizaine  en  A ,  qui  Vaut  i  ôod 
ou  10  centaines ,  qui ,  avec  6  font  16 ,  &  je  dis  : 
de  16  ôter  7 ,  refte  9.  Je  pafle  en  A ,  je  dis  :  de 

3  ôter  I ,  refte  2.  Donc  de  4668  livres  9  fols 

4  deniers,  ôter  1742  livres  17  fols  9  deniers',  il 
refte  2925  livres  1 1  fols  7  deniers. 

Preuve  de  la  SoufiraBîùn*  ' 

La  preuve  de  cette  Règle  eft  que,  fi  vous  ajouter 
les  deux  parties  1742  livres  17  fols  9  deniers,- 
&  2925  livres  1 1  f.  7  deniers,  vous  aurez  le  tout 
4668  livres  9  fols  4  deniers.     . 

.Troijàmc  Problème. 

ABCD      E     F       , 
De.  ....  3000 1.     of.  od. 
Oter.  .  .  .  1707 1.     4f.  6d.      . 

Refte.  ...  1 292 1.  1 5  f.  6  d. 


Preuve..  .  3006!.    of.  od. 


4^  Pour  réfoiidf  e  ce  troîfièaie  Problème  »  je 
commence  par  les  deniers  en  F ,  &;  je  dis  :  4f 
O  ôter  6  ne  fe  peut  ;- f  emprunte  i  de  3  en  A  ;  mais 
cet  I  que  je  prends  vaut  looo:  or,  je  n'ai  paf 
befoin  de  1000  livres  pour  payer  6  deniers  :  voici 
ce  que  je  fais.  Je  laiiTe  9  par  la  penfée  en  3  i  ce  9 
vaut  900  livres;  il  ne  me  reile  donc  plus  qite 
100  livres;  je  laiffe  9  en  C  i  mais  c'eft  90  livres  j 
jl  ne  me  refte  donc  plus  aue  10  Uvres.  ie  UxS^ 
9  livrer  en  D;  il  ne  me  re«e  plus  que  1  livre  qiii 
vaut  %Q  fols;  j*en  laiffe  19  en  E;  finalement  il 
jne  refte  un  loi  qui  vaut  1%  deniers,  que  je  porfç 
en  F ,  &  je  dis  :  de  I  i  deniers  en  ôter  6 ,  relient  6  ; 
&  de  19  fols  en  ôter  4^  reftent  15  fols,  {&Cc.  Il 
efi;  fort  aiie  d^  faire  la  Règle  d^  cette  façop* 

Qmtr'ùtm  Problème^      > 

Savoir  rage  d'une  perfonne  qui  eft  née  k  7 
mars  1693  ,  jufqu'à  ce  jour  1  août  1758. 
R.  6ç  ans  quatre  mois  25  jours. 

44.  A.  Pçur  réfoudre  ce  Problème,  je  pofe  le 
plus  grand  nombre  en  haut ,  &  le  plus  petit  def- 
ibus,  &  je  dis:  au  2  août  1758,  Tannée  1758 
li'eft  pas  encore  écoulée;  c'ejft  pourquoi  je  mets 
17^7  ans  7  nïois  Se  2  jours.  Je  fais  le  même  raî- 
fonnement  fur  1^93  ,  &  je  ne  pofe  que  1692 
avec  2  mois  &  7  jours  écoulés  de  1693,  Ma 
Règle  étant  ainfi  difpofée ,  je  dis  :  de  2  jours  en 
ôter  7  ne  fe  peut  :  /emprunte  un  mois  fur  les  7; 
or,  un  mois  vaut  30  jours ,  &  %  que  j'ai  valent 
32.:  de  32  ôter  7,  refte  25.  Je  paffe  enfuite  aux 
mois,  &  je  dis  :  de  6  ôter  2,  refte  4;  &  le  refte 
comme  aux  livres.  L'efpace  de  temps  qui  s*eft 
écoulé  d'ime  date  à  l'autre  eft  donc  de  65  ans  > 
4  mois^  25  jours;  donc  la  perionne  a  ledit  âge; 


L*A  »  l  T  «  M  i  T  1  Q,«  E.         3) 

De.  .  .  .  1757  ans  7  inol$    i  jours. 
Oter.  .  ,  1692  ans  2  mois    7  jours. 

Refte. .  .       65  ans  4  mois  25  jours. 


Preuve..  1757  ans  7  mois    2  jou». 
Cinquikfie  Frçhtimt.    „  ' 


Jean  4oii  à  Pieyre  les  fenuBes  d-affrès  : 
7S641T.  i^f.     4L 

^x^^    7     6 

S600   o   o 
I904I  IJ     10   '  •  • 
'  647  18   6 


i90iial.  jf.  2  d. 


IHerre  a  reçu  ik  Jcsa  les  foiaitid- après; 
favoir  ce  que  Jean  )ui  doit  encore. 

Sooool  oU    od. 
25074   19   6 
17836:  6     io  1^ 

125876).   2f.   id. 


1-p^- 


Après  aroir  fert  k  total  de5  femmes  mie  Jeatt 
doit,  &  de  çellet  que  Pierre  a  reçues ,  U  teut  ôter 
le  tQtal  4qs  femmes  payées  par  Jçaa.,  du  tptij^ 
des  femmes  qu'il  devoit,  cgmoie;  ça  îp  y«*tp« 
\k  Souftr^âîon  d-après  :  .^  :  ' 

De. . .  jçoitol  3f.  2d. 
:  Oter..  115*7*     %     là. 

Refte..    642 J4     1  f,  I Â  queJean^ep^Qr^^^ 


iZ  l'a  RI  TttMÉrï<îiyB. 

Sixième  Problème. 
Souftraûioh  de  Poids. 

Oter.  .  •  174.  3  X  o  12 
Refle*.  .  571*  441  9 
Preuve..  746        7        6       i    n 

^Septiimc  Problème. 
De  !a  livre  de  Poids. 


De.  ;  .  . 
Oter.  •  • 

574fc. 
364     . 

^onces^gros. 

15        6 

Refte. .  • 

109 

5 

.  2      . 

Preuve. . 

574 

5 

0 

\             ' 

'  Hùlùime 

ProlUmc: 

\ 

DiiToîféV  ' 

JL/e«  •  ... 
Oter.  .  • 

3  6 14  *"»*<*  OP****    ©  ponces  ol»g«>«*oP*>'"*** 
1307  -     3          0.4         6  , 

Refte..  . 

1306  . 

1 

n. 

7 

6 

Preuve. , 

}^4' 

0 

0 

0 

G 

:  Remarque;  Pour  réfoudre  ce  Problème ,  je  fais 
fe  même  raifdnnement  pour  les  petites  elpèces' 
qu'à  l'Article  (44);  la  différence  ne  confifte  <jue 
dans  les  fous  •'divifions  des  efpèces,  c'eft-à-dire* 
que  ne  pouvant  oter  les  6  points^deo,  j'emprunte 
ime  unité  dç  toifes  fur  4,  qui  vaut. 6.  pieds  : 
fen  laiffe  5^pafja  penfée  aux  pieds,  &  je  ré- 
duis le  &û'ème  en  pouces  ^  ce  qui  en  fait  12  : 

de 


l'arithmétique.         33 

^e  ces  II  pouces,  jen  laiffe  ii  aux  pouces,  & 
îê. réduis  le  douzième  en  lignes j,  ce  qui  en  fait 
12  :  de  ces  ii,  j'en  laiffe  pareillement  ii'àux 
lignes ,  &  réduis  la  douzième  en  points ,  qui 
en  feit  12.  Je  dis  enfuite:  de  il  points  en  ôtef 
6,  reftç  6;. de  ii  lignes  en  ôter  4,  reftent  7; 
de  II  pouces  en  ôter  o>  reftent  11  ;  de  5  pieds 
en  ôteir  3 ,  feftent  2.  Le  refte  comme  aux  articles 
précédens.  n 

Remarque.  S*U  faMôic  retrancher  un  nombre  (Tiin 
autre  plujieurs  fois  ,  comme  6  ,  40  ,  110  fois ,  &c^ 
pour  favoir  combien  k  plits  grand  contient  le  pbcs 
petit ,  //  faudroitje  fetvir  d^une  Soujlraclion  alrégét , 
çtt'o/ï  appelle  Divifion* 


^y!^ 
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TABLE  DE  MULTIPLICATION^ 

'QuileJI  nécejjaire  de  favoir  par  cœur  avant  que  de^ 
commencer  cette  opération. 
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II 
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4  font  i^ 
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40 
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^2    fois     12      font     144 
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DE  LA  MULTIPLICATION. 

Î(.J.  IVlULTiPLiEft  ,  c'eft  ajouter  un  nombre 
qu'on  appelle  Multiplicande  )  à  lui-même ,  autant 
e  fois  que  Tunité  eft  contenue  dans  un  autre  ^  • 
qu'on  appelle  Multiplicateur;  ou,  cec|uî  revient 
au  même  ,^  c'eft  répéter  le  Multiplicande  autant 
de  fois  que  le  Multiplicateur  contient  lunlté ;  6c 
la  fomme  qui  réfulte  de  cette  opérstion  ^  s'ap- 
pelle Produit  ;  donc  ce  Produit  contient  le  Mul- 
tiplicande autant  de  fois  que  le  Mu'tiplicateur 
.  contient  Turlité  ;  donc  auffi  le  Produit  doit  être 
plus  grand  que  le  Multiplicande ,  quand  le  Multi- 
plicateur eft  plus  gtand  que  Tunité. 

Premier  Problème, 

« 

4^»  Si.  je  veut  multiplier  9  par  4 ,  j'écris  les 
chiffres  l'un  fous  l'autre ,  comme  1  on  voit  cî-aprè^^ 
&  je  dis  :  4  fois. 9  font  36.  Or,  36  contient  9^ 
répété  4  fois ,  c*eft-à-dîre ,  autant  de  fois  que  i  eft 
contenu  dans  4.  Ou  bien  j'ajoute  9  quatre  fois  à 
lui-même,  par  voie  d'Addition,  ce  qui  eft  la  même 
diofe,  comme  on  le  voit  par  les  opérations  fui  vantes. 

Opéra  TiON^é 

Par  la  Multiplication*  Par  reddition* 

9  Multiplicande.  9 

4  Multiplicateur.  9 

^ J9. 

36  Produit.  3^ 

C  X 


$6      .     l'a  R  I  T  H  M  É  T  I  Q  U  E. 

4y.  Vufagc  de  la  Multiplication  cfi  de  trouver^- 
par.  le  prix  dune  chofe ,  la  valeur  ou  le  prix  de  plur- 
fiaus  autres  chofes  de  même  ejpèce. 

Elle  fcrt  encore  à  réduire  les  grandes  efp'eus  en 
pentes  y  foit  monnoies  ,  poids ,  me/fures^  &c. 

Second  ProbUmem 

Si  une  aune  coûte  434  lî^jres,.  combien  14 
aunes  ?  Suivant  la  définition  de  la  Multiplication  , 
il  faut  répéter  434  livres  24  fois  ,  ou  bien  répéter 
14  autant  de  fois  que  Tunité  eft  contenue  dans 
434  >  c'eft-à-dire  ,434  fois. 

A  434  Multiplicande, 
B     24  Multiplicateur. 

1736 
8680 


104 16  Produit. 


48-  Après  avoir  arrangé  les  chiffres  les  uns 
fous  les  autres ,  les  unités  du  Multiplicateur  fous 
les  unités  du  Multiplicande ,  les  dizaines  fous  les^ 
dizaines,  je  commence  l'opération  par  la, droite^. 
en  multipliant  les  unités  de  A  par  les  unités  de 
B ,  qui  produifent  des  unités  ;  les  dizaines  de  A 
par  les  unités  de  B ,  qui  produifent  des  dizaines  y 
&  les  centaines  de  A  par  les  unités  de  B,  qui 
produifent  des  centaines  ;  enfuite  je  multiplie  les 
imités  de  A  par  les  dizaines  de  B  ,  qui  produifent 
des  dizaines  ;  les  dizaines  de  A  par  les  dizaines 
deB,  qui  produifent  des  centaines;  les  centaines, 
de  A  par  les  dizaines  de  B,  qui  produifent  des 
mille. 


i* 
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Ainfi,  je  commence  par  muliipfier  434  A 
434  par  4 ,  &  je  dis  :  4  fols  4  font  16;  Z4  B 
je  pofe  6  &  retiens  i  dizaine  :  4  foî^  ■' 

3  iont  II  dizaines ^  &  i  que  j*aî  re-  s  ^73" 
teniie  font  1 3  ;  je  pofe  3  loiis  les  dî-  °^^^ 
zaines ,  &  retiens  i  dizaine  de  dizaines ,  _  g 
qui  vaut  100  : 4  fois  4  font  16,  (mais 


c'eft  1600)  &  1  (cent)  que  j'ai^  retenu  font  17; 
je  pofe  17  au  rang  des  centaines.  Voilà  donc  434 
répété  quatre  fols;  donc  434x4=1736.  Il  faut 
encore  répéter  434  vingt  fois.  Alnfi  je  dis:  1  fois 
4  font  8  ;  mais  ce  font  8  dizaines  ;  cV  ft  pourquoi 
îe  les  pofe  fous  les  dizaines,  &  je  dis  :  2  fois  3 
font  6 ,  qui  font  600 ,  parce  qu'ils  font  produits  . 
de  dizaines  par  des  dizaines  ;  ainfi  je  pofe  6  fous 
les  centaines.  Je  paffe  enfuite  aux  centaines  de  A, 
&  je  dis:" 2  fois  4  font  8;  mais  ce  font  8000, 
parce  qu'ils  font  produits  par  des  centaines  &  des 
dizaines  ;  donc  je  pofe  8  fous  les  raille;  donc 
434X20=8680.  Ainfi  des  autres* 

Troijiemc  Problème. 

Savoir  combien  il  faudra  de  chevaiix  pour  74 
charriots ,  mettant  à  chacun  6-  chevaux. 

Il  eft  évident  que  pour  réfoudre  la'queftion, 
il  fuffit  de  répéter  6  chevaux  autant  de  fois  que 
l'on  a  de  charriots  (45)  ;  donc  c'eft  74  à  multi- 
plier par  6.  On-  aura  444,  qui  eft  le  nombre  de 
chevaux  qu'il  faudra. 

74-     - 
6      i 

444  "  . 
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Quatrième  Problème^ 

Si  I  aune  coûte  3 1  livres  i  fol  ^  combien  coû* 
teront  43$  aiines? 

49.  Après  avoir  multiplié  par  436auneSé 
les  livres ,  comme  au  fécond  Pro-  3 1  L  i  /I 
blême,   j'opère   pour  i  fol,   en       776  ' 

difant  :   i  fol  étant  le  vingtième  1^080 
d'une    livre  ,    il    doit  donner  la         ^^       jg 

vingtième  partie  de  ce  que  donne r —    >.- 

I  livre^  Or,  i  livre  donne  436  •  ^niZ__I_! 
livres,  dont  le  vingtième  eft  zi  livres  16  fols; 
donc  I  fol  donne  11  livres  16  fols.  Pour  prendre 
ce  vingtième,  je  retranche  la  dernière  figura  6, 
que  je  itiets  fous  les  fols,  &  je  prends  la  naoitié 
des  figures  qui  reftent  à  gauche,  que  je  pofe  fqiis 
les  livres ,  en  difant  :  la  moitié  de  4  eft^  x ,  que 
je  mets  fous  les  dizaines,  &  enfuite  :  la  moitié 
de  3  unités  eft  i ,  pour  deux  ;  il  rcfte  i  livr^  qui 
vaut  20  fols^  dont  la  moitié  eft  lo  fols,  qui, 
•Joints avec  6,  font  16  fols,  , 

Dcmonflration. 

JO.  En  retranchant  d'un  nombre  une  figure 
(ou  un  rang)  on  «n  tire  la  dixième  partie ,  puilque 
les  chiffres  ibnt  reculés  d'un  rang  vers  la  droite 
(article  15  )  ;  donc  lé  dixième  de  436  livres  eft 
43  livres.  Mais  comme  c'eft  le  vingtième  eue  je 
veux  avoir,  je  tire  la  moitié  de  43  livres,  qui 
eft  XI  livres  10  fols,  parce  que  le  vingtième  eft 
la  moitié  du  dixième.  Je  mets  la  figure  retninchée 
telle  qu'elle  eft ,  au  rang  des  fols ,  parce  que  cette 
figure  6  étant  6  livres,  &  le  vingtième  de  i  livre 
étant  I  fol,  on  doit  avoir  autant  de  fols  .que 
la  figure  ret:ranchée  contient  de  livres  ;  donc  1q 
vingtième  de  6  livres  eil  6  fols. 
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Cinquième  Problème, 

j  I.  Après  îiyoir  multiplié  118       iï8 aimes, 
par  62  livres,  pour  deux  fols  je         61 1.     xil 
tire  la  dixième  partie  du  produit      T^g 
de  la  livre,  parce  que  i  fols  font  13080 
le  dixième  de  la  livre  :  or ,  i  livre         21      16 

me  donneroit  xiS  livres;  donc  2 j — -r^ 

fols  doivent  donner  21  livres  16  ^3537^*  ^^^* 
fols,  dixième  de  2 1 8  livres.  Pour  tirer  ce  dixième , 
je  retranche  la  dernière  figure  8,  que  je  double, 
pour  mettre  fous  les  fols ,  qui  me  donne  î6;  & 
celles  qui  reftent  à  gauche ,  je  les  mets  telles  qu'elles 
font;  ainfi  je  pofe  21  livres  fous  les  livres,  les 
unités  fous  les  unités ,  les  divines  fous  les  di- 
zaines, &c; 

jPémonJiration.        '' 

^  1.  Comme  je  veux  tirer  U  dixième  de  218 
livres, ^  j'en  retranche  le  dernier  chiffre,  c'eft-à-- 
dire,  les  unités;  alors  les  autres  chiffres  font 
reculés  d'un  rang  :  par-là  ils  valent  10  fois  moins 
(15);  donc  j'en  ai  le  dixième  :  voilà  pourquoi 
je'pofe  ks  chiffres  qui  foflt  à  gauche  tels  qu'ils 
font.  Je  double  8  que  j'ai  retranché ,  ce  qui  me 
donne  16  fols,  parce  qiie  c'eft  8  livres,  &  que 
le  dixième  d'unç  livre  étiint  %  fols,  autant  de 
livres  ,  autant  de  fois  2  fols  ;  donc  le  dixième  de 
8  livres  eft  16  fols. 

D'oU  je  conclus  que  pour  i  pièce  de  2  fols  , 
il  feiit  doubler  la  figure  retranchée ,  ce  qui  donne 
des  fols,  &  pofer  les  autres  fous  les  livres,  telles^ 
qu'elles  font.  Je  tire  ici  cette  conclufion  pour  x 
pièce  de  2  fols,  parce  qu^elle  fera  très-utile  pour 
les  Problêmes  fuivans. 

C4 
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La  Preuve  de  la  Multiplication  fe  fait  par  une 
autre-Multiplicaiion,  en  prenant  la  moitié  du  Mul- 
tiplicande &  doublant  le  Multiplicateur;  le  produit 
de  la  Preuve  doit  être  égal,  à' celui  de  la  Règle; 
comme  on  le  voit  ^u  f^  Problême,  qui  eft  la 
preuve  du  4^* 

Sixième  Problème^ 

Pour  7  fols,  je  confidère  corn-»  462  aunes, 
bien  il  y  a  de  pièces  de  1  fols  :  X^ 

yen  trouve  3  ,  plus  i  fol.  Je  dis         34^*     7  m 
cnfuiîe  :  fi  j'avois  z  fols,  ou  ï  pièce     184g 
de  z  fols,  qui  eft  le  dixième  de  i^gg^ 
la  livre,  j'aurois  46  livras  4  fols       i^g       12 
(art.  51)  j  donc  pour  3  pièces  de         ^^^      '   ^ 

2  fols ,  je  n'ai  qu'à  multiplier  ce  — .^ ; 

produit  par  3  pièces  de  deux  fols ,  15869L    i4f, 

çn  difant  3. fois  4  font  ix  fols,  que  

je  pofe  fous  les  fols  ;  &  enfuite  :  3  fois  6  font 
18  livres  :  je  pofe  8  aux  unités  de  livres,  &  re- 
tiens I  dizaine  ;  3  fois  4  font  11,  &  i  que  j  ai 
retenue  font  13  ;  je  pofe  13.  Or,  comme  3  pièces 
<îe  1  fols  ne  font  que  ^  fols,  je  fais  enfuite  pour 

1  fol  comme  à  TArticle  49. 

y  3 .  En  gçnéral  il  faut  répéter  le  produit  d'une 
pièce  de  1  fols ,  aiitant  de  fois  que  Ton  a  dq 
pièces.  Pour  voir  combien   il  y  a  de  pièces  de 

2  fols  ,  il  ne  faut  que  prendre  la  moitié  des  f^ls , 
&  cette  moitié  donne  le  nombre  des  pièces  de 
2  fois,  que  l?onmet  au-deffus;  des  fols,  ^fin  d.ç 
ne  les  pas  Oublier, 
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Septième  Problème^ 

Qui  eft  la  preuve  du  fixième. 

Pour  14  fols,  je  dis:  la  moitié  231  aunes, 

de  1 4  eft  7 ,  c'eft-à-dire .  que  dans  ^  -      ^  - 

14,  il  y  a  7  pièces  de  2  fols;  je  ^^^'  '^^^ 

répète  donc  le  produit  d'une  pièce  1848 

de  2  fols  7  fois  (article  53);  ce  13860 

qui  donne  161  livres  14  fols,  161      14 

15869 1.  14^ 

»    Huitième  Problème, 

142  aunes 
à.  .  .  .         91.^    gf.     id, 

.  Pour  9  livres.  • 1278 

Pour  4  pièces  de  2  fols,  :  .  -    56  16 

Pour  I  fol 7  2 

Pour  ï  denier. '  o  ii      10 

*      -  1342,1.     9^-  îod. 

C4.  Après  avoir  opéré  pour  les  livres  (art.  48), 
enmite  pour  les  fols  (art.  5^3),  j'opère  pour  i 
denier,  &  je. dis:  i  denier  étant  la  douzième 
partie  d'un  fol ,  il  doit  donner  le  douzième  du 
produit  d'un  fol;  or,  i  fol  donnant  7  livres  2  fols, 
I  denier  donne  11  fols  10  deniers ,  douzième  de 
7  livres  2  fols. 

Lorfqu'on  n'a  point  le  produit  d'un  fol,  ce  qui 
arrive  quand  on  a  Un  nombre  de  fols  pair ,  on  fait 
à  part  le  produit  d'un  fol,  &  on  opère  defïlis  pour 
ks  deniejrsj,  fuivant  k§  tables  ci-après. 
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TA  BLE   des  Deniers ,   relativement  au  produit 
iTun  Sol. 

Pour  I  dénier, l'on prendle  douzième.^ 

Pour  1  deniers  Ton  prend  le  fixième. 

Pour  3  le  quart. 

Pour  4  le  tiers 

Pour  5  l'on  prend  pour  3  deniers  &[ 

pour  1.  A  du  produit 

Pour  6  la  moitié.  /  d'un  fol. 

Pour  7  Ton  prend  pour  4  &  pour  3.  f 
Pour  8  l'on  prend  pour  6  &  pour  i,  ' 
Pour  «9  l'on  prend  pour  6  &  pour  3. 
Pour  10  l'on  prend  pour  6  &  pour  4. 
Pour  1 1  «l'on  prend  pour  6,  3  &  2. 

TA  BLE  des  Deniers ,  relative/fient  au  produit  de 
deux  Sols. 

Pour  I    denier  ,    prendre     le  24*  '^ 

Pour  2 le  12^    I 

Pour  3. le     8®    iduprdHuît 

Pour  4 •  .  le     6^    f  de  2  fols. 

Pour  6.   • le    4®    1 

Pour  8.    •  ^ le     f  ) 

Pour  5  faire   pour    3   &  pour  2. 
Pour  7.   ......  4  &.  ...  3. 

Pour  9.  ......  6  &.  :  .  ,  3. 

Pour  10 6  &.  .  .  .  4. 

Pour  II 8  &.  .  .  .  3. 

Les  quatre  quzjlions  ci  -  après  font  opérées  fur  le 
produit  de.  2  fols ,  conformément  a  cette  der/père  Table; 
&  dans  toutes  les  Multiplications  où  Con  ri  aura  pas 
le  produit  d^un  fol^  Von  opérera  pour  les  deniers  fur 
le  produit  de  z  fols. 
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Neuvième  Pro  blême. 

Si  I  aune 
combien  74 

vaut  13  livres  i8  fols  8  deniers^ 
aunes?  Réponfe,  103 1  Uv.  i  f.  44. 

74  aunes. 
'      13 1.  i8f.  8d. 

IZl 

740 
66      II 

'^       94 
''103 il.     if.  4d. 

D'îxlhnz  Problème. 

Si  la  botte  de  foie  coûte  90  liv.  i6f.  11  dcn. 
combien  71  bottes?  Réponfe,  6450 liv.  i  f.  i  i 
7 1  bottes. 
90 1.  i6f.  iid.  ^ 


6390 

56 

16 

1 

7. 

4 

0 

ï7 

9 

64501. 

if. 

id. 

Onzième  Problème, 
Si  le  muicj  de  vin  vaut  71  livres  9  fols  8  deniers,' 
combien  coûteront  94  muids  ? 
94  muids. 
71 1.     9f.  8d. 


54 

6580 

37, 

IZ 

4 
3 

'4     « 
z     8 

Réponfe. . .  6719I     8f.  8 A 
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Douiième  Problème, 

Si  la  tolfe  "iwaiit  37  livres  i8  fols  10  deniers^ 
combien  600  toifes?  ' 

600  toîfes. 
37I.  i8f.   lod. 

aiioo 


Réponfe. . .  22765  1. 


Tîf  perrfe  qiu  ces  quatre  qucflicns  faJpfiTit  pour 
donner  uue  idée  de  topiration  des  deniers  ^  re/atzve- 
nien$  au  produit  de  2  fols. 

DE    LA    DIVISION. 

y  y .  L/i  VISER,  c'eft  retrancher  un  nombre 
qu'on  appelle  Divifcur  ^  autant  de  fois  qu'il  le 
peut  être ,  d'un  autre  qu'on  nomme  Dividende  ; 
ou  bien  c  eft  chercher  combien  le  Dividende  con- 
tient de  fois  le  Divifcur;  ou  autrement ,  combien 
le  Divifmr  eft  contenu  dans  le  Dividende.  Le 
nombre  qui  marque  combien  de  fois  le  Divifeur 
a  pu  fe  fouftraire  du  Dividende ,  ou  combien  de 
fois  le  Dividende  contient  le  Divifcur^  fe  nomme 
Quotient. 

f6*  Pour  favoir  coitibien  18  contient  de  fois 
6  ,  la  manière  la  plus  naturelle  eft  d'ôter  6  de  18  : 
6  ôté  de  18,  refte  12  ;  enfuite  6  de  1 1 ,  refte  6  ; 
enfin  6  de  6,  refte  o;  d'où  Ton  voit  qu'après 
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avoir  pté  3  fois  6  de  18 ,  il  ne  refte  rien;  donc 
18  contient  6,  3  fois.  Cette  méthode  feroit  trop 
longue ,  fi  les  nombres  étoient  plus  grands  ;  c'eft 
pour  cela  qu'on  fe  feh  de  la  Divifion ,  qui  eft  une 
Souftraûion  fort  brève. 

jy.  Il  fuitdes  principes  ci-devant  :  i""*  Que  le 
Dividende  contient  autant  de  fois  le  Diviïeur  ^ 
que  le. Quotient  contient  lunité  ;  donc  l'unité  eft 
au  Quotient,  comme  le  Divifeur  eft  au  Divi- 
dende ;  2°.  Que  le  produit  du  Divifeur  par  le 
Quotient,  eft  égal  au  Dividende,  puifqiie  Ton 
répète  le  Divifeur  autant  de  fois  qu'il  eft  contenu 
dans  le  Dividende,  donc,  &c. 

5'8-  L^ufage  de,  U  Divifion  efi  fort  éundu.  Ceft 
par  dk  que  Von  trouva  la  valeur  d'utu  chbfe ,  ca/i- 
noiffitnt  la  valeur  de  pbifkurs  autres  de  même  cfpice, 
ifue .  fon  réduit  les  petites  efphas  en  grandes ,  ^  que 
Con  partage  unefomme  à  p^ûfieurs  perfonriesr^  &c. 

J'^.  Pour  faire  la  Divifion,  on  écrit  le  Divi- 
feur à  cbii  du  Dividende ,  vers  la  droite,  &  Ton 
tire  une  ligne  au-deffous  de'  l'un  ôc  de.  Taiitre, 
laquelle  on  coupe  p?.r  un  crochet  j  que  l'on  met 
entre  le  Dividende  j&  Té  Divifeur ,  comme  on  le 
voit  au  premier  Problème;  &  lorfqu'on  fait  la 
Divifion ,  on  place  les  chiffres  du  Quotient  fous 
le  Divifeur ,  à  mefiwe  qu'on  les.  trouve* 

60.  La  Divifion  fe<:ommence  par  la  gauche, 
au  lieu  que  les  trois  premières  Règles  fe  commen- 
cent par  la  droite;  ainfi  l'on  prend  ^  i^.  Le  pre^ 
mier  chiffre  du  Dividende ,  &  on  confidère  com- 
bien defois  il  contient  le  premier  du  Diviûur, 
pont  épfire  au  Quotient  le  chiffre  qui  exprime 
combien  de  fois  Iç .  Divifeur  eft  cpntenu  dans  te 
Dividende.  Si  lé'  premier  chiffre  du  Dividende 
ctoit  plus  petit  que  celui  du' Divifeur ,  alors  il 
^udroit  en  prendre  deux.  \      <    .    .    . 


4^  L*ARI  T  HMÉT  1  QU  E. 

6 1 . 1°.  Après  avoir  mis  le  chifFre  au  Quotient, 
Ton  multipliç  le  Divifeur  par  ce  chifFre ,  pour  en 
avoir  le  produit. 

3*^.  On  fouftrait  ce  produit  du  membre  de 'la 
Divifion  qui  lui  correfpond. 

4"".  Enfin ,  après  avoir  fait  la  Souftraâion ,  Ton 
abaiffe  le  chifFre  qui  fuit  vers  la  droite  ,  à  côté 
du  refte,  ce  qui  donne  un  autre  membre;  &  Ton 
fait  fur  ce  membre  &  les  fuivans,  les  mêmes 
opérations  que  fur  le  premier ,  comme  on  va  le 
voir  par  les  Problêmes  ci-après. 

6l.  Si,  après  avoir  defcendu  un  chifFre  à  côté 
du  refle,  ce  membre  ne  peut  contenir  le  Divifeur, 
alors  on  met  o  au  Quotient ,  &  on  abaiffe  un 
autre  chiffre  5^  s'il  y  en  a  encore  à  abaiffer  ;  & 
fi  ce  membre  fe  trouve  encore  inférieur  au -Divi- 
feur ,  on  met  encore  o  au  Quotient.  L'on  en  con- 
cevra la  raifon  par  le  Problême  fuivant, .  . 

Premier  Problème. 

Divifer  11176     par   71. 


Î16  308 


57  576 

00        irôo 


576-      11176  Preuve* 
576 


000 


Après  avoir  difpofé  les  nombres  comme  il  ef! 
^  marqué  par  l'Airticle  (  59  ) ,  je  confidère  d'abord  en 
'  combien  les  premiers  chiffres  qui  font  à  la  gauche  du 

Dividende  (Art.  60)  le  Divifeur  peut  être  contenu  ; 

&  comme  le  nombre  71  ne  peut  être  contenu 


'    i 


l'a  rithMétique.  47 
dans  21  ;  puifqiie  par  TArticle  (60)  le  premier 
chiffre  du  Dividende  ne  peut  contenir  le  premier 
du  Divifeur ,  alors  je  prends  les  trois  premiers  12 1 , 
&  je  mets  un  point  après  le  dernier  des  trois, 
pour  marquer  que  ces  trois  premiers  chiffres  font 
mon  premier  membre;  j'ai  donc  à  divifer  221 
par  72.  Pour  cela ,  je  dis  Çan.  6b)  :  en  22  com- 
bien y  a-t-il  de  fois  7  ?  je  trouve  3  fois  &  plus  : 
je  pofe  3  au  Quotient  ;  je  multiplie  le  Divifeur 
,72  par  3  ,  ce  qui  donne  216,  que  je  taets  fous 
inon  premier  membre,  afin  d'en  faire  la  fouihac* 
tion  :  il  refte  5. 

Tabaifle  à  côté  de  ce  refte  j  le  chiffre  fuivant 
7 ,  ce  qui  me  donne  57  pour  iecond  membre  de 
Divifion ,  &  je  dis  :  en  5  combien  de  fois  7  ? 
Cela  ne  fe  peut  :  je  mets  o  au  Quotient  (^arti  ôz^ 
afin  de  conferver  la  valeur  du  premier  chiffire*  3  , 
qui  doit  être  des  centaines  ;  &  de  plus ,  je  n'ai 
qu'à  multiplier  le  Divifeur  par  o ,  il  donnera  o  à* 
ôterde  57  :  reftera  57.  Voilà  le  fécond  membre 
divifé. 

Tabaiffe  à  côté  du  refte  57  lejecond  chiffre  6^ 
ce  îqui  me  donne  576,  troifième  membre;  je  dis 
donc:  en  57  combien  de  fois  7  ?  8  fois  (^art.  60). 
Je  mùltipKe  72  par  8  (^art.  6b) ,  ce  qui  produit 
576,  que  je  pofe  fous  ce  troifième  membre, 
afin  de  le  fouftraire  (  art.  Ci  )  de  576.  Il  ne  refte 
rien;  donc  22176  contiennent  308  fois  72  ,  où 
72  a  pu  fe  foiiftraire  308  fois  de  22176  {art.  ÎS)-; 
donc  en  répétant  72,  308  fois,  on  doit  avoir 
un  produit  égal  au  Dividende  ^art.  i/).  Ceft 
lapeuve  de  la  Divifion. 
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Second  Prohlimt. 

Divld  9475 1>  yf.  4d.  I     74  Divifeur. 


107 

118 1.  of. 

10  d.  Quor. 

595 
3 

5" 
8960 

« 

20 

I  17 

67   .' 
Il 

I   4 

5 

8 
8 

8c58     Preuve   9475      7       4 
(  68  d.  de  refte ,  qui  font  égaux  à  5  fl  8  d. 
à  ajouter  à  la  Multiplication.  ) 

G>mme  les  deux  premiers  chiflfres  du  Dividende 
Contiçnnent  les  deux  du  Divifeur  {art.  6i) ,  je  dis  s 
en  9  combien  de  fois  7  ?  i  fois  ;  je  mets  donc  i  au 
Quotient  ;  enfuite  je  multiplie  le  Divifeur  par  i  j 
ce  qui  fait  74  à  ôter  de  94  ;  il  refte  20 ,  &c, 

6  5  -  Déformais  voici  comme  je  ferai  la  Souf- 
traftion  dans  la  Divifion.  Je  mulûplie  les  unités 
du-Divifeiu:  par  le  chiffre  que  je  mets  au  Quo- 
tient, &  je  fbuffrais  le  produit  des  unités,  ^e& 
unités  du  membre  du  Dividende  ;  le  produit  des 
dizaines ,'  des  dizaines  ;  le  produit  des  centaines  s 
des  centaines ,  &c.  (bien  entendu  toujgurs  du 
membre  fur  lequel  on  opère  ) ,  &r  fi  le  membre 
j:orrefpondant  du  Dividende  n  efl  pas  affez  fort  ^ 
j^y  ajoute  autant  de  dizaines  qu'il  en  faut  pour- 
ôter  le  nombre  à  fouftraire.  Autant  de  dizaines 
que  jai  ajoutées,  autant  démîtes  je  retiendrai, 
afin  de  les  joindre  au  produit  fuivant,  comme  on 
le  volt  ci-après,  fondé  fur  l'art.  (16)*     • 

Aînfi,  dans  ce  fécond  Problême,  après  avoir 
mis  I  au  Quotient,  je  dis  :  i  fois  4  eft  4,  que  j  ote 
de  4  (imités  du  premier  metnbre),  relie  o,  &  x 

fois 
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fois  7  fait  7 ,  que  fôte  de  o  (dizzûnés  de  ce  pre- 
mier membre  y,  refte  i;  donc  il  me  refte  20. 

Tabaiffe  à  coté  du  refte  10  le  7^  qui  me  donnre 
ao7,  fécond  membre,  &  je  dis  :  en  20  combien 
de  fois  7  ?  2 ,  que  je  mets  au  Quotient  ;  enfuite  je 
dis  comme  ci-deffus  :  2  fois  4  font  8;  ôter  de  7. 
(unités  du  fécond  membre  )  ne  fe  peut  :  j'y  ajoute 
parla  penfée  une  dizaine ,  ce  qui  fait  17;  8  de 
17,  refte  9;  je  retiens  ime  dizaine,  &  je  dis; 
ifôis  7  font  14  di[aina  ;  iSc  i  que  j'ai  rjOttenuQ 
font  15  ;  15  de  20,  refte  5  di^Mncs^  qui  avec  ^ 
unités  font  Jô  de  refte.  ^       . 

^4-  J'abaifie  à  côté  de  ce  refte ,  ^  -,  qui  me 
doane  5^5  (troifième  membre),  &  je  dis  :  ca 
jf  9  combien  de  fois  7  ?  8,  qUe  je  mets  au  Quotient  j^ 
enfuite  je  dis  ;  8  fois  4  font  32  unités  ;  ôter  de 
ç ,  ne  fe  peut  :  j'y  ajoute  3  dizames  (^r.  aô') , 
ce  c|ui  fait  35:  32-  de  35  ,  refte  3  ;  je  retiens  j 
dizaines^  &  je  dis  ;  8  fois  7  font  5^  di[amesj  ô^ 
3  que  j'ai  retenues  font  «9:  59  de  59  ,  refte  q; 
dorit  il  ne  refte  que  3  umtés  de  livfes  qui  ne  peu- 
Vent  plus  fe  divifer  par  74  >  n  ayant  plus  de  chiffre^ 
à  delcendre,    ^  .,    ^ 

6y .  Alors  je  réduis  ces  3  livres;  en  fols,  en  les 
irauItipUant  par  20 ,  parce  que  la  livre  vaut  20 
fols  ;  donc  il  faut  répéter  20  fols  autant  de  fbi$ 
qu'il  y  a  de  livres*  Or,  3  X  20  ==  60  p>ïsy  aux- 
quels jViïoute  7  fols  du  Dividende  ;  airifi  j'ai  67 
fols  à  divifer  par  74;  ce  qui  ne  fe  peut;  c'eft 
pourquoi  je  mets  o  au  Quotient,  à  la  colonne  de$ 
fols. 

66-  je  réduis  eniiiite  ces  67  fols  en  deniers, 

èii  les  multipliant  par  Î2^  parce  qile  le  fol  vau^ 

Il  deniers;  ainfi  67  fols  X  ï^  donnent  804  de^ 

ftiers ,  qui ,  avec  4  que  j'y  ajoute  du  Dividende , 

.  font  808  deniers  à  divifer  par  74  ;  le  Quotient 
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qui  en  réfultera  fera  ^es  deniers';  ainfi  je  dis  :  en 
8  combien  de  fois  7?  i  fois  ,  que  je  mets  au 
Quotient  à  la  colonne  des  deniers;  cnfidte  je  mul* 
tiplie  le  Divifeur  par  i  ,  en  difant  :  i  fois  4  eft 
4  ;  de  o  ne  fe  peut  :  j'y  ajoute  une  dizaine;  ainfi 
de  10  ôter  4 ,  relie  6^  6c  }e  retiens  r^  i  fois  7 
feît  7,  &  I  que  j'ai  retenu  font  8;  dfe  8  fefte  0$ 
donê  il  ne  refte  que  6  deniers.  Jedefcends  le 8 > 
ce  qui  feit  68.  Mais  68  ne  peuvem  contenir  74  ; 
donc  je  mets  o  au  Quotient  (art.  62) y  ce  qui 
feit  to  deniers.  Il  reffe  68  deniers ,  qui  valent  5 
fols  8  deniers  ,  qu'il  feut  ajouter  aux  produits 
partiels  de  la  Multiplk^tion  du  Divifeur  par  le 
Quotient.  Le  produit  total  doit  être  ^t  au  Di- 
vidende (tfrr.  i/),  comme  on  le  voit  par  ce  Pro- 
blème. 

V  Suppofeftt  que  ce  fécond  Problême  fôt  947  J 
Kvres  7  fols  4  deniers  à  partager  à  74  petfonnes , 
elles  àuroient  chacune  128  livres  û  fol  10  dea. 
Ou  bien  que  9475  lîv.  7  fols  4  den.  fat  la  vaievt 
dé  74  aunes;  alors  l'aune  vaudroit  ia8  hyrcs  lo 
deniers,  (an.  SB). . 

éy.  Remarque.  Les  nombres  que  j'ajoute  aug* 
îfnentent  le  nombre  dont  je  veux  fouftraire, 
comme  on  le  voit  '  au^  troifième  membre  de  là 
Divifion  précédente  (an.  64^,  oti  j'avois  32  à 
ôter  de  5.  Ty  ai  ajouté  par  la  penfée3  tliïaines, 
ce. qui  a  augmenté  le  nombre  dont  je.  Voulois 
fouftraire,  de  30  ihiités  (ou  3  ditaîtiès).  Mais 
auflî  j'ai  ajouté  ces  3  dizaines  au  nombre  de  de<* 
fous  à  fouftraire,  que  j'ai  ôté,  en  difant:  8 fois 
7  font  56  éiaincsy  &  3  que  j'ai  feiemiesfont  59 
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AbrèniaâQTi  pçKëT  ia  'JUviJiù^^  . .  "i  *: - 

68-  i'^.  Ldrlijue  lé  Diviieur  eft  tenni^rjç  gaf 
rfes  zéfos ,  on  abrège  la  Dîvîfion  en.  fépaxantrik, 
la  fin  du  Dividende  aut^t.  de  çhîffi:ês,qiï^  y  ar 
de  zéros  à  la  fin  du  Dîvifeiir  {^rt.  ^^);  enïuîte, 
on  divi/e  lé  refte  du  IXvidende  par  le  rèfté  du. 
Divîfeur,  On  joint  le  refte  de  la  Divifk>a,  fjl 
s'en^ttouve,  à  la  •gauche  dès  chiffres  qu*oi\  ^; 
féparés ,  &  on  en  fait  une  Fraûion  que  Von  évàîue* 
{are.  #6/),  fi  Ton  veut,  ..Exemple  :  fi  Ton  a 
343  I49  à  diVîfer  par  31 1 00^  Ton  n'a  que  343 
à  divifer  par  31  :  Ppn  trouvera  11  pqnr  ONo- 
tlent,  &.  1  de  refte-  que  Ton  joindra  5  i^  gau- 
dltf  de  49  ^chiffres  ;(ej)arés  d^  dividende)  ,^  ce  qui* 
fait  249^  à  divifer  par  j  lop  i  le  QuotiaK  ^eft^donc 

Si  j*m  1436 10  à  divifer  par  ^ooo^  c'eft  143  à^ 
cTivifer  par  4,  &  faifW  ^^^         35^;'   .,  ! 

69-  z^  Quand  le  fDjiyueur  eu  awiptojÇe ,  diÇ^ 
rujnité  fuîvie  de  plufieurs  zéros.,  il^îîiut^.pôur* 
abréger  là  Divifion,  retrancher  du  Divîdènâl  W^ 
tant  de  chiffres  qu'il  y  a  de  zéros  au  Divifèûf ,  'Se 
le  refîe  du  Dividende  fera  le  Quotient  (  aruc^^ , 
parce  qu'il  ne  refte  plus  que  1  unité  pour  Divilëur. 
Par.  eîtettiple,:  fil'on  a  <463i  à  divifer  par  lob, 
l'on  nf a  que  146  à  divifer  par  i,  ce}qtii  donne 
146  pour  Quotient,  plus  31  à  divifer  pax;  100^ 
que  l'on  marque  ainfiTVî.i      /  ,    "^ 

i  7P*  3*''  Enfin  quand  le  Dividende  ^  le  DivU' 
leur  font  terminés  par  à^$  zéros,  l'on  ij^a  qu'à, 
retrancher  je  :m£me  nombre  de  zéros^  dans  l'un 
êc  dans  l'autre ,  &  pourfuivre  la  Cllyiûon  fui->^ 
yant  les  règles  &C  remarques  précédentes.  Âinfi 
pour  divifer  71900  par  8000,  je  divife  feule-, 
ment  719  par  80,  &  le  Quotient  eft  9|j^.  Pour 
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diviièr  48000  par  iiooD^  je  divife  fimplement 
48  par  11:  il  vient  4.poiir  Qitotient. 

Cette  abréviation  eft  fondée  fur  le  quatrième 
principe  des  Raifons  (or/.  f|j  &  Q-^)* 

A:nfi,  pour  en  bien  comprendre  la  démons- 
tration ,  il  faut  favoir  les  Raîfons  ;  car  la  Divî- 
fion  n*cft  autre*  chofe  qu*une  Raifon  géométrique 
{art.  ^^),  dont  le  Dividende ^eû antécédent ,  & 
le  Diviieur  conféquent. 

,    '  Troijikmt  ProhUme. 

On  demande  combien  ît  faudra  de  charriots 
pour  triii}fporter  une  armée  de  40000  hommes ,  fi 
lin  ckarriot  peut  contenir  20  hommes. 

71  •  Pour  réfoudre 'ce  Problême,  il' faut*  dî- 
yifer  40000  par  10 ,  &  le  Quotient  aooo  fera  la 
quantité  dé  di:.rridts;  car  ileil  certain  qu'il  fau- 
dra autant  de  châïtrots  qu'il  y  a  de  fois  10  hom- 
ines  dans  Tarmée;  donc  il  faut  voir  combien  de 
fois  4Ctooo  contient  lo;  donc  il  faut  divifcr 40000 
gar  20*  ' 

Quatrlitm  Prohlùm. 

Partfiger- 1.6945  livres  lo  fols  à  18  perfonnes. 

•71.  Cette,  cueflion  doit  fe-faire  par  la  Diyî- 
fiotî ,  car  chaque  perfonne  doit  avoir  a'utaht  de 
livres  que  le  nombre  18  eft  compris  dânsf  1694^ 
livres  lo  fols:  or,  c'eft  par  là  Divifion  que  l'on 
trouve  combien  de  fois  un  nombre  eft  contenir 
dans  un  autre;  donc  c'eft  1694Ç  livres  10  fols 
à  dîvifer  par'  18.  Le  Quotient  donnera  ce  qui 
revient  à  chaque  perfonne  ;  &  ce  Quotient  eft 
^41  livres  8  fols  4  demers. 
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Ppiradon* 

1^945  lîv,îofo!s{  18 

74  -941  Gv,   8f»  4  deiu 

15  75z8 

7  9410 
lyofols.  •  74 

6  6  . 

72den.     ,^ 


Preuve, .  16945  liv.  10  fols. 

Cinqmimc^  Problème. 

Si  64  aunes  coûtent  601  liv.  6  fols  8  deniers, 
combien  Faune? 

n  feut  dîvifer  les  601  liv.  6  f.  8  d,  par  64;  le 
Quotient  donnera  le  prix  de  Taune  (<irf.  7a).   - 

601  liv.  6f.  8den.{        64 


15 

çliv.  yf.  II  den. 

506  /bis, 

:       Î7'5 

^^ 

.               19        4                                          , 

704  den. 

3         4 

64 

a        1       8 

0 

16 

•  '  ■ 

Preuve^..  60 1 liv.  6 f.     S  den. 

Sixième  Problème. 
On  a  payé  1 20  livres  pour  7  5  jours  de  nourriture 
d'un  cheval  ;  on  demande  combien  c'eft  p^r  joiu:. 
Opération. 

45  I  liv.  Il  fols  par  jour» 

20 


900  foK 


;  54        ^'^  EÏTHMÉtîQua. 

Scftâme  ProkUmu 

*^ .  Un  Imprimeur  a.  pris  33516  lîv.  ç  f.  9  dem 
•pour  €41  Feuilles  (Timpreffion;  on  dems^ide  corn- 
tien  il  a  pris  par  feuiUe, 

33516I.  5*f.  9d.{64i 


1466  %%\.  5  f.  Çid^prixd^uote'fêuille, 

— T84  - 


ao 


.368^  fols. 

480 
II 

57Ô9den, 
c^oo 


Huinime  Problème^ 


Paul  a  3484  livres  4  fols  j  deniers  de  rente  ; 
n  demande  combien  c'eft  par  j6un 

3484 liv.  4f-  7 d.{    365  jours=  i  an, 

.199  i^^^  10  f.  n  d.  par  jour, 

10 


39S4fol& 
40i5deiii, 


I.*AKITHM£TIQUE. 


îî 


DIVERSES    QUESTIONS, 

Sur  ta  MidùpUcaâon  &  la  D'wifion  compofits'. 

Je  çonfeille  tt  pç  faire  ces  Règles,  que  lors- 
qu'on aura  vu  les  Fraflîons. 

DE  LA   MULTIPLICATION. 

.  Pnnàtr  Problème. 

Si  une  livre  de  Cochenille  coûte  1 5  fiv.  6  fols  3 
deniers^  combien  coûteront  38  tb  14 onces  6  gros  ? 


38  ib 

14  onces 

égros. 

i^liv. 

6  fols 

3  dealers. 

190 

380 

.    n. 

a 

9 

6 

•      7- 

î3 

1   . 

•      3. 

16 

6. 

I. 

18 

5 

9 

6 

4 

9 

•  595 

»9 

7 

Pour  <$  fplSt  .  , 
Pouf  5  cleniefs» 
Pour  8  onces.  . 
Pour  4  onces.  . 
Pour  1  onces.  .. 
Pour  4  gros.  .  . 
Pour  1  gros.  •  . 

Produit.   . 


75.  Pour  faire  ces  fortes  de  Multiplications, 
la  feçon  la  moins  embarraffante  &  la  plus  jufle , 
eft  deTcdttire  i«s  ttyces  {)rftnt;  ea  ffO%^  âémul- 
tipU^  ces.7asfar.l82:]éâx<idekt  livre ,&  divifer 
le  produit  par  118  gros,  yaléurjde  la.li¥re  dé- 
duite en  gros,  parce  qu'on  a  multiplié  la  valeur 
d'une  livre  par  un  produit  qui  étoit  118  fois  plus 

D  4 


5^  L*A  R  I  T  H  M  è  T  I  Q  U  E. 

grand ,  puHque  pour  réduire  les  livres  en  gros  9  on 
les  a  multipliés  par  iiS^ 

Cette  façon  eft  plus  longue  ^  nms.  moins  em-^ 
barraflante  &c  plus  fimple. 

.  le  ferai  les  Règles  comme  dans  la  première 
opération  d-deffus,  &  je  ferai  les  preuves  en  ré- 
duiTint  une  des  radnes  à  la  plus  petite  eipèce. 

Pnuve  de  ta  Règk  ci-Jevant. 


49?i§ros=:38tb 
15  liv.     6  f.   3 


14  onces  6. gros*, 
den. 


24910 
498x0 


1494 

6i 

5 

6 

76186 

17 

6 

aiaS 

■; 

766 
126 

10 

■ 

1517 

1257 

105 

* 

II 

5      6 
17      éÇïiS  val.de  la  tb  en 

1 595  ^^''^«  ^9^*  9clen. 
/  des  3811»  14  onces  é 


en  gro5^ 

valeiir, 
6gros^ 


1^66    ... 
144 

Tai  trouvé  à  la  preuve  %  deniers  de  phis  qu*à  h 
Règle,  parce  que  fai  abandonné  dws  la  Règle  k^ 
^âions  de  denieis^ 
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•  Second  Problênk. 

Si  une  tpife  coûte  |i  livres  i  fol  6  démets^ 
combien  3 1  toifés  %  pieds  4  pouces  } 

Il  liv.      I  fol      6  démets^ 
3 1  toifes   %  pieds  4  pouces» 

I* 
360 

Pour  I  fol.  •  ^*«      I  II 

Pour  6  deniers. ,  •  15  6 

Pour  1  pieds. .  •  •     4  o  6 

pQiir  4  pouces. .  •  13  .         5      * 


379  o  5 


3 1  toifes  2 
if.  i$don. 


%%6oipo\icts:=;  3 1  toifes  2  pieds 4  poucesi 
12  liv,. 


45^0 
22600 

Î13 

56 10 

1' 


_Ii__:irC 

7189  io-<    72valeurdelatoifeenpoiK^ 

T68     '     '^         C  379  liv.  of.  5  den. 


568  t37? 

649 


QI 
20 


30  fols, 

12 


3p6oden« 
PO 


^J5  t%HTHM»TIQVB. 

Troi^m  ProbUme. 

Un  M^çoa  a  fàît  ix  toifes  3  pieds  <? pouces  de 
^itiaçoimeriç ,  à  raifon  de  41  liv.  lof.  la  toiie; 
favoir  combien  il  Kii  revient. 

îatoiiès   3  pieds   $pouc. 


çio 
21 


5 

3;,  10  10^ 


534*         15           10        que  l'on  doit  payer 
? ^-* ri .  au  àdaçon. 

\  Quatrième  Problème. 

Si  un  marc  coûte  10  Tivres  3  fols  9  deniers  ^ 
combien  coôterànt  17  marcs  7  onces  i  gros. 

17  marcs    7  onces    igros. 
*  '  xo  livres    3  fols     çden. 

Poiu-  1  fols 

Pour  I  fol 

Pour  6  deniers. .  . 

Pour  3  deniers. . . 

r  Ptmr  4  bttccs. .  . , 

"  Pour  1  oric#s/.  .. 

Pour  I  once, 

Pour  I  grosf 


Le  marc  étant  une  demi- livre  ,  ae  vaut  Cfue 
8  onces  ;  auffi  pour  4  onces  f  ai  pris-  la  tBOiié  du 
prix  du  marc,  &  pour  i  le  ^  ,  &c.      ^  -^ 


• . 


340 

I 

14 

'i 

^ 

4 

r^ 

I 

10 

ï 

0 

II 

2 

10 
6 

361 

3 

a. 

TmtviWUFàçtt  pricèicnit. 


<S9 


•..,..     .   ^. 


1 145  gros  =  17  marcs  7  onces  i  Jf^ 


^1900 

114  10 

28  12 

.  14  ■"''  ^ 


■< 

23 114 


^  \ 


39Ï 
74 
10 
20 
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Esçplkadott  il  la  prtmihrt  ophraûon  àt  td  Rigb 
précédente. 

T4.  }'aî  mitltipli^  les  4 1iv«  4^4  den.  de  A  par 
4  Uv.  de  B',  ce  qui  m'a  donné  le  produit  i(S  liv, 
17  fois  4  deniers ,  &  die  ce  pWduit  fai  tiré  le 
vingtième  pour  4  fols  (  parce  que  4  fols  font  à  4 
4ivres  comme  i  fol  eft  à  i  livre)  ,  &  j*ffl  eu  16  fols 
To  den.  ^ ,  dont  fai  tiré  le  dou^ème  pour  4  deniers  , 
(parce  que  4  deniers  font  à  4  fols  comme  i  denier 
çft  à  I  fof ) ,  qui  eft  i  fol  4  deniers  ^. .  fai  enfuitc 
fait  la  fomme,  qui  eft  17  liv.  15  f*  7  den,-^. 
^  Pour  la  preuve,  j'ai  refait  la  même  Rè^le^ 
fuivant  l'article  (73),  c'eft-à-dire,  en  réduifant 
une  des  Racines  en  la  plus  petite  efpèce ,  qui  eft 
des  deniers,  &  en  divifant  le  produit  par  140 
deniers  9  valeur  de  la  livre. 
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N.  B.  On  peut  confulur  ta  Table  qui  eft  â  la 
page  iSjpout /avoir  les  parties  alïquotts  des  aunages^ 
ainfi  que  pour  à* autres  nufures* 


tJDJFJSrONS    CpMPnsÈE-S:'- 

Premier  ProbUme. 

«  *        .      '«      ' 

^  Savoir  1?  valeur  d*iine  tîolfe,  fî  51  tcifes  ï  pieds. 
4  pouces  -coftttnt  379  liv.  o  f.  5  den, 

yc.  Pour. réfoud^e  cette  QuÔftioa5t&  autres 
femblabbs,  il  ûtut  divifer  le  produit  des  toifes  par 
1er  toxfès,  &  Je  Qnmient  donnerar  la  valeur  d'une 
toifè^foodé  iur.-uii^rinciper'ceftain  ^  que]&  on 
divife  un  produit  par  unje'de  feSu-RacihesVTàutre 
viendra  au  Quotient  (ic^o)*  Ainfî  il  faut  diviftff 
37c)  Iiirtefr'^*^C  5  denier$  w  ji  toifes  1  pieds 
4  f^icéS;  Mais  comme  le  Uiviftûr  dontiem  di- 
vérfes  ^«cëj^,  îT  feut  M  reSuire  en  -une  même 
cfpèçp ,  ,j:*eft^-dire ,  en  pouces^  Or  f  cômnfe  Ib; 
Divueur  ^e  fa  queftion  contier4  ^es^ pouces,  il 
faut  récîuire  les  toifes. &:  pÂrdsr.fn  pouces^  & 
r-en  aura  2^60-  pouces  pour  D^vifeur.  Mais  ce 
Divifeut  ViVft  plfe  enjafnre^proportîon  avec  le 
Dividende  ,  puifqu'il  eft  jx  f  dis  plus  grand;,  donc , . 
pour r^bHr<::]la  proportion,  il  iàut  ài((Ii  multi* 
plier  lé|)ivldehde»379  lit.  o  fol  5  deniers  par  72 , 
&  on  aura  17x89  KvritpTbîs^'pbur  Dividende/ 
En  fàniral^  dans  touui  Divijions  çomp(^s^  il  faut 
ridiuxt  U^pivtfeur  en  la  pms  pente  ^Jpèce  qi^il  çom 
tient  ;  6i  ^ugtpenter  en  mêfne  fidfçn  le  Dividende  ,* 
afin  dè-ritiMf'ùt'prôportieti  (art.  94);' '  -^ 


^^^  VA  \. 
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Opéraiiûn  du  premier  FtàbUme. 


xÙ^ 


17x89  liv.  io.f,  )xt6o  -     :       l     - 

4689  ^     .1  iK  I  f.  6  d.  prix  de  la  toijt. 

169  *   / 

10  .    .    :  L :      - 


3  3  90  fols, 
X130 

IX 

i356o(ien. 
0000 


t  -T 


.  1 


On  pourroit  encore  envifager  ce  Problêiîie  fous, 
cette  proportion ,  (^  #ft  la  raçon  la  plus  intett- 
gible  pour  bien  de*  gens. .  ._.  . 

Propàridru    ;i^  _  •        "; 

31  toifes  1  pieds  4  pouces  :  379  livres  cf. 
5-  deniers  ;  :  1  toife  :  R. 

Et  après  avoir  réduit  les  premier  &c  troi£ètm 
termes  en  pouces ,  j'ai  1x60  pouces  :  379  lir.  ail 
5  den.  :  :  7x  pouces  :  R=  ix  liv.  i  f,  6  deniers. 

StCQTid  Problème. 

Si  17  marcs  7  oiices  x  gros  foàteot  )6€  Uvt^ 
3  fols  X  denierf ,  combien  le  marc  ?  ^ 

rvopontotu*  ,.,/.*' 

17  marcs  7  onces  x  gro^r  %^i  liv.  3  fefe  X' 

'deniers  :  :  i  marc  :  R.  ;    ^ 

yé.  Après  avoir  réduit  les  premier  &  trdfième^^ 

termes^ en  même  dénomination,  c'eft-à-dire,  en 

gros,  jai  1145  gi'<>s*  3^^  livres  3  fols  x  deniers 

:  :  64  gros  :  R  ==  lo  livres  3  fols  9  deniers.  , 

Ces  deux  Problêmes  fufiifent  pour  donner  une] 

idée  générale  pour  tous  autres  du  même  gâire. 


^4       V^  &ITHMBTIQUE4 

Troifàmt  Problème. 

Si  134  livres  10  fols  6  deniers  rapportent  874^ 
fivres  10  fols  4  deniers,  combien  i^ppôrterâ  î 
Kyre? 

'  Pour  réfoudre  cette  qiieiHoil ,  il  faut  àxyïkt 
8749  liv»  10  fols  4  den«  par  234  liv.  10  fols  é 
deniers,  après  avoir  réduit  les  deux  termes  en  1^ 
(dus  petite  efpèce,  c*eft-à-dire  en  deniers  ,  comtne 
on  le  voit  d-apr^ 

Opiradoru 

8749 liv.  iof.4d»         t.34livk  lofols  6  dem 
20  10 

.174990  4690 

I*  t       "^  il 

1! 

e  ; 
lii 


2099884  d.  à  diinif.  par}  56186 


41 1304  V.       37  liv.  6  fols  I  den* 

•*  17302  qiurdpporura  i  ZfV*. 

2Q 
546040 

12 
99888 

.(43602  den.i=  18 1  liv.  13  fols  6  dehlets* 

yy.  Remarque.  Quoique  le  Dividende  fe  trôUv* 
réduit  en  deniers ,  on  ne  doit  pas  cependant  être 
furpris  que  je  le  confidère  comme  des  livres  (car 
c'en  font  réellement) ,  &  que  je  ne  doive  multiplie^ . 
le  reftè  pat  20  &  1 2  pour  avoir  des  fols  &  des  den.  1 1 

^Démonfiration. 

"  78 .  Avant  que  de  réduire  les  livres  en  fols! 
^deniers,  favôis.des  livres  pour  Dividende;' 
mais  J*ai  été  obligé ,  povit  me  faciliter  l'opéra- : 

'   '      '  '  tion/ 


n 
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tiion  9  de  les  réduire  en  deniers.  Qu*ai-je  doiic  fait 
en  multipliant  les  livres  par  lo  &  ii?  Je  n*ai 
fait  autre  chôfe  qite  de  fendre  lés  livres  dii  Di- 
vidende 140  fois  plus  grandes,  fans  changer  leuf 
rapport  avec  le  Diviftur ,  puifc^ue  je  Fai  auffi  rendu 
240  fois  pliis  grand  qu'il  n^étoit,  en  le  multipliant 
àUffi  pat  20  6t  par  ii*  Or,  puifque  j'avois^des 
livres  pour  Dividende  avant  la  réduâion ,  &  que 
fi  je  les  euffe  divifées ,  il  me  feroit  venu  des  livres 
au  Quotient  ;  mais  puifqu'il  y  a  même  rapport 
.entre  le  Dividende  &  le  Divileur  après  la  réduc- 
tion (<arr»  94)  qu'il  y  avoit  avant,  je  dois  donc 
avoir  au  Quotient  des  livres  Se  des  fraâions  de 
fivres.  -        * 

Y^.  Je  puis  encore  envifaget  cela  d\îné  autre 
façOn,  c*eu*à*dite,  par  les  ftaftîons;  car  eft 
réduifant  le  Dividende  en  deniers,  le  piroduit 
eft  î^^iiM  de  livres,  &  le  Divifeur ^fj^i^  d^ 
livres;  &  comme  les  deux  fraâions  ont  ie  même 
Dénominateur,  elles  font  entr'elles  comme  leurfi 
Numérateurs  Çan.  140),  donc  c*eft  1099S84  liv. 
à  divifer  par  5 62 $6  livres;  donc  je  dois  trouver 
des  livres  &  parties  de  livret  au  Quotient  :  ce 
qu'il  falloit  prouver. 

Quatrihru  ProbtinUé 

Di^âfer  3^403  toifes  4  pieds  6  pondes  par  34 
toifes  3  pieds  10  pouces- 

Pour  taire  cette  Règle,  il  faut  réduite  les  deux 
termes  en  pouces,  cfui  font  la  plus  petite  eïpèce^ 
pour  avoir  au  Quotien't  des  toi(es ,  pieds  &  poifce^ 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  démontrer  pourquoi  des 

^  pouces  &vifés  par  aes  pouces  doiment  des  toifef 

au  Quotient ,  parce  que  e'eft  la  même  démonftra* 

tion  mie  celle  du  dernier  Problème ,  en  âio&rt 

abftra&on  des  efpèçesf  (oit.  7$  6*  79). 


^       l'arithmétique. 

Opération.' 

36403 1.  40. 6  pouc  34  t.  3  p.  lopoiic. 

6  6 

218421  .pieds.  207  pieds* 
II 


262 1 070  pouces. 


S-^ 

(.1050!.  5  p* 


12707  (.1050  t.  5  p*  8pouc. 

'2370 
6 


14220 

1750 

12 


2^000 
reft.  1048  pouces  =  i4toifes  3  pieds  4  poiicéfi 

80.  Remarque.  Poiu"  faire  la  preuve  de  ces  deux 
4çrnîers  Problêmes,  on  n'a  qu'à  multiplier  le  Quo- 
tient par  le  Divifeur ,  &  joindre  à  la  Multiplica- 
tion le  refte  de  la  Diviiion  :  Ton  doit  trouver  le 
dernier  Eiividende  au  produit ,  c'eft*à-<lire ,  celui 
flui  eft  en  petites  efpèces. 

'      •  •  *    Cinqui'hme  Problème.  ,  \ 

Une  pièce  d'étoife  de  foie,  tenant  54 aunes 7, 
du  poids  de  30  îb-^  à  raifon  de  48  liv.  la  livre 
pefante;.favoirâ  combien  revient  l'aune. 

^30  Ib  .  V      '  7  . 

.     ,         ^         à      48.  liv.  ; 

-: .    ,  1440  liv.  valeurid€laipike.:Donc.i  poiiT  avoir 
Je^prix  de  Taune,  on  aura  la  proportion fûivante; 
c /.54.awes i ;  1440 :  :  i  aune  c  X^      '}:  : .-  - 
f  ,  1.09  :  1440  :  :  2  ;  X=;261iv*  8 {.  fà.'*^:  " 
m-Voïky.<Àt  que  l'aune  revient  à  264:^8  f.  5  d,  r^. 
y.'îijtifir'ïiw  'Marchands'  ^étoffe  de  foie, de  frètent  leurs 

piarchandifis ^u  paid^,  &. fis 4ts  vendtntà  faune.  ' 


\ 
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Peur  les  Marchandifes  quife  vendent  à  l.i  grojfi. 
Une  greffe  contient  douze  douzaines. 
Sixième  Pràblémeé 

Si  6  groffes  de  couteaux  valent  648  livres ,  on 
demande  le  prix  d'un  couteau  ? 

Puifque  la  groffe  confient*  144  couteaux,  les 
6~groffes  en  contiennent  864;  donc  en  divifahf 
648  par  864  couteaux ,  on  aura  le  prix  d\uî  cou- 
teau.    . 

648  liv. 


12960 

43  ^o 
000 


nn^(864 

^^ i    15  fols, 


2Q         J    15  fols ,  prix  d^iin  couuaiié 


Pouf  les  Êaux'fU''VÎ€* 


Les  eâtiîx-de*vie  fe  vendent  à  raifon  de!  17 
vèltes  oufetiérs-  On  compté,  à  Paris,  la  vélte  pour* 
4  pots  ou  8  pintes* 

Savoir  la  valeur  de  248  veltes,  fi  les  17  valent 
85  liv. 

.  Il  faut  multiplier  les  248  veltes  par  85  livres  ; 
on  aura  au  produit  21  o8ô  livres,  qifil  faudrpit 
divifer  par  27.  Mais  il  eft  d'uf^e  de  prendre  le 
tiers  du  produit,  &  de  ce  tiers  en  prendre  le  tiers  * 
&  de  ce  dernier  tiers  on  en  prend  encore  k  tiers  ^ 
ce  qui  revient  au  même  qiie  de  divifer  par  27* 
Ainfi.le  tiers  de  21080  liv.  eft  7026! liv.  î  3  f  ^j.  dé 
dont  le  tiers  eft  2342  liv*  4f..  5  d*  dont  le  tiers 
eft  78o3iv.-î4  f.  9  den*  pour  la  valeur  des  248 
Felte^ou-fetiecs.    .  •.     ^      • 
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CHAPITRE    SECOND. 

Des  Raîjons  &  Propomons. 
DàFIiflTlONS. 

s  I«  v>^K  nomme  en  général  Raifbn  ou  Rapport^ 
h  compataifon  de  d^ux  giandeurs  ou  de  deux 
nombres. 

%Z*  Cette  compaiaiibn  ne  fe  peut  ^re  que 
de  deux  manières  :  i®.  En  coniîdéraat  de  combien 
un  nombre  furpafle  un  autre  ;  c'eft  la  Raifon  Arîth* 
métique  :  elle  fe  fait  par  la  Sodbaôion»  Par 
exemple ,  la  Raifon  de  8  à  6  eft  2 ,  parce  que  S 
furpafle  6  de  2  :  de  même  le  rapport  de  20  à  ix 
eft  8  >  parce  que  20  furpafle  12  de  8. 
.  S  3  '  ^°'  ^^  confldérant  combien  de  fois  un 
AOtnbre  eft  contenu  dah$  un  autre  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  Raifbn  géométrique  :  eUe  fe  Êiit  par  la 
DivifloD.  Par  exempte ,  la  Raiibn  de  8  à  4  eft  2  ^ 
parce  que  4  eft  contemi  deuà  fois  dans  8  :  de 
même  ^  la  raifon  de  1 5. à  7  eft  2  +  j ,  parce  que 
1 5  contient  7  deux  fois  +7  de  ftris. 

84*  Une  Raifon  ^toujours  compofee  de  deux 
nombres ,  appelle^  Termes^  dont  Tun  fe  nomme 
Jmicidcnt  y  &  f  autre  Conjeqmnu 


8  Ç*  L'antécédent  d'une  Raifon  eft  le  terme 

3ue  Ton  compare  à  l'autre  ;  ainfî  dans  la  Raifon 
e  8  à  4  9  le  nombre  8  eft  l'antécédent  ^  parce 
qu'on  le  compare  à  4  ;  donc  Tantécédent  eft  le 
premier  terme  de  la  Raifon.  Âinfi  dans  une  Divi-* 
fion ,  le  Dividende  devient  ï Antécédent  &  le  Divi- 
feur  le  Conféqucnt, 

\   86.  Le  conféquent  d'ime  Raifon  eft  le  terme 
auquel  on  compare  l'antécédent  ;  ainft  dans  la 
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raHbn  de  8  à  4 ,  le  nombre  4  eft  le  cooféquent , 
parce  qif  on  iiii  compare  l'antécédent  8  ;  &  dans 
celle  de  15a  7 ,  le  nombre  7  eft  le  conféquent , 
piiîiqti^l  eft  comparé  à  Fantécédent  15  ;  donc  te 
coafëqiient  eft  le  deiœème  terme  de  ta  Raîfon«. 

Remarque^  que  quand  on  parte  d*unc  Rmfan 
fans  fpicijùr  la  géométrique  ou  rtirithmétique  j,  ît 
faxu  tàujours  entendre  U  géomitriqtte* 

8T-  On.  dîftingue  deiix  fortes  deRaifons  géo* 
métriques^  Tune  aégiaiité ,  &  Tautre  d^négalité  ; 
la  Raîfoo  d^é^alité  eft  celle  dont  l'antécédent  eft 
^gaî  au  conféquent ,  comme  la  Raifon  de  8  àfS  ^ 
de  7  à  7;  la  Raifon  d'inégalité  eft  celle  dont  Fan- 
técédent eft  plus  grand  pu  plus  petit  que  le  Confé- 
quent 9  comme  la  Raifon  de  15  à  7^de  ix  à  14,  &c. 

Prtmiir  Principe^ 

%%S\  Fon  divife  un  nombre ,  le  Quotient  fera 
dTautant  plus  grand  que  te  Divifeur  fera  plus  petity 
&  le  Quotient  fera  d'autant  phis  petit,  que  le 
Divifeur  fera  plus  grand  :  û  donc  Ton  divife^ 
fiar  2  y  l'on  aura  4  pour  Quotient ,  au  lieu  que  fi 
Fon.  divife  8  par  4,  on  naïua  que  xc 

Deuxihme^  Principe^ 

S9.  Une  Raifon  devient  d'autant  plus  grande*^, 
que  fon  antécédent  augmente ,  le  conféquent  de- 
meurant le  même  ;  ainit  la  Raifon  de  8  à  i  eft 
plys  grande  que  celle  diî  4  à  x  9  p.uifque  la  R«foa 
de  8  à  z  eft.4 ,  &  que  celle  de  4  à  xn'eft  que  %. 
Trofiime  Pnndpt^ 

90*  Kusleconféqttentd\ineRaîfon  eft  grand,:. 
Fantécédent  demeurant  le  même ,  phis  la  Raifon 
eft  petite  ;:  aihfr  la  Raifon  dé  8  à  4  eft  plus  petite 
que  celle  dté  8  à  2 ,  puifque  la  première  eft  1  ^  SC: 
que  la  iecofide  eft  4^ 

E  î: 
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.9jJ.i  II  fuit  donc  de  ces- trois  premiers^priiiiii 

cjpes,  j**.  <jue  pour  augmenter  une  Raifon^  il  n'y 
é^ qu'à' augmenter  Eantécécknt ,  $cl^itr  le.  con^ 
':fëcjj.ient  tel  qu'il  eft,  ou  bien  dimimisr^le  confô» 
quent  5,  r&'laiffer  .l'antécédent  tel  qu'31  çft,.,  -  ! 
.  9 1  r  i?\  Que  pour  diminuer  unçi  Raifon ,  il  faut 
diminuer  fbn  antécédent  y,  &  laiffer  lëwnféq^ient 
tel' qu'il  cft,  ou  bien  augtnenfer  îe  conîgg^ 
J5f .  laiiTeî  Taqtécédçnt  ;eT  .qu?iL  eifc  ;  ; .  .;';>-' 


(Quatrième 'Principe.'''  ' 


leur'^uart  15  &  5  ;  amfi  des  autres  parties.  Ce 
principe  çft  clair  ;vHéaf1fi  un  nombre  en  contient 
.^etotftis.  iin:àutrf4iODnconç€)it  bien  aifément  que 
^a'iiajoitië;  du  '  preihi<3t .  dcSit  •  contenir  idéiix  fois  fe 
moitié  .du  fecori4;  d'oii  ii  fuit. que  fi  l;qh  divîfe 
iea  deux  /tcri(ni5S  rd'urteiftaifon  par  le.  niênffenEliwi 
ïeiir^  :l€s'Quo;ienis<fo*^  fnonêmetaiiiott que  leurs 
Dividendes!  aicfi:-dîvi£iat^le^.deu]c  ^teriheisjde  la 


4r .,,,,_.   ,       ,.    .., 

*"-''<5-l^^'  Quand  oth-^ntuîtijblle  les  deux  termes  d^uné 
'Raifôn  *  ^prar-  le  -mêiTie  rtombre ,  '  le  '  rapport  tià 
change  pas;  ainfî 'en'muitiplîant.les  deux  termes 
de  la  Raifon  de  ^  ^  i  par  6 ,  on  ajLir^i  lesl  produits 
48  &  ji  j  qui  for4-çntr'eii.x  en  njêft^e^^lâifon  que 

Q  J",  Il  fuit  du  quatrième  principe,  q^iei'bn  peut 
f écUiirç  les  deux  termes  d'u.ne  raifoix  à  leuf  plus 
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ûoDuple^ex^reflion,  fans. en  changer  le  rapport; 
amu  la  R^iibn  de  8  à^^  réduite  à  h  plus  fimple. 
€»pr^]Œioix^  qui  eft.a.  à  i>  a  toujoiurs.le  mêmel 
rapporta 

f  9  6,*  iP^  Raii^s  font  dites  égales.  J^  directes  ^ 
lox^a  çn  (Uvifant  rantécédent  de  la  première  par 
ion  xonféquent ,  &.  l'antécédent  de  •la  féconde 
aufli  par  iqtx  çonféqiient,.il  en  réfulte*de$  Quo- 
neàt3  ég^ux;  .ainfi  la  Raifon  de  8  à*4  eft  égale  à. 
cçlU'^dç  12  à  .1 ,  piûiqii'endivifant  8  par  4 ,  on  a  2  , 
dern^êfpfrcfu'en  diviiant  i  par  i.-  Elles  font  encore 
ég5^l€^^  é  on  divife  le  çonfçquent  par  l'antécédent  : 
caî;|-  =  ^. 

^'^^  Deux  Raifons  font  dites  égales  &c  réclpro" 
<pus  ou  indincies  ^  Iqriqvie  pour  avoir  le  même 
Quotient ,  il  faut  divifer ^'antécédent  de  Tune  par 
fop  -i^onf^fl^enît  ^  &  Iç  'Conféquent.de^.l^Vïtre  par 
fan  ajfitécpd^nt;  ainû' 12  &  3  font  etj  :m,êrae 
ï^iioa  réciproque  qniea  &  8  :  ces  ndfnbres  font 
ea.  pleine:  ^Raifon  5  p^ifqu'il  eu.  réfukeje  même 
Qu9tient.4;  mai^  cette  Raifon  eft  inverfe  o^ 
ia^^redf  ^  puifque  ce  Quotient  vient  clans  la  pre- 
naiè(ïe;jeiv  divifant  l'anté_cé4ent.  n  par. le  confé- 
quçot  3  »  &  dans  la  féconde  i\  vient  en  divifant 
IfijÇOïîfëquçnt.  8  .parj^'^ntéçédent  2. 

•     '■  '^^  *  '     '    Sbçieme  Principe.  - 

^^,  Si 'l'on  multiplie  les  deux,  termes  d'une 
Raifon  par  les  deux  Wrçnçs  d'une  âutte  Raifon, 
dans» le  tnêipe  ordre,  ç'efl^à-dire,  l'antécédent  de 
Twiie^^piar  l'antécédent  de  l'autre,  &  le  confé- 
qiimt  de  Tune  par. le  conféquentrdç  l'autre,  le. 
rapport  qui  fera  entre  les  produits  fera  égal  au. 
produit  des  deux  Raifons.  Exemple  :  fi  Ton  mul- 
tiplie le  rapport  de  834,  dont  la  Raifon  eft  2  , 
par  le  rapport  de  1 2  à  3  ,  dont  la  Raifon  eft  4  , 

E4 
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)e  dis  que  le  rapport  qu'il  y  a  entre  les  produit^ 

^  &  II,  eft  le  même  que  le  Produit  de  %  par 

4,  c'dl-à-dire^  S<  En  effet»  ç6  contient  xx  huit 

fois, 

99.  Remarquez  que  les  fraftions  ne  #bnt  que 
des  Raifons,  dont  le  numérateur  eft  V'Antêcéàent^ 
&  le  dénominateur  le  conféquent;  cztt  ht  Railon 
de  8  à  4 ,  qui  eft  1 ,  peut  fe  marquer  aînfi  f  5=  2  , 
en  forme  de  fraftion*  Nous  appliquerons  aux  frac* 
fions  tous  les  principes  que  nOus  venons  d^aMr' 
pour  les  Raifons  :  il  n'y  aura  qu-à  fubftîtuer  le 
iuimérat€ur'  à  Tantécédem  »  &  le  dénQmkiateur  ^U 
conféquentii 

Septierm  Princife^ 

100.  Un  produit  étant  formé  de  deux,  nom* 
bres  ,  fi  l'on  divife'cé  produit  par  un  des  deux 
nombres," l'autre  nombre  fera  le  Quotient  de  te 
Divifjon,  Par  exemple,  û  l'on  multipfie   f%  par* 
4,  on  aura  4!  pour  produit  j  mais  fi  l'en  ne  coft*- 
noifibit  que  le  produit  48  &  le  nombre  12,  Se. 
que  Ton  voulût  connoître  Tautre  nombre,  il  fiu^* 
droit  divifer  48  par  ix,  nombre  connu;  on  ttoii" 
veroit  4  au  Quotient  j  donc  les  deux  nombre»  * 
font  i^  &  4.  Si  l'on  igfîoroit  le  nombre  i^,  pour 
le  connoître  on  diviferoit    48    par   le  norpbre 
connu  4 ,  &  Ton  auroit  pour  Quotient  le  nombre. 
I9t,  qui  étoit  inconnu.  La  raifon  de  cette  opéra-, 
tïon  vient  de  la  définition  dé  la  Multiplièalion 
&  de  la  Divlfion  (45  &  ^5").  Ce  principe  eft 
très-^éceflalre  pdiir  fentir  la  raifea  de  Yofétaxhtk 
4e  la  Règle  de  Trois^  ^ 
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Des     Proporti  q  m  s. 

TOI.  Une  Proportion  en  .général  n*eft  autre 
chofè  que  la  eomparaifon  de  deux  Raifons  égales. 
Comme  nous  avon$.  difHngué  deux  fortes  de  Rai- 
fons 9  nous  diilinguerons  auffi  deux  fortes  de  Pio» 
portions ,  Tune  arithmétique  >  &  Tautre  géomé* 
trique.  • 

I  O  Z*  La  Proportion  arithmétique  tSi  la  conma* 
raifon  de  deux  Raifons  arithmétiques  ^^^ales.  Bnr 
exemple,  les  Raifons  arithmétiques  de  6a  4  &  de  * 
8  à  è  étant  égales ,  elles  forment  une  Proportion 
qui  fe  marque  en  cette  manière,  6.  4:8.  6. 

I  0,3 .  Pour  connoître  fi  deux  Raifons  arithmé- 
tiques lont  égales ,  il  feut  voir  fi  Tantécédent  de 
chaque  Raifon  a  la  même  différence  avec  fon  con« 
féq\ient;  alors  la  fomme  des  extrêmes  eft- ég^le  à 
k  femme  des  moyens. 

Comme  les  Proportions  arithmétiques  ne  htO: 
pasabfblumenLiiéceflaires  pour  nos  q>érations  de 
commerce  ^  de  finance ,  je  me  borne  à  cette 
fimple  liotion ,  afin  de  pafier  aux  Proportions  géo* 
métriques, comme  nous  étant  plus  utiles. 

1 04*  La  Proportion  géométrique  eft  la  eompa- 
raifon de  deux  Raifons  géométriques  égales.  Far 
exemple,  la  Raillbn  géométrique  de  8  À  4,  & 
eéllé  de  6  à  r ,  étant  égales ,  elles  peuvent  former 
Me  Proportion  géométrique  que  Pon  écrit  ainfi  y* 
8  :  4  :  :  6  :  -^ou  fj=  |.  Il  faut  fe  fouvénir  que 
les  deux  points  qui  font  entre  l'antécédent  &  le 
conféquent  dans  les  deux  Raifons,  veulent  dire 
^ i,  &  que  les  quatre  points  qui  font  entre  les 
ieux  Raifons,  fignifieqt  comnu. 

1 6  J.  Il  fuit  de  la  définition  de  I^  Proportion^ 
^vTtUe  eft  compofée  de  quatre  termes  j^  favoir,  de 
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1  antécédent    &   du  conféquent  de   la  première 

Raifon, 'de; l'antécédent.  &  du  conféquent  de  la 

féconde. 

'    il  oéi'iil.fiiit  encore  de  la.défiQition  de  la  Pro- 

portioa^.i^qiie  fi  lesdeu^  termes  delà  ptemièfe 

kaifon  font  égaux ,  les  deux  de  la  féconde  le  fe^ 

ront  auffi.  x?»  Que  fi  les  antécédents  font  égaux  9 

les  coirféquents  le  feront  auffi.  3^. 'Que  fi  le  pre« 

mier  antécédent  eft  double ,  ou  la  moitié  de  fôiï 

eonfémient  j  kieçond  fera.auâi  le  double ',  Dti  la 

moitié:  :de  ibuf  conféquent.  . 

•Il  fiiit.aiîflbde  ces  remarques ,  i®.  Que  le  pre* 

mièr  ant'éœicnt  eft  au  fécond  antécédent ,  comme 

le  premir.  coitféquent  eft  au  fécond  conféquent.- 

2^.  Qu^  Fanléfcédent  de  la  pr^i^ière  Raifon  eft  à 

fop  coi>l^f^t:,  |;ofômei'|Uit^é^dent  <ie  la  fécondé^ 

eft  à  fpn  çonféqwKent';  ^yiç^rftfj^-  .":. 

ï  0!7»  JL^  jH'f  mier  &  le  quatrième  terme;  <l\in¥J 
Proportion  ,  s'appellent  les  Extrêmes  ,  le-  feftçri^ 
&  le  t^oi§èn1ç'.,  les^  Moyens.  -  •    .   .  ", 

I  o8*  Le -théorème  fondamental  (Je-b  iRSôpeK*-' 
tion  géométrique  5  reft,  que  le  gfpditit  jles  extrêmes 
^4  égri.au  produit. des  mQyfi^s;^:;&^récif^roqufh• 
ment  qi;e;;ceKûd€s  moyens  eft, égal  à  cfjjiij/dgfi 
extrêmes,  A.,r    •.        .:.:.  ".?-.   i-!    '   >.bl 

'  '-:  -/"  DémonftT'adùn:: .  -  ''     ''-'\^'^î''^ 

1 09.  Ptjenon^ la Prppôrâpïijç>:  6^: î  a8  ^9,îSi. 
nous  mîilî^Jiçns  12  &  jS  F«f*.^#  k  pr<5duitqde./^ 
par, 9  fera  Jc^  ç^oitié  du  .^rdûfluit  de  t2'pa^  p| 
pijiifqufi  6  eft  Ic^  mjoitié  deVii^v-M?^*?  fif^V.lJÇM  4f5 
^ultipiif^if'6^pai;>9,  on  Je  nuiltipUç  par  vui^^^^itnk^ 
doiihi^;-(}e^.  9,  le  prodmt  qui  jçp- viendra /eja.  k 
double  de  celui  dp.  6-p?-r  9;,  .&:par  con^q^ni 
é^l  àuprpdvût'de  12  paf-9oQiyjçiecq6dtiî9jren 
1^8  eft  çççeff^iifmçnt  Je  dort|3fe3de  9y,pS|C§î:^€^ 
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le  premier  anîécé^.cnt  i%  étant  le  double  de  ton 
tônféquênt  6  ,  ilfaùt  auflî  que  le  fécond  antécén 
Sent  .1 8.  foit  Te  dçnV^e  de  fon  conféquent  9,  autres 
ment  il  o^y  auroit.pas  de  proportion  (106)  :  donc 
le'produîc  deis  moyeyis  6  oc  18  eâ  égal  au  produit 
lies  extrêiîiés  I2r  6c  9.  ••       :: 

I  I  O.  II  fuit  dii  théorème  fôndaûiental,  que  fi 
le  produit  de  deux  nombres  quelconques  eft  égal 
au  produit  de  dcirx*  aiitres ,  on  pourra  toujours 
former  une  Proportion  de  <^tre  /iqmbres,  obfer- 
Vant  de  meftre  pour  extrêmes  les  deux  non^br^s 
tjui  ont"forméun.des  produits,  &  poiu*  moyens 
les  deux  autres  nombres.  Par  exemple,  7  X4=2/8i 
de  même  que  14  x  2  =  i8  :  on  peut  ;en  formes  1^ 
Proportion  7  :  14  ;  :  2  :  4 ,  oir  14  :  7  :  :  4  :  z. , 

III.  L'on  doit  obferyer  que  poVir  piettre  deuîf 
Raifons  en  prpportion ,  il  faut  compter  Tantéeé- 
dent  dé  la  première  à  (on  confégucnt ,  &  Tanr 
técédent  de"  la'  féconde  à  fon  conféquent  ;  ou  le  • 

Îiremîer  antécédent  au  deuxième  antécédent ,  & 
e  premier  ^cpn(équpm  au  deuxièjpe-  confeqiient  ; 
autrement,  dit ,  la"  première  caufti  fon  effet  ^-ÔÇ 
lî'dtiixièmè  cauf^  à, fon  effet  ;"  ou  la  première 
cavife  à  la  féconde*  caufe,  &  le  premier  effet* a^ 
îecônd' (121).'    ^    '  ;''^./*\  !", 

O.x.  Pour  rtjettre  deux.Raîfons  înverfes  eô 
'ptôpOrti6n'3,''n  faut  renverfç^f.Jl.es^,deiîx  termes  .de 
iâ'^èuxîèifie'raîfon,,  c'eft-à-dîré  j*' mettre  le  coHr 
féquent  à  la 'place  de  Tantécédent ,  &Pantéccdént 
à  la  place* dû  conféquent;  ainfi*  pour  mettre  les 
fleux  Rajlbns.iî.  .à  3  &  2  à  8  ep  proportion^  il 
faut  dixe  j  2  ;  3  :';  '8  :  2.  »  .     - 

:   i    .     .  .  :Frem\fr  Principe, 

'  112.  Si  clans  une  Proportion  Ton  multiplia 
T^mécédcpt  Ççjç  conféquent  dé  la  première  Raifon 
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par  un  tnêine  nombre  »  il  y  attra  toujours  même 
{>roportion.  Par  exemple  :  fi ,  ayant  ta  propor- 
tion 8 : 4  :  :  6 :  3 ,  on  multiplie  la  première  Railoa  S 
à  4  par  5  ,  on  aura  40  :  lo  :  :  6  :  3  ;  de  mêmç  t 
fi  oti  muitiplioît  la  féconde  Raifon  6  :*3  par  7, 
on  auroît  8  :  4^:^41  :  21 ,  qui  eft  toujours  la 
même  Proportion. 

Deuxihne  Principe. 

114.  Si  Ton  multiplie  les  antécédents  ou  les 
conféquents  par  un  même  nombre ,  on  ne  détruit 
point  la  Proportion.  Par  exemple ,  fi  on  multiplie 
les  antécédents  ou  les  conféquents  de  la  propor- 
tion 8:4:16:3  par  le  même  nombre  8 ,  on 
aura  pour  le  premier  cas  64  :  4  :  :  48  :  3 ,  ce  qui 
feit  toujours  une  Proportion  j  &  pour  le  fécond 
cas,  c*eft-à-dire,  en  multipliant  les  conféquents 
par  8  ,  on  aura  la  proportion  8  :  31  :  :  6  ;  14. 

Troijîimt  Principe. 

1 1  f.  Si  Ton  divife  les  deux  termes  de  la  cré- 
mière ou  de  la  féconde  Raifon  d'une  Proportion 
par  un  même  nombre ,  on  ne  changera  pas  h 
Ftoportion.  Par  exemple, fi, ayant  la Proportioa 
16  :  8  :  :  14  :  l^,  oï^  divife  la  jjremîère  Raifon 
i6  à  8  par  4 ,  on  aura  la  Proportion  4^:  1  :  :  14  ^ 
11  ;  de  même  fi  on  divife.  la  féconde  Raifon  24 1 
il  par  II,  on  aura  la  Proportion  16  : 8  ::  x  :  K 

Quatrième  Principe^ 

1 1  6.  Si  fon  divife  les  deux  Raifons.  oar  des 
Divifeurs  différens ,  l'on  ne  changera  pas  la  Pro- 
portion, pourvu  toutefois  q^e  lV>n  divife  les  deux 
termes  d'une  Raifon  par  le  même  nombre»  Soit 
la  Proportion  16  :  8  :  :  14  :  il.  Si  Ton  divife  b 
première'  Raifon  par  4  ^  on  aura  ceUe  de  4  à  x  » 


\ 
4 
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&  fi  Ton  àhik  la  fec6ode  Raifoh  par  iz ,  oa 
aura  celle  de  x  à  i  ;  ce  qui  fera  la  Proportion  4  : 
2  :  :  2  r  1 ,  qui  eft  la  même  que  celle  de  i6  :  8  :  : 
14  :  jx.  Donc  on  peut  diviier  les  deux  Rcdfons 
d'une  Proportion  par  dès  nombres  difFérens^  fani 
h  changer;  ce  quil  fàlloit  démontrer. 

Gnqtdimc  Principe.  . 

1 1  y.  On  peut  encore  divifer  les  antécédents 
de  la  première  &  de  la  feeonde  Raifon  par  le 
même  nombre ,  fans  changer  la  Proportion*  Âinfî^ 
&  l'on  divife  le$  deux  antécédents  de  la  Propor- 
tion 16  :  S  :  :  14  :  Il ,  par  89  on  aura  la  Propor*- 
tLon  2  :  S  :  :  3  :  II.  Il  en  fera  de  même  fi  Ton* 
divife  par  4  les  deux  conféquents  8  &  11  de  la 
Proportion  1 :  8  :  :  3  :  1 1  ;  on  aura  cette  autre 
Proportion ,  2  :  i  :  :  3  :  3,     ^ 

ï  î  8*  Ce  fera  d'après  ces  principes  que  noiai 
abrégerons  l^s  Règles  de  Trois  quand  cela  fe 
pourra.  Nous  appellerons  cette  opération  ;  Rédtdn 
les  Proportions  À  leur  puis  fimpU  expreffîon* 

i  '  ^  ,  '    À 

RÈGLE     DE     TROIS, 

ou    DE    PrOPORTÎOK. 

1 1 9 .  C^  ETTERègle.eft  nomméeRègle  deTrcns^ 
parce  qu'au  moyen  de  trois  termes  donnés,  nous 
en  trouvons  un  quatrième  qui  nous  étoit  inconnu  , 
&  qui  eft  en  même  raifon  avec  le  troifième  que 
le  fécond  avec  le  premier  ;  de-là  lui  vient  la  aé« 
noirunatton  de  Règle  de  Proportion  ;  &  encore 
parce  que  le  produit  des  extrêmes  eft  égal  au 
produit  des  moyens  (  108 ,  109). 
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'  I  lO.  Dans  toutes  .les  Règles  Ae  Trois,  notttf 
ne  connoiffons  que  trois  termes  ^  favoir  :  q  *'.  Un 
extrême  &  les  deux  moyens  ;  1^.  Les  deux  ex.rêmes 
&  un  moyen.  Notre  but-,  dans  le  premier  cas, 
eft  de  trouver  le  fécond  extrême.  Or,  pour  trouver 
cet  extrême ,  il  n'y*  a  qu'à  faire  lé  produit  des 
moyens,  que  Ton  regardera  comme  étant  celui 
des  extrêmes;  puifque  (108  ),  &  enfuite  divifer 
tr  produit  par  Textrême  connu  :  on  aura  ait 
Quotient  le  fécond  extrême  ou  le  quatrième  terme 
cherché. 

•  Pour  le  fécond  cas,  c'eft-à-dire,  pour  trouver 
un  des  moyens,  le  produit  des  extrêmes  étant 
•^gal  à  celui  des  moyens ,  nous  pouvons  regarder 
ce  produit  des  extrêmes ,  comme  celui  des  moyens  ; 
donc  en  divifant  ce  produit  par  le  moyen  connu , 
le  Quotient  fera  le /noyen  inconnu  (100). 

Appliquons  maintenant  ce  qu^  nous  venons  de 
dirç  à  un  exemple. 

On  demande  ce  que  coûteront  12  aunes  de 
toile ,  fi  4  aunes  coûtent  8  livres. 

1 1 1.  Il  faut  remarquer,  avant  que  de  mettre 
ht  rfueftion  en  Proportion,  que  dans  toutes  le5 
Règles  de  Trois  i^  y  a  une  caufe  dont  l'effet  eft 
connu ,  &  une  caufe  don*  l'effet  efl  inconnu  (123). 
Par  exemple ,  dans  la  queftiqn  cî-defïiis ,  4  aunes 
eft  une  caufe  dont  l'effet  eft  8  livres  ,  qui  eft 
connu;  &  12  aunes  eft  vme  féconde  caufe  dont 
Feffet  eft  inconnu.  Pour  p*krvenir  à  connaître  ce 
fécond  effet,  il  faut  éîabur  la  Proportion,  en 
èbfervànt  que  le  premier  terme  (oit  la  caufe  don? 
Feffet  eft  connu ,  que  le  fécond  terme  foit  leflet 
de  cette  caufé^  &  que  le  troifième  terme  folt  la 
çaufê  .dont  l'effet  eft  inconnu  (  quand  la  queftion 
èft  en  rapport  dîreâ,  ç*eft-àrdire^  quand  la  plu5 
grande  caufe  dôk.  produire 'im  plus  grand  effet; 
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'Cil  la  petite  câufe  le  plus  petit  effet).  On  fent  bien 
tjiie  la  quefEon  ci-deffiis  eft  en  rapport  direft;  car 
1 2  aunes ,  qui  eft  la  plus  grande  canfe ,  doît  avoir 
un  effet  plus  grand  que  la  première  caufe  4  aimes, 
attendu  que  12  aunes  doivent  plus  coûter  que 
4  aunes  ,  &  que  4  aunes  doivent  valoir  moinsque  i  z^ 
il  fuit  donc  de  ces  réflexions,  que  pour  mettre 
la  queftion  en  Proportion ,  il  faut  dire  :  4  aunes  ^ 
première  caufe,  font'à  8  livres,  fon  effet, comme 
11  aunes,  féconde  taufe,  font  à  R  fon  effet. 

4  aun.  :  8  liv.  :  :  1 2  aun.  :  R.  =  24  liv. 

P2 


96 


f    24livres> 


•    Voyez  l'article  (109)  pour  la  démonftration 
4e  la  Règle  de  Trois,  Se  larticle  (124). 

I  X  2.  Remarque^  que  pour  mettre  les  qutfiions 
indîr^Ses  en  proportion ,  il  faut  obferver  que' la  féconde 
caufe  efl  au  premier  effet ,  comme  la  première  caufê 
eft  au  fécond  effet. 

I  2.  3 .  La  première  caufe  ejl  toujours  celle  dont 
T  effet  eji  connu  ^  &  la  féconde  celle  dont  (effet  efl 
inconnu, 

•  Application  de  la  Remarque  précédente.  » 

On  demande  combien  il  faudra'  de  joiu-s  à 
loo*  hommes,  pour  faire  un  ouvrage  qui  a  été 
feit  par  400  en  200  jours. 
•  On  voit  que  dans  cette  queftion  les  hommes 
font'  les  caufes,  &  les  jours  les  effets.  Si  nous 
mettions  ,  comme  dans  les .  queftions  direftes  , 
gue  M  première  caufe  400  'hommes'^  eft  à 'fon 
effet  100  jours,  comme.  100  hommes,' ièconde 
caufe,  eft  â  St'^fon  effetVtious' trouverions  poitt 
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reponfe  50  jours  pour  ûàre  Touvrage  que  40^ 
liommes  auroient  eût  en  200  jours  $  ce  qui  (è* 
tek  abfurde;  car  U  eft  vifible  que  tes  100  hom^ 
tnes.  doivent  être  plus  de  temps  que  les  400 
liommes  ;  &  puîfque  la  petite  caufe  produit  le 
plus  grand  effet,  cette  queition  eÀ  indireâe; 
donc  il  faut  établir  la  proportion ,  iliivant  la  re^ 
marque  ci-deflus,  &  dire  :  la  féconde  caufe  lod 
hommes  eft  au  premier  effet  xoo  jours  9  comme 
400  hommes >  première  caufe»  font  à  X  fécond 
effet;  ou  Inen  100  hommes ,  deuxième  caufê  ^ 
font  à  400  hommes  9  première  cauiè,  comme 
100  jours  9 ,  premier  effet  »  font  à  X ,  fécond 
effet. 

1 00  hom.  :  200  jours  :  :  400  hom.  :  X  s^  800  joars» 

L'on  voit ,  par  la  réponfe,  que  les  100  hommes 
ièront  800  jours.  Cela  eft  jufte  ;  caj,  100  hommes 
n'étant  que  le  quart  de  400  »  ils  doivent  être  quatre 
fois  plus  de  jours. 

Les  lettre^  R  ou  X  tienmni  ta  ptace  du  qua^ 
trlèmc  terme  qui  itoit  inconnu^  &  que  foi  connu 
tn  faifant  U  produit  des  n^yenS  S  &  ii  y  qui  ont 
donné  96  j  que  j*ai  divije  par  4  »  extrême  connu , 
afin  d* avoir  au  Quotient  f  extrême  inconnu  X.  Or  » 
ilejl  venu  14  au  Quotient;  donc  Xzslxj^^  donc 
24  eft  U  fécond  extrême  (i20). 

Autre  dimonfiraâon  de  Vopiranon  de  la  Rè^  dt 
Trois  9  qui  fera  plus  inttlli^ble  pour  biaucoup  de 
ptrfonms. 

1 14.  Je  reprends  le  premier  Problême  direÔ 
f  121  )  9  &  je  dis  :  û  8  livrés  étoient  la  valeur 
a'upe  aime^  pour  avoir  la  valeur  de  12  aunes 

on 


I^ÀAITH  METI  Q  UB.  ïg 

fen  n*âurpit  qu'à  multiplier  8  par  12,  &  le  pro- 
duit 96  livres  feroit  la  valeur  de  i  x  aunes  ;  mais 
il  faut    remarquer  que  8  livres  eft  la  valeur  cte 
4  aimes  ;  donc:  le  produit.  96  ,  eft  quatre  fois 
plus  fort  qu'il  ne  doit  être,  puifqu'on  9  mul- 
tiplié  12  par  un  nombre  quatre  fois  trop  grand; 
donc    il  faut  divifer  96  pat  4  ,  pour  avoir  la 
vraie    valeur  de  12  aunes  ;  donc  •  il  faut  divifer 
le  produit  des  moyens  pat  4,  extrême  connu,  & 
^le  Quotient  14  fera  la  valeur  de  12  aurtes.  Cela 
eft  bien  fenfible;  car  on  voit  que  4  mnesi  ^  8 
livres,  c  eft  à  2  livres  l'aune;  donc  12  aunes. coie 
teront  24  livres;  ce  qu'il  felloit  prouver* 

Tout  ce  que  fai  dit  fur  ce  premier  Problème,  eft 
applicable  àtons  les  autre$,même  aux  plus  compofés^ 
I  2.  J .  Pour  faire  la  peuve  de  la  Règle  de  Trois ,. 
il  faut  renverfer  la  queflion  ,  &  ignorer  la  valeur 
à\\  premier  terme,  c'eft-à-dire,  le  preniief  effets 
afin  de  le  trouver  par  la  féconde  Règle  de  Trois. 
Âinii ,  dans  le  premier  Problême ,  J'ai  trouve  que? 
12  aunes  coûtent  24  livres,  en  fuppofant  que  4 
«aunes  coûtent  8  livres  ;  donc ,  pour  etf  faire  la 
preuve ,  il  faut  que  je  dife  : 

5i  1 2  aunes  coûtent  24  livres^  combien  4  aunes  t 
R.  8  livres. 

M 
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11 6*  Rtmafque^  S'il  étoit  refté  qiieïqtte  €ho(é\ 
de  la  Divifion  cJanT  la  première  Règle  de  Trbij  v 
il  aiiroit  fellu  ajouter  ce  refte  an  pfodtdt'  de  la 
Multiplication  que  j'ai  dans  la  preuve  ;  &  il  &ut 
que  le  prdduu  de  k  féconde  Règle  foit  égal  aw 
produit  de  la  prenûère  Règle..  La  Raiibn  ea  «ft 
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bien  fimple;  il  n'y  a  <îu*à  remarquer  que  les  deu^r^ 
Racines  de  la  Multiplication  de  la  féconde  ïlègle 
de  Trois ,  font  le  Divifeur  &  le  Quotient  de  kt 
première  ;  donc ,  fuivant  l'article  (çy) ,  en  mul- 
tipliant le  Divifair  par  le  Quotient ,  le  produit 
doit  être  égal  au  Dividende  ;  donc  lé  produit  dfc 
la  Preuve  doit  être  égal  au  produit  de  la  Règle. 

Dofxâme  Prohlême, 

Manihc  d^abrégsr  les  Rigks  dt  Trois. 

Si  i6  aimes  coùtei>t  48  livres  ^  combien  î60 
aunes  ? 

zj^  :  ^^  :  :  100  :  R.  =r  joo  livres, 

î  3 
On  voit  qwe  nous  avons  réduit  là  Proportion  i 
£1  plus  fimple  expreffion  («/t.  iij,  iî6&  117)^ 
en  tirant  le  feizlème  de  l'antécédent  16,  qui  eft 
1 ,  &  le  feizième  de  fon  conféquent  48  ,  qui  eft 
3*  Or,  comme  i  &  3  n'ont  plus  de  commune 
mefure,  il  refte  la  Proportion 

1 :  3  :  :  100  :  R.  donc  R.  =  300* 
Frwvt. 

Si  100  aunes  coûtent  300  livres^  combien  i& 
aunes? 
-»00  :  f  00  :  :  16  :  R.  =  16x3  =  48=:  48  livres. 

13  II 

1 17.  Pour  abréger  cette  Preuve,  j'ai  tiré  la 
centième  partie  de  Tantécédent  &  du  conféquent 
de  la  première  Raifon,  ce  qui  m'a  donné  h  Rai- 
fon  de  I  à  3 ,  qui  eft  égale  à  celle  de  xoô  ^à  3ofo« 

'l  1 8-  D'oh  Ton  voit  que  Ton  peut  fubiKtuèr 
une  Raifon  à  une  autre,  pourvu  que  cette  Raifôn 
foit  égale  à  cette  autre  {art,  93  );  car  dans  le  Problême 
d-^devant  ^  la  Raifon  de  x  à  3  eu  fubftituée  dans  la 
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Blègleà  celle.de  i6  à  48  j  &  dan*  la  Preuyr  |  ceUe 
de  100  à  300*  Cette  Raifon  feb^twée  efr'é^te? 
néceflàirement  aux  deuxiutrel^ii  5).  Cette  hçoa 
d'abréger  eft  d'une  grande  utilité  darts  la  Rèdg 
conjointe.  '  '  r  ]  "     " 

Je  n'ai  pas  jugi  à  propos  de  nJidnQtBfis  Us 
Problèmes  des  Proportions  à  leur  puis  ffmpk  expref- 
Jton  f  t^n  que  les  Ecoliers,  p  o^  qui'  (ravaiUeron$ 
fur  mon  Traité ,  aient  de^  qt^i  ^exercer,  •/:'.  -.-f 

TM^mi^Pffibiian,  v-Y 

•Satrëir'de  -qWe  Wûtft-ont  6èo  toifes,  À~âlo 
toifesont  coûté  Ji*» -livres  4  fois  6  deo^ 

940  toifes  :  648  liv.  4  fols  6  dén.  ;  ;  <56atoifes  :  R. 
660 


j888o 
388800 
131 
16  liv.  10  fols. 

481$  -- 

1x8      .     -,    .1 


/  455?  liv.  iCîd. 


15  70  fols. 
,690 
'12 


8a8o  ^'         'i 

76od.=  3Uv.  3<^4den.: 

Refte  760  den.ï=  63  fols4d«iraB-3  l^v.-3^-4;,^;• 

?u^ll  h»t  joiodre  à  la  Miiltiplication  de.<lâ'éceuva. 
116):. ,    ■•,'...(,.  ,.:r  <, 

Preuve  dtt  froide  Problème»-     

Si  660  toifes  coûtent  45  c  liv.  af.^fieniers, 
combien  coûteront  940  toifes  ^, 

t  % 


455  fiv.  xi.  Sd. 

940     

18100  ^         i 

409500  „  1 

94        o 
31        « 

*  '^  660 


Refle  3 


y.[ 


648&«^4£.:6ilak 


417818      -lO- 
318» 

54aJ  :^     ^ 

*^ 20  ^ 

2970  ibis»  /    . 

12  .'.    1 

396odeIl•^  •    ^  *' 
ooo        Çuamhm  ProUuug. 
Satrcsr^e  prix  dé  64^arcs,  Cil  msps  coûtent 
7486  livrés  i'5  fols J6  daiiers. 

Proportion. 
12  iiur7486]hr.  i^fôbéd.  i:  64 nu: Rw  399^91 9^44^ 
64 


19944 

44916 

44 

16 

3, 

4- 

I 

11  ç 

.479*53 

"1 

5 

i 

10 

39919  Uv.  9C  4d^*..;  • 


1x1 

4 

.4» 
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Preuve. 
Si  6^  m.  coûtent  ^9919 1.  9  C  4cl.  combien ,i  x} 
<î4  r599i9i:  9f,4çl.  :  :  ix:K.  7486I.  I  jf.  64. 

479148 
II 

, 479153      ^^    ^  ^4 

311  ^  7486  liy.  1 5  fols  6  den. 

433  ^     *3i* 

49  (i  î*^        : 


99i  .r        384 

Cinqidïme  Problême.  .       ^ 

Savoir  combien  on  aura  de  marcs,  d'onces  & 
de  gros'  d'aigent  pour  ^ôôoo  livres ,  fi  4'  marcs 
coûtent  xzoliv.  ^  _ 

Propomon* 
1.  'm.  1.  m.     oiic'   gr.    '  '  * 

220  :  4  :  :  60000  :  R.  1090  —  7  —  2  4*  fr«£ 


240000     ^    22^     '  ^ 

ni. 


_;iûOQ.  ^  C  Jtojo  iiïarcs.7bnc.  i|r, ~> 
.ijtoo      ^^^ 
8 


1600 
60 

8  ,„      -'^*      . 

480 
Rcfle 40  gr.  =  5  onc*  ;  "^  c 
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Savoir  combien  on  aura  de  marcs ,  d'onces  &  de 
gros  d'argent  pour  iio  livres  i  fi  109Q  marcs  7 
onces  1  gros  coûtent  60000  livres. 
60000  hv.  :  1090  m.  7  onc- ^gr,  :;  xaoU  ;K*4m, 
210 

XI 800 
21800 
1 10 

...     .  55 

*7 

6 

ReftedekR. 


24000a     0  I  éoood 


oooooô 

Sixïkmi  Prohlem^.^ 
Si  65  toifes  coûtent  741  liv.  jj  fols ,  combien 
coûteront  ^85  toifes  } 

PrQin>fMm 
$%  U  :  741.1  -- 1 5X  :  :  I  &$  t,  ;  R.  667f  liir.  i  j  î^ 
585 


3705 

5918 

370J 

s 

409 

10 

19 

î  ( 

-4339»3  ' 

m] 

439 

( 

-49» 

373 

48 

»o 

66751 1.5  c 
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h  y  ,   ■ 

DES      FRACTIONS, 

DÈS  IMITIONS. 

ï  10.  \J  N  nommme  Fraction  une  pu  plufieiirs 
parties  de  Vcndtr  ou  du  touu 

130.  On  entend  par  tout  ou  tnticr^  une  gran- 
deur quelconque,  à  laquelle  il  ne  manque  aucune 
partie,  comns^e  une  tœfe,  une  aune,  en  un  mot, 
une  imité« 

131.  Les  Fraôions  s'écrivent  par  deux  chiffres 
qui  fe  mettent  au-deffus  &  au-dcffous  d'une  ligne 
oblique,  en  cette  forte  \  :  celui  de  deffus  fe  nomme 
Numérauur ,  8c  Vautre  pénominateur.  Pour  lire 
cette  Fradlion,  il  faut  dire,  trois  quarts,  ou  3  à 
divifer  par  4;  car  les  Fraûîons  ne  font  que  des 
pivifions  indiquées. 

132.  Le  Dénominateur  marque  en  combien 
Ae  parties  Fentier  eft  divifé.  Ainfi ,  dan^  la  Frac- 
tion I ,  le  4  marque  que  l'entier  eft  divifé  en 
quatre  parties  égales  ou  aliquotes  ;  donc  le  Déno- 
minateur eft  égal  au  tout. 

155,  Le  Numérateur  exprime  combien 'on  a 
pns  dç  parties  du  tout.  Ainfi  dans  {9  le  3  marque 
que  Ton  a  pris  trois  parties  du  tout ,  qui  eii  par- 
tagé en  quatre  parties  égales. 

^Pf^mer  Pnmip^*  f 

134.  Lorfqu*on  a  uh  certain  nombre  de  Frac- 
riôns,  fi  l'on  multiplie  tous  les  Dénominateurs 
l'un  par  l'autre ,.  c'eft-à-dlre ,  les  deux  Dénomi- 
nateyrs  de  deux  Fraôions  Tun  par  rautre„&ce 
produit  par  le  Dénominateur  d\me  troifièm^» 

F  4 
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rentier  fera  fuppofé  diyifé  en  autant  de  parties 
égales,  que  ce  produit  aura  d'unités.  Si  Ton 
multiplie  ce  py^duit  par  le  Dénominateur  d'une 
quatrième ,  l'entier  fera  encore  divifé  en  autant  de 
parties  égales ,  quç  ce  produit  contiendra  d'unités  } 
àinfi  de  fuite,  comme  on  le  voit  à  1  article  (i  5  5)^ 
pu  j'ai  mviltiplié  trois  Dénominateurs ,  qui  ont 
produit  105  i  donc  l'çntier  eft  divifé  en  105  partie^ 
égalçs, 

Deuxième  Prineipcn 

135,  Plus  le  Numérateiur  d'une  Fraétion  eft 
grand,  le  Dénominateur  demeurant  le  même, 
plus  la  Fra£^on  eft  grande  ;  ainii  \  ed  plus  grand 

Troijàmt  Principe^ 

i  5  6.  Plus  le  Numératevir  eft  petit,  le  Déno- 
minateur étant  le  même,  plus  la  Fraâîon  eft. 
petite  ;  ainfi  \  font  plus  petits  que  4.  D'oîi  jç 
conclus  1°,  que  {\  le  Numérateur  eft  double  d'un 
îiutire ,  la  Fradion  eft  double  ;  2,®.  que  fî  le  Nu- 
piérateur  eft  moitié  de  l'autre ,  la  Fraction  eft 
moitié  de  l'autre  Fraâion ,  le  Dénomitateur  refr 
tant  le  même, 

Quatrième  Principe^ 

I  3  y.  Plus  le  Dénominateur  eft  grand ,  le  Nih 
mérateur  demeurai^t  le  même,  plus  la  Fraâion 
çft  petite. 

Ainfi  -^  eft  moitié  de  j  >  &  ^  eft  le  quart  de 
I ,  parce  qu'une  Fradion  qui  a  fon  Dénominateur 
double,  ou  qviadruple  eft  la  moitié  au  lequarl 
çl'une  autre. 

'  Cinquième  Principe^ 

138.    Plus  le  Dénominateur   eft  petit ,  le 
.{«lumérateùr  rçft^t  le  même^  plu^  I9  Fraôion 
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cft    grande.    Ainfi  j  eu  plii5   grand  qiie  «nî  & 

Je  conclus  âe  ces  quatre  derniers-  principes , 
I**.  que  pour  doubler  une  Fraûion,  il  n'y  a  qu*à 
doublet  le  Numérateur,  &  laifTer  le  Denomina* 
teur  tel  qu'il  eft ,  ou  laifTer  le  Numérateur ,  Se 
prendre  la  moitié  du  Dénominateur;  %\  que  pour 
en  prendre  la  moitié,  il  n'y  a  qu'à  tirer  la  moitié 
du  Numérateur ,  &  laiffer  le  Dénominateiu*  tel 
qu'il  eft,  ou  bien  laiffer  le  NumérateiU",  &  doubler 
le  Dénominateur.  Il  faut  fuivre  les  mêmes  principes 
ppur  les  tiers,  les  quarts,  &c. 

Sixième  Principe. 

139.  Les  Fraftions  qui  ont  le  même  Numéra- 
teur ,  font  entt^elles  réciproquement  comme  les 
JDénominateurs.  Ainfi  les  Fraftîons  |  &  | ,  font 
entr'elles  comme  le  Dénominateur  8  de  la  deuxième 
Fn-^ûion ,  eft  à  4,  pénomînàtçur  de  la  première , 
c'eft-à-dire ,  que  8  étant  le  double  de  4,  lâ  pre^ 
jnière  Fraôion  eft  le  double  de  la  féconde* 

Proportion^ 

Septième  Principe. 

140.  Les  Fraftions  qui  ont  même  Dénomi- 
nateur, font  entr'elles  direâement  comme  leurs 
Numérateurs*  Ainfi  les  Franôions  |  &  |  font  en» 
tr'elles  comme  le  Numérateur  4  de  la  premièrq 
eft  à  8,  Numérateur  de  la  féconde;  c'eft-à-dire, 
que  4  étant  la  moitié  de  8 ,  de  même  la  pre* 
niière  eft  la  moitié  4^  la  féconde^ 
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Proparttofu 

Huitième  Trinàpt. 

t4I«  On  confidère  les  Fraôions  comme  des 
lUifons  dont  les  Numérateurs  ibot  ansiddats  ,  & 
les  Dénoâunateiirs  conjeqmns  ;  car  tous  les  Ârio* 
Opes  ci«*deffus  fe  rapportent  aux  Raifons  &  Pro- 
portions  (8 1). 

Neunhnê  Piinàpt. 

lAZ.  Tout  I^^feur  exaô  d'une  Grandeur , 
fous-MUltiple,  e&  auffi  Divifeur  exaâ  de  Multiple 
de  cette  Grandeur.  Ainfi  3  étant  Divifeur  exaâ  de 
II,  il  l'eft  auffi  de  60^  Multiple  de  ii  par  5. 

Dixième  Prinàpe. 

• 

I  A3  *  "^^^^  nombre  qui  a  pour  Divifeur  exaft 
un  Multiple  (18),  a  aufli  les  fous-Multiples  pour 
Divifeur.  Ainfi  60  a  pour  I^vifeur  exaâ  ii. 
Multiple  de  6  par  1 ,  ou  de  4  par  3.  Ce  même 
nombre  60  a  aufii  pour  Divifeurs  exaâs  6,2,4 
&  3  9  qui  font  les  lous-Multiple»  de  \x. 

DUS  RÉDCrCTlONS  DES  FRACTIONS. 

1 4^  On  nomme  RiduBiqns  différentes  tranf- 
formations  que  f oh  fait  fubir  aux  Fraâions  9  fans 
changer  leiu'  valeur  &  égalité ,  afin  de  rendre  les 
opérations  plus  commodes. 

.      PliXMlkRE      RiDUCTIÔN. 

Reifilpt  les  Entiers  en  FmHions. 

•145'.  Pour  réduire  les  Entiers  en  Fraôions ,  il 
^ut  multiplia  .les  Entiers  jpdx  le  Dénominateur  ^ 
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donné.  Soient  4  sunes  à  réduire  en  fixièmes» 
on  aura  ^2^1,  La  raîfon  en  eft  fenfible ,  car  .on  voit 
lien  qu'il  £à\xt  répéter  les  6  parties  autant  de  ibis 
^ue  Ton  a  d'Entiers. 

Soient  i%  Entiers  à  réduire  en  neuvièmes,  on 
aura  ^.  Soient  19  toifes  à  réduire  en  dixièmes  ^ 
on  aura  ^.  Soient  enfin  6  marcs  à  réduire  en 
quinzièmes  »  on  aura  f|. 

1 46*  Si  on  a  des  Fntâions  jointes  avec  des 
Emieis  à  réduire  en  une  feule  Fraftian ,  il  &ut 
toujours  multiplier  les  Entiers  par  le  Dénoomuk 
teiur,  &  ajouter  au  •  produit  lf|  Numérateur  de  la 
FraéHon. 

Soient  7  aunes  3  à  réduire  ei^une  feule  Frano» 
tion,  on  auia  ^.^ 

Soient  6  aunes^ ,  on  aura  ^. 

Sment  encore  ii  aunes  77  9  on  aura-^. 

1 4y.  On  peiif  en  général  réduire  tout  nomlive 
«ntîer  en  forme  de  Fraôion  ,  en  lui  mettant  pour 
I>énominateur  IHimfé.  Soient  7  Entiers;  on  aura  j^ 
Soknt  iS  aunes;  on  aura -4^. 

Seconde    Répu^ction» 

•    Pour  réduire  les  Frétions  en  Endors^ 

148*  D  feut  divifer  le  Numérateur  par  le  Dé» 
nominateur,  &  le  Quotient  donnera  les  Entiers, 
S'il  refte  quelque  chofe ,  ce  fera  le  Numérateur 
«l'une  Fra^Hon  qui  aura  le  même  J>énominateurt 
Ainfi ,  pour  favoir  combien  il  y  a  d'Entiers  dan$ 
la  FraâiDn  ^^  A  n'y  a  qu'à  diviser  35  par  4 
(^rr.  I  jt  )  ;  vient  pour  Quotient  8 H-  J* 

149.  Après  avoir  tiré  les  Entiers  d'une  Frac- 
tion,  quand  il  y  en  a ,  il  faut  réduire  la  Fraâioa 
i^ui  re^  9  à  la  plus  fimple  expreffion^  ce  c^  &it 
|&  £u}0t  de  ]aL*mifihic  Ridu^tm. 
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Troisième    Réduction. 

Riduirc  ks  FraSions  au  plus  petit  Dénominateur. 

I J  O.  Pour  réduire  les  Fraftions  à  la  plus  petite 
Dénomination ,  il  faut  chercher  le  '  plus  grand 
commun  Divifcur  :  or ,  pour  cheifçher  le  plus  grand 
commun  Divilèur,  il  faut  divifer  le  plus  grand 
nombre  parle  plus  petit,  c'eft-à-dire ,  le  Déno- 
minateur par  le  Numérateur.  S'il  n'y  a  point  de 
reâe  après  la  Divifion,  le  plus  petit  nombre  eâ 
le  plus  grand  commun  Divifeur  ;  mais  s'il  y  a 
«n  refte,  il  faut  divifer  le  Divifeur  précédent  par 
le  refte  ;  en  un  mot ,  toujour%divifer  le  Divifeiir 
par  le  refte,  jufqu*à  ce  qu'on  trouve  tin  Divi- 
feur qui  donne  un  Quotient  fans  refte  ;  alors  ce 
Divifeur  eft  le  plus  grand  commun  Divifeur, 
Ainfi ,  pour  réduire  ff  à  la  plus  petite  dénomi- 
jiatioh,  je  divife  q6  par  84;  vient  i  au  Quotient, 

6  refte  ta.  Je  néglige  le  Quotient;  )e  divife  84, 
précédent  Divifeur ,  par  1 1  rtftant  ;  vient  7  pour 
Quotient  fans  refte:  d'oîi  je  conclus  que  ii  eft 
le  plus  grand  commun  Divifeur  des  deux  nom- 
bres 84  &  96  (3 3),  Or ,  84  divife  par  ii  ,  vient 

7  pour  Quotient  ;  &  96  divife  par  ii,  vient  8  ; 
donc4ï==ï;  do"c  j  eft  la  plus  fimple  expreflion 
de|i- 

La  raifon  de  cette  opération  eft  fondée  fur  ce 
que  tout  Divifeur  exaâ  d'un  nombre  eft  auffi 
Divifeur  exact  des  Multiples  (18)  de  ce  nombre  : 
par  exemple,  3  étant  Divifeur  exaû  de  18,  il 
eft  auffi  Divifeur  exaft  de  4  fois  r8 ,  ou  dé  yx 
Multiple  de  1 8. 

Un  Divifeur  exsft  de  chacune  des  parties  d'un 
tout  eft  auffi  Divifeur  exact  du  tout ^  exe(tiplê,3 
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étant  Divifeur  de  9  &  de  6 ,  3  Teft  auffi  de  i  ç  ; 
dont  9  &c  6  font  les  daix  parties.  ' 

>   On  peut  encore  les  réduire  à  leur  pltis  fimplê 
^r      éxpremon  fuivant  Tarticle  95. 

Quatrième    Réduction» 

^       .   Riduirc  Us.  FraBiom  eu  même  Dinominaùur^ 

i  I J  i .  Pour  réduire  les  Fraâions  à  la  même 

1:       pénominatjon ,    il  faut   chercher  le   plus  petit 
nombre  qui  puiffe  être  divifé  par  tous  les  Déno- 
i       minateiirs  patiçuliers ,  fans  refte  :  ce  nombre  fe 
QOmme    Dénominateur  commi^n.  Air^  ,   fi    je 
r       yeux  réduire  ^ ,  |  &  |  en  même  dénomination, 
fe  vois  que  li  eâ  mon  plus  petit  Dénominateur 
commun,  parce  qu'il  peut  être  divifé  par  1^  par 
3  &  p^ir  '4  ;  donc  ix  eft  k  Dénom^ateur  com- 
mun de  me$  trois  Fradions* 
•     I J  i.  Pour  avoir  le  Numérateur  partîcuHet 
i        de  chaque  FraSion  y  eu  égard  à  ce  ^Dénominateur 
commun ,  il  faut  dlvifer  ce  pénominateiu"  com* 
inun  par  tous  les  Dénominateurs  particuliers  da 
éhaque    Fraûion,   &  multiplier  enfuite  chaque 
Quotient  par  le  Numérateur  de  chaque.Fraûion  4 
te  prodiiït  fera  fon  Numérateur  particulier.*        \ 

.    Premier  ProbUme. 

:*  ÎC  5 .  Ainfi ,  pour  rédidre  ces  trois  D,  C.  rz. 

ïîraffions,  fè  dis  :  en  12  combien  de '—% 

fcîs  1.  ? . 6  fois; * &•  multipliant  ce  Qûo-  7  =  i^j- 
tifent  6'  par  ! ,  T^umérateur  de  la  Frac-   Li=:z-^' 
fon  ^ ,  il  vient  6 ,  c*eft-i-dire ,  7I ,  mie   i  ^  X 
)e  mets  vis-à-vis -^  avec  le  lîghetfé-   ^      **'^ 
g&lité  ;  car  il  faut  que  les  Frââiotîs  ne .  changent 
point  de  v^eiïr  t'çneffet,^  "tft  àii ,  comm^  r 
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€ft  à  x;  donc -^^-^  Je  db  enfake  pour  les f  X 
en  11  combien  de  fois  1  ?  4  fois  :  multiplîaot  4 
par  x,  f ai  8 ,  c'eft-à-dire  ^ ,  cpe  je  mets  vLrâ-visy« 
avec  le  figne  dT égalité  »  puifque  -^  qjaleot  fw  Et. 
pour  les  ^9  je  dis  :  en  IX  combien  de  fcMS  4? 
X  icÂSf  que  je  muiti|plie  par  3  :  il  rient  9,  c'eft- 
àslire  -^,  que  je  mecs  à  côté ,  avec  le  figne 
d'alité;  car  9  font  les  trois  quarts  de  ix,  comine 
3  (ont  les  trois  quarts  de  44  donc  -^zr  |. 

Informais  Je  m  mettrai  pas  mon  Dénùmmatair 
commun  fous'  tes  nouyeaux  tiumétaiturs  i  je  me  cort^ 
tenterai  de  le  mettre  oJB-deffuSy  eoHmu  dans  monjicont 
FroUemt» 

I  5^4.  Lorfqit'on  ne  peut  pas  aifément  trouver 
TCr  penfée  un  Dénominateur  commun  qui  puilTe 
être  divifë  pan:  fe$  Dénomînateiiis  particuliers, 
3  finit  lïiultiplîer  tous  les  Dénoalinateurs  Pun  paf 
Pîutre ,  &  du  produit  faire  le  Dénominateur  com« 
mun  *:  nécéffairement  il  pourra  êtte  dîvifé  tani 
refte  par  les  Dénominateurs  partîtitliers,  puifquil 
«ft  Multiple  de  ces  nombres  (  18  &19). 

.  ï  T4.  A.  Et  pour  trouver  les  Numérateiu^  paf- 
txcuG^,  eu  égard  à  ce  Dénominateur  commun., 
il  fort  dîvifer  ce  Dénominateur  par  tous  les  Dé-; 
nominateiirs  particuliers,  &  multiplier  chaque 
Quotient  par  le  Niunératein  de  chaque  Fraftion  : 
le  produit  fera  fon  Numérateur  particulier. 


t>énomînateur$  l'un  par  l'autre ,  favoir  7  par  ,.5^^ 
ce  tjuî  feit  3  ç  ^  &  après  35  par  3  ^e  quî'adon^aft 
le  produit  105  ;  d%ic  105  dl  le  vénomînateut; 
commun  des .  ft-ois  muions  (154);;  - .  ; 
. .  I  jé^^  Apres  avoir  mis  les.rr^fcâions  l'une,  ftros 
jÇiiutre.)  je  mets  4e  Dénopiaatçur  commun  m 
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Uut  ^  &  je  tire  une  ligne  horiEontale  deftbus , 
a&i  de  le  féparer  des  Numérateurs  ;  enfiûte  jô 
drc  une  Ugne  perpendiculaire,»  c'eft-à-dlre,  de 
haut  en  bas ,  le  long  des  Fraâions  :  à  k  droit* 
de  cette  ligne ,  en  B  ^  je  mets  les  Qitotients  dû 
Dénominateur  commun  divifë  par  les  Dénomi- 
nateurs particuliers  9  obfervant  de  les  mettre  vis* 
ï^yh  la  Fraâioh ,  dont  le  Dénomimteur  <èrt  de 
Divifeur  ;  après  cela  je  mets  à  la  gauche,  eh  A» 
les  .pro'diuts  des  Çiiotients  thultipliés  par  les  Nu^ 
inérateurs  particuhers.  Ces  produits  font  leà  Nu«* 
fflérateurs  particuliers  de  chaque  Fraâion ,  propor* 
tiimnellement  au  Dénominateur  commim(r54.  A); 

Second  Problème» 

I  jy.  Après  avoir  arrangé  les  Frac-     105  D.  C 
tTôiis  ,  le  Dénominateur  coitimun , 


B 
M 


II 


&  avoir  tiré  les  lignes  comme  je  Tai       A 

dit  xi-devant  (  1 56) ,  pour  7  je  di-  |  Sb 

vifé  105  pary;  vimi  ty  au  Qao-    3  g- 

fient,  c'eft-à.dire'^   que  if  eft  le  !^    ^ 

feptièthè  de  105;  \t  mets  15  à -là    1  îf  i  îï 

droite  de  la  Ugixi  en  B  ^  &  enfuît^  je  répète  et 

feptîème  autant  de  fois  qu'il  eft  marqué  par  h 

Kuinérateui:  de  ta  FraÔioA  f,  c'eM^dire,  4  fois  ^ 

ce  qui  fait  60  ^  que  je  mets  à  h  gaiiche  de  la 

figne ,  en  A  ^  visnà^ttis  f  ;  donc  60  fOAt  tes  ^  d« 

105  ,  comme  4  font  les  f  de  7  j  dohc  ^  5s |, 

Pour  I ,  jedivife  ro5  par  ^  ,  &  lé  Q^iotient  eft 

^i  y  cpie  je  mets  fous  B;  je  mulâplie  %t  p«r  35 

&  j*ai  te  produit  63  ,  ^e  je  pofe  fous  A^  vis-à^ 

vis  f .  Or,  63  font  à  105,  içomme  3  font  à  5 ,  puit 

qu^ajprès  avoir  tiré  îe  cinquième  de  105  ,  je  Tai 

répété  trois  fois  ;  donc  ^  =±  ^.  Pour  f  je  divifd 

t05  par  3  ;  il.  vient  au  (^oàmx  ^)  ,:^e  ]« 
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f rends  une  fois,  puifque  le  Numérateur  de  Id 
raôion  y  n'eft  que  l'unité;  donc  35  eftàio^, 
comme  i  eft  à  ^  ;  donc  -^  =  j  ;  ainfi  de  fuite 
pour  toutes  fortes  de  Fraôions:  c'eft  le  même 
raifonnement  pour  10,  io  Fraâions,&c. 

If  8*  Remarque.  Jlvaru  que  de  mulûplur touà 
Us  Jjinominatturs  paràculicrs  Vim  par  Contre  pour 
avoir  U  Dénominateur  commun  y  il  faut  voir  dans 
ces  Dinonûnateurs  particuliers  s*il  ny  en  a  pas  quel- 
ques'uns  qui  foient  fous -Multiples  des  autres;  & 
s^il y  en  a  y  on  ne  les  multiplie  point  Ç  zç) ,  ce  qui 
diminue  beaucoup  les  opérations  ^  paru  quilefl  plus 
fdfe  d^ opérer  fur  un  petit  nombre  que  fur  un  grand ^ 
comme  on  va  le  voir  par  le  troifàmc  Problème. 

Troifkmt  Problème. 

I  cg.  'Ainfi  ,  dans  ce  troifième     180  D.  C 
)bfêr 


Problème,  pour  avoir  mon  Déno- 
minateur commun,  je  multiplie  feu-  A 
lement  ix  &  15  ,   parce  que  5  eft  1  n 
Sous-Multiple  de  1 5 ,  &  6  eft  Sous-  \  '° 
Multiple  de  ii;  ainfi  mon  Dénomi-  %  '  f^ 
nateur  commun  n'eft  que  180, pro-  ^f  132 
duit  de  15  par   II  i  au  lieu  que  fi  x  jq^ 
favoîs  multiplié  tous  les  Dénomi-  **  ^ 
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nateurs,  il  auroit  été  5400,  Pour  trouver  tous 
ks  Numérateurs ,  î'opère  comme  au  pf écédeni 
Problême  (^/.  156). 

160.  Remarque.  Nous  aurions  pu  rendre  h 
Dénominateur  commun  1 8c>  plus  peut ,  en  obfer^ 
vont  que  les  nombres  ii  &  1^  om  une  partie  ali^ 
quote  commttne^  qui  eji  le  tiers  ;  ainfi, nous  aurions 
pu  prendre  le  tiers  de  11  ^  qui  efi  4,  &  multiplier 
1 5  par  4  :  alors  nous  aurions  eu  60  pour  Déno^ 
minatmr ,  commun.  Si  nous  mjfions  laiffi  ix.  ui 

qti'd 
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qtSU  efi^^  &  que  nous  eufjpms  pris  U  tiers  de  i^^ 
^m  e/K  ^  9  i^  ^^^  Jerpit  venu  k  même  Dinominauur 
6o  ,  parce  que- 1 5  mutlpàéspar  4,  ou  ix  mxdnpliis 
for  5^  donnent  ipdemmt\^o.  , 

.   Evaluation  dci  iFracHons. 

\    ;ï  ,6 1  %  Évaluer  .une  Frâûiôn  ^  c'cft  la  réduire  eu 

Îartîes  connues  d'un  tout.  Exemple  :  fi  on  a  la 
raâîon  f  de  livre,  &  qu'on  la reduife  en  folsôc 
deniers  ^  c^ëft  évaluer  k  Fraâion  f  de  livre. 

Ppvir  faite. cette  évaluation,  il  faut  multiplier 

le  Numérateur  de  la  Fraâion  par  le  nombre  qui 

jnafque#combien  le  toiit  contient  de  parties  f.^ 

divifer  le  produit  par  le  Dénominateur  :  lé  Quô^ 

tîertt,  dans 'cet  exemple,  donnera  des  fols  8^  des 

denief s.  Ainfi  la  livre  contenant  10  fols,  je  mul- 

■  tiplie  X  ,  îîuméfateut  de  la  Fraâion ,  par  io.  ce 

cpii  4iDnne^40 ,  que  je  div'ife  par,  3  ^  Dénominar 

teur  :  jVi  au  Quotient  15  fois,  phis  j  de  fol,  que 

j'évalue  en  deniers,  ea  multipliant  i  par  11  & 

divifant  par  3  :  il  vient  4  deniers;  donc  les f  de 

Uvre  f(>nt  égaux  à  1 3  fols  4  deniers. 

De  même  pour  évaluât  lès  f  d'une  toifè  en 

pieds,  je  multiplie  2  par  6  oicds,  vakorde  là 

^toife;  il  vient  1 2. ,  que  jç  diviie  par  5 ,  &  j'ai  pour 

Quotient  4  pieds;  donc  j  d^  toife  font  .«gaux  à 

4  pieds.  Âinf;  des  autres  espèces. 

De  r égalité  des  tracions.    . 

162.  Lorfmi'on  a  deux  Fraâions  qui  doivent 
être  égales ,  il  laut ,  pOur  le  connoître  ^  dire  :  le 
Numérateur  de  la  première  eft  à  fon  Dénomina* 
teur,  comme  le  Numérateur  de  la  féconde  eft  à 
fou  Dénominateur  :;  ibit,  par  exemple,  la  Frac- 
tion ^^  qui  doit  être  ég^je  à  ^ ,  otf  aura  la  pro- 
portion xax3o  :  280S  :  :^5  :  l^*  Or,.xa23ox  x^ 

G 
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eft  égal  à  1808  X  95,  le  produit  des  ejctrêmes-étant 
^al  à  celui  des  moyens ,  les-  deux  Raîfoiîs  font 
^let  (108)  :  donc  1^  deux  Fraâions  font  éffles  ; 
car  régflfitéde  deux  Fraâionsn'eft  autre  que  l'égalité 
de  deux  Raiibns  ^aks. 

On  peut  encore  connoître  Fégalité  des  dei» 
FraâionSy  en  les  réduiûnt  à  kur  plus  fimple  ex* 
preffion  (i5o). 


2>E  L^ADDITIOK  des  FRACTIONS. 

163*  t^oUR  ajouter  des  Frayons ,  il  Êiuî  d'abord 
les  réduire  au  même  Dénominateur ,  fi  elles  en 
ont  de  di^en^ ,  &  cnfuitè  ajouter  les  Numéra* 
teurs  des  Fraâions  réduites  :  leur  fomme  fera  le 
Numérateur  d'une  nouvelle  Fraâion ,  qui  aura  pour 
Pénominateur  le  Dénominateur  comfnun. 


Pranier  Problane. 
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Preuve. 
iz 


Rlgk. 
Gomme  ce  piemier  Pro- 
blême contient  des  Déno- 

minateurs  qin  peuvent  di-  r  6 
vifer  II  iâns  refte,  je  ne  |  8 
me  fuis  point  fer^  de  la  1  ^ 
Règle  générale  pour  avoir  ^  " 
le  Dénominateur  commun  ; 
ainfi  12  eft  le  Dénomina- 
teur commim  fur  lequel  j'ai 
opéré  9  comme  au  premier 
Problême  des  Réduâions 
(151).  La  rédiiâion  étant  fidte,  faî  ajouté  !^ 
Numérateurs  6,  8  &9,  qui  ont  donné  b  fommt 
^^  719  TÙ^çelkdçstroisFtaOions  réduites.  . 


il 

1  X 


»3 
13 


36 


1± 


L*A  R  I  T  H  M  É  T  ï  Q  U  E.  0^ 

1 64^  La  preuve  de  TAddition  des  Fraâions 
ie  ûàt  par  nne  autre  Addition ,  qui  eft  formée 

gir  les  parties  qid  manquent  aux  FraâloQs  de  la 
ègle  ^  pour  former  chacune  un  tout«  Après  avoir 
fait  cette  féconde  Addition ,  il  faut  joindre  la 
fomme  de  la  Règle  à  celle  de  la  Preuve ,  &  di- 
vifer  le  total  par  le  Dénominateur  commun.  On 
doit  trouver  au  Quotient  autant  d'Entiers  qu'il 
y  a  de  Frayions ,  comme  au  précédent  Problême. 
Pour  faire  la  Preuvç  du  premier  Problême  ^  j« 
dis  :  à.^  il  Eut  { ,  pour  faire  le  tout;  à  3  il  faut 
i,  hl  il  faut  7.  Je  fais  l'Addition  de  ces  trois 
Fraftions,  &  j'ai  fl,  qui,  joints  avec  7^,  fommé 
de  la  Règfe,  font  -fl,  qui  font  égaux  à  3  Entiers. 
Ainfi  des  autres. 

léj.  Quand  les  FraÛions  que  l'on  veut  addîr 
tîonner  n'ont  point  pour  Dénominateurs  de^ 
nombres  oui  foient  aliquotes  d'un  autre  nombre^ 
on  les  réduit  au  même  Dénominateur,  comme 
celles  du  fécond  Problême  (157),  en  obfervant 
la  Remarque  (158). 


.    Second  Problème* 

Comme  ce  fécond  Problême 
contient  des  Dénominateurs ,  qui 
font  tels  qu'on  n'apperçoit  point 
d'abord  quel  eft  le  nombre  qui 
puiffe  les  contenir,  pour  trouver 
ce  nombre,  il  faut  fiiivrela  Règle 
générale ,  qui  eft  de  multiplier 
tous  les  Dénominateurs  les  uns 
par  les  autres  (i  54)  ;  mais  il  &ut 
obferver  ce  que   nous  avons 


60 


1  =  36 

II 

i=50 

10 

H  =  44 

4 

^=35 

S 

165 


60  montanf 
des  quatre  Ixaâ&Qiiif 
dit  aux  Remar^^  des  articles  F<>po^*«»* 
(  158  &  160), 

G  X 


f 


IQO         L'ARITHMÉTIQUE/ 
;  Evaluation  du  montant  ^  de  livrcp 

165    c   60 


t^5    f 
45    *- 


X  lîv.  15  fols. 


%o 


900 
300 

00 


1 66*  Ainfi  Févaliiation  de  la  fomme  des  guatrt 
Fraftions  ci-deffiis,  en  fuppofant  que  ce.foit  des 
fraûions  de  livres,  eft  1  livfies  15  fols.  Si  j'avois 
iuppofé  des  Fradions  de  toifes  ,les  1  Entiers  aiiroient 
été  2  toifes  ;  faurois  multiplié  le  reflte  45  par  6  , 
pour  avoir  des  pids ,  &  le  refte  des  t)ieas  par  1 1  > 
pour  aVoir  des  pDuces  ;  ainfi  des  autres  efpèces» 

1 67.  Remarque.  Si  on  a  des  Entiers  &  des  Frac- 
tions à  additionner  avec  des  Entiers  &  des  Frayions , 
îl  faut  d'abord  additionner  les  Fraftions,  afin  c|ue, 
fi  dans  la  fomme  des  Fraôions  il  y  a  des  Entier^  ^ 
on  puiffe  les  joindre  aux  autres  Entiers;  enfuit* 
faire  TÀddition  de«  Entiers.  En  voici  quelques 
exemples. 

Troifièmc  Problème. 

Soient  les  aunes  &  Fraâions  d'aunes  x::i-après  à 


ajouter. 

aunes 

'48     D.C. 

,  '  73  1^ 

10 

4    . 

367  î 

16 

16 

99    T 

14 

14 

9   i 

36 

IZ 

34  Té 

41 

,    6 

M 

3 

59^  fg 


^  =  3  aunes,-;^. 


a(48 

5^3  aiines  ■^, 


l'a  ri  T  h  m  et  I  QUE,         tCI 

l 'S 8.  On  voit  par  levaluatioil  de  la  fomme  des 

Frafîions ,  qu'elles  contiennent  3  aunes  -^.  Il  faut 

joindre  les  V  aunes  avec  les  autres ,  on  aura  pour 

ibmtne  totale  )^%  aunes  &  ^  d'aune. 

Quatrième  Problême. 
Soient  les  livres  tournois  ci-après  à  ajouter. 

168    D.C 


475  liv.  17  f. 
83        15 
96          5 

9         7 

4den. 

9 
10 

5 

T 

î 

I  1 
77 

112 

H7 
84 

132 

56 

21 
84 

665          6 

6 

>Î9 
■  68 

^ij  =  2d.Hr. 

I  69.  On  voit  par  l'opération  ci-deffiis ,  que  les 
Frayions  de* deniers  font  1  deniers  &  fH  d'un 


I  68 


denier.  On  porte  les  %  deniers  à  la  colonne  des 
deniers ,  "aiîa  de  continuer  l'Addition  comme  aux 
Entiers  ordinaires. 

Cinquième  'Problème. 

Soient  les  toifes  &  Fraûions  de  toîfes  ci-après 
à  ajouter, 

12Q  D.C 


976  toifes  f  =    96 

24 

.97       .'-S'a    30 

30 

" 

.64         :  1  =  roç. 
6a          5  c=  100 

.ir- .-.  '■   . 

2»0 

M95 


ii2-  '2,t..^.p.6p.7l-ip'ï-. 


Gî 


jot      l'arithmétique 

Ev:^aaàon  Je  la  FraS<m, 


91   ^       it<nf,4p*6poi]C.7Hg.xpointsf« 
6 


546 
66 
II 


792 
/     Il 


864 
2.4       . 

12 

288 

1^70.  On  voit  qu'ayant  évalué  ^  de  toifés, 
fomme  de  Fraâions ,  cette  fomme  ^t  2  toifes  4 
pieds  6  pouces  7  lignes  2  points  &  f  de  point,  fl 
faut  ajouter  les  2  toifes  avec  les  toifes ,  &  le  tout 
fera  1 199  toiiès  4  pieds  6  pouces  7  lignes  2  points 


pjs  LA  Soustraction  vks  F^ actions^ 

I  y  I ,  Jl  DUR  fouftraîre  une  Fraâicm  d^lne  autre, 
il  faut  les  réduire  au  même  Dénominateur  (151» 
152),  enfuite  ôter  le  Numérateur  de  celle  que 
ron  veut  fouftraire ,  du  Numérateur  de  l'autre  » 
&  écrire  defTous  le  r^t^  ou  la  di£férencç  avec  te 
T)énQminateur  commun* 


l'arithmétique.      103 

PnmUr  ProUéme. 

De,  . .  ;    f  84 

Oter. . .    i  3  13 


Refte...  -ïV 


lyi.  Les  raifons  de  cette  opération  fonttrès- 
(enfibles  ;  car  il,eft  clair  que  fi  de  -^  on  ôte  -^ , 
il  doit  refter  ri*  Les  Fraâions  ayant  le  même  Déno« 
minateur,  elles  font  entr'elles  comme  leiws  Numé- 
rateurs (140)  ;  c'eft  donc  3  qu'il  faut  oter  de  8, 

Dcuxihne  Problème  y  avec  des  Entiers.' 

20  D.C 


De.  ....  6  aunes  ^  =     5 
Ot^r, . . .  3  f  =  16 


Refte.. ^.  2  ^ 


5 

4 


I'73.  Pour  réfoudre  ce  fecoqd  Problème,  J4 
réduis  d'abord  les  Fraâions  au  même  Dénomîna^ 
teur  ;  après  cela  je  fouftrais  les  Fraâions ,  enfiiite 
les  Entiers,  en  difapt  de  ^  ôter  ^ ,  ne  fe  peut  ; 
l'emprunte  fur  le  6 ,  un  Entier^  qiù  vaut  t|,  &  ^ 
aue  f ai  font  jz  -àe^  ôtex  ji ,  reftent  ^;  &  en- 
mite  :  de  5  Entiers  (piiifoue  f  en  ai  ôté  i)  en  ôtw  3, 
reftent  %  ;  donc  2  aunes  ^  font  le  refte.  La  Preuve 
eftia  même  que  celle  des  Entiers  (  43  )• 

T/oifiime  Problème. 

24  D.Ç 


De. ......  701  lîv.  r  =  20 

Ofer 467         ? 


4 


•Refte. 233 

Preuve.,  .r.  "701    : 

l|=»Uy.i. 

G4 


ÏÔ4        L  A  R  I  T  H  M  ET  I  Q  U  E.' 

Onvoîtquelerefteéft  135  liv.fi.En  évaluantla 
Fraâxon^Qà  liërr^x^ie  c'eft  23  3  liv.  1 9fo!s  2.  deniers^ 

1 74.*  Si  on  a  voit  évalué  d'abord  lçs.-|  &  les  î , 
la  Règle  auroit  été  réduite  à  celle  ci-deflbr.s. 

De 701  liv,  16  fols  8den. 

Otef.  .^67         17         6 
Refle.,.  a 3)    "^     iïo     "^ 


Quatrième  Problème. 

45  D.C 
De.,., ..  400  liv.  lôfols  4d.  |  35 


Oter..,,..  117  g    .     6       i  ^^ 

Reftcv . .  igj  6         9     ^      ^ 


5 
9 


Preuve, .  .400         16         5  If  ==  i  d, 

Çinqu'ûm  FrdbUm^ 


De.*;.,.  304tpijres|,    45 
Oter, . . .  *  109 %    3 1 


9 

8 


Refte.;.  ,  / 195  toifes  +  ^      lesil=t  p;  x  ppuc; 
Çrêuve. .  >.^04 'ik'=^\: ._• 

Dans  ce  Problême,  le  refte  eft  195  toifes,  plus. 
^  de  tpi(e6 ,  qui  fqpt  égaux  à  i  piçd  i  pouce  j  c'eft 
donc  195  toiles  i  pied  i  pouce ,  qui  eft  le  ^eftj^de 
la  Souftradiion. 

En  évaluant  les  |  &  lés  f  de  twfe ,  on  aur^  1^ 
SoiiftraÊHon  foivante. 


De..,.;. 
Oter... 

. ,  304toifei 
. .  logi 

3  pieds 

9  pouces 
8 

Refte... 

••  195 

\ 

\ 

Preuve., 

,,  304 

3 

9 

iJx  R  i: T  H  M'.É  T  1  qu  fi.      lo J 

Sixième  Problème.  8 


73iin 
-Î97 

,  4pnc, 
7 

r- 

iiogr, 
i30 

=6 

=7 

X 

I 

Refle..., 

535_ 
731 

4- 
4 

6 
5 

ï^^ 

7 
1 

Pirwve, . 

kXQ 

4» 

,     '     .!     '  Septânic^  ProbUmc. 

De  704  lîv,  74,  ôter  191  liv,  19  fols  6  deniers. 
Après  avoir  évalué'  les  77  de  livre  en  fols  6c 
deniers  (i  6 1)  j^  on  aura  h  Souftraâion  fuivante. 

De...  i .  •  704 Uv.  Il  fols  1 1  d.  -^. 

Refte. . . ,  411         13 5      r?» 

Preuvç. .  704        II         ti      T7. 


\J?^,LA,  MVLTIPUCATION  DgS  FRACTIONS» 

1  y  y.  V-/ N  peut  avoir,  i^  une  Ffaâion  à  multi* 
plier  par  un  nombre  entier  ;  a**,  ou  une  Fraâion  à 
multip^er  par  ui)e  ^utre  Fraôîon  ;'  3  ^.  ou  des  Entiers 
&c  Fraôipns  à  multiplier  par  des  Entiers  &  Fraôions. 

I  yé.  i^  Si  Ton^a  upe  Fraâion  à  multiplier  par 
un  JBntier;  il.faut  multiplier  le  Numérateur  de  la 
Fraâipn  par  l'Entier ,  *&  laifler  le  Dénpininateur  tel 
qu  il  eft  (i  3 5).  Exemple  :  foit  f.  x  4.  =. -r  —  3- 

I  yy.  2^.  Pour  multiplier  une  Fraâion  par  ime 
autr$,  il  &ut  multiplier  le  Numérateco:  de  l'une 

Ear  le  Numérateur  de  l'autre,  &  le  produit  i&^ 
\  Numérateur  d'une  nouvelle  Fraâion,  qui^ur^ 
pour  Dénominateur  le  produit  des  deux  Dénomi*^ 
liateurs.  Ainû  multipliant  |  par  ^^  Tçu-a  |]^  doiiG 
|Xi,leprQàuit4  |o\iî. 


TO^       1,'A  R  I  T  H  M  É  T  I  Q  U  B. 

1 78.  En  eflFet ,  multiplier  f^  par  i ,  n*eft  autre 
chofeque  de  répéter  |  autant  de  fois  que  l'unité 
eft  contenue  dans  5-  (45)  :  or  Tunité  n'étant  con- 
tenue qu'une  demi  -  fois  dans  ^  ;  donc  il  ne  faut 
répéter  -J  qu'une  demi  -  fois  :  d'oîi  Ton  voit  que 
multiplier  f  par  ^ ,  c'eft  comme  fi  l'on  tiroît  la 
moitié  de  |. 

ly^.  Autre  Dimonfka^on,  En  multipliant  2, 
Numérateur  du  Multiplicande ,  par  i ,  Multipli- 
cateur, ou  auroit  |  :  or  le  produit  de  \  par  \  doit 
être  la  moitié,  puifqu'o»  multiplie  par  un  nom- 
bre qui  doit  être  divifé  par  2  ;  donc  U  faut  rendre 
la  Fraâion  |  moitié  plus  petite;  donc  il  Êiutmul* 
tiplier  fon  Dénominateut  3  par  z  (  137  );  donc 
on  aura  |  =  j . 

180.  AînU  ,  fi  on  avoir  f  de  livre  tournois  à 
multiplier  par  \ ,  on  auroit  pour  produit  \  de  livre, 
€'efli^à-dire  6  fols  8  deniers.  Si  c'étoit  f  de  fol  à 
multiplier  par  \ ,  on  auroit  4  de  fol,  c'eft-à-dire , 
4 'deniers,  fomme  xo  fois  plus  petite  que  la  pre- 
mière, parce  .qu'en  comparant  l'efpèce  que  l'on 
iftuWplîe  en  dernier  aVec  la  première,  elle  fe 
trouve  être  10  fois  plus,  petite^. 

1 8 1  •  EN»  le  premier  cas ,  les  \  de  livre  étant 
égaux  à  13  ibis  4  deniers,  c^eft  13  fols  4  deniers 
â  tôuftiplier  par  \  ,  ou  à  prendre  une  demi-fois. 
iKm  fil  on  fe  miritiplioît  par  l ,  on  auroit  13  fob 
4'àelliers}  donc  en  le  multipUânt  par  ^,  on  doit 
avoir  fe  moitié  dirprodint  pdr  i  ;  donc  on  aura 
6  fols  "8  deniers,  ou  le  }  d'une  livre. 

1 8  i-  Dans  îe  feeônd  cas ,  lés  f  ^  fol  étant 
é^trt  à  8  doniér» ,  c'eft  8  defiiers^  à  multiplier  par  \. 
%^  Ton  preiioît  8  deniers  une  fois  ^  on  auroit  8 
éenî^^i  dtofffe^^eft  les  prenarnt  une  deini-fofe,  oit 
doit  â\5o»r  4yeniersiy  donc^f  de  fol  muîBplié^ 
par  ^  =  î  de  fol ,  ou  4  -dènîefs» 


l'a  R  I  T  H  M  É  T  I  Q  U  E.         I07 

1 8  5  •  On  m'objeûcra  peut-être  que  }  de  livre 
^tant  égaux  à  1 3  fols  4  deniers,  la  {  Kvre  eft  égale 
à  10  fols,  8c  aue  fi  Ton  multiplient  13  fok  4 
deniers  par  xo  fols,  on  aurc^t  133  fols  4  deniers, 
produit  bien  différent  de  6  fols  8  deniers,  qui 
réfukent  de  |  de  Mvfc  imdtipliés  par  ^.  Le  produit 
de  13  fols  4  deniers  par  lô  fols  n^eft  point  di^ 
férent  de  celui  de  f  par  ^;  car  dahs  le  premier 
cas,  il  vient  133  fols  4  deniers,  Numéi^teur  diî 
produit ,  qui  a  400  pour  Pénominat edr ,  parce 
qu'ayant  multiplié  des  fols  par  des  fols,  on  i 
multiplié  dc$  vingtièmes  par  des  vingtièmes  r  or 
2.0  X 10  =  400  ;  donc  pour  évalue^  les  133  fols 
4  deniers ,  il  faut  les  divifer  par  406  QDénomt- 
nateiu'  fous-entendu) ,  afin  d'avoir  le  vrai  produit} 
on  trouvera  au  Quotient  6  fols  8  deryers  y  produit 
cgal  à  celui  de  \  de  livre  par  l  livre. 

Opération. 

400 

~6f.  8d.c=i  de  livre. 


1 84*  Voici  un  exemple  qui  fera  bien  fenfibte. 
Soit  ^  hvre  à  multiplier  par  ;  livre  ;  le  produit 
fera  ^  de  livre ,  c'eit-à-dife,  5  fois.  Mais  fi  tùn 
multiplie  10  fols  par  10  fols ,  pn  ?ura  100  foU 
pour  produit  :  or  il  feut  400  parties  pour  faire 
ï  livre ,  parce  que  ce  font  des  zo**  multipliés  par 
des  2o^*  (134);  donc  c'efl:  lOQ  à  divifer  par  400  ^ 
OU  ^  de  livre ,  ou  4 ,  ou  bien  5  fols,  comme 


Io8        L'AR^fT  HMÉT  I  QUE; 

dans  la  première  opération.  Cela  doit  être  ainfi  ; 
car  lo  lois  étant  égau>^  à  •—  de  livre ,  fi  Ton  mul- 
^plie  lo  fols^par  lo  fols ,  c*eft  la  même  chofe  que 
ton  multipUe  H  par  t^  :  or  ^x^  =  i^  ;  ce 
quîl  fallcnt  prouver.  . 

.  Par  la  même  raifon  {  fol  étant  multiplié  par  ^ 
{ol,  donne  J-  de  fol,  c'eft-à-^dire,  3  deniers,  au 
Ûeû..que  6  deniers  multipliés  par  6;  deniers ,  don-» 
pent  36  deniers  ;  mais  •—  x  7^  ^  ^y^  de  fol;  donc 
c'eft'  36  à  divifer  pac  144,  ou  c'eft.  ^  qiii  font 
çgâii;!:  à  ^  de  fol ,  ou  à  3  deniers,  Lorfqu'on  a  mul- 
tiplié 6  deniers  par  6  deniers ,  c'eft  la  même 
chofe  que  fi  on.avoit  multiplié  -—  par  ■;^,  ce  qui 
âuroit  produit  —^  de  fol ,  qui ,  étant  évalués ,  pro 
duifent  3  deniers  ;  ainfi  des  autres, 
!  18  y.  Lorfque  les  deux  termes  de  la  Multipli- 
cation des  Ftaâions  ne  font  point  iraâionnaires  ^ 
il  feut  les  rendre  tels  (  147  )•  n 

3*^.  Multiplication  par  Entiers  &  F^aSions. 

'  •   '  '  Premier  Problème^ 

Si  ime  aune  coûte  7  livres, ^combien  40 aunes 


^} 


Réponfe  186  livres  3  fols  6  deniers  -^. 

I  ô  J .  A.  Après  avoir  réduit  les  Entiers  en  Frac- 
tions, favoir  les  7  livres  (147)  &  les  40  aunes  ff 
(^146)^,  fai.^  X-^  ==  ^7^.  t^,  produit  eft  donc 
48^05  dix-feptièmes  de.  livres. 

Tai  ciifuite  réduit  la  FraQion  en  Entiers  (148)  ; 
fad  trouvé  286  livrei  +  -^  de  livre,  que  fgï  éva- 
més^;  ce  qui  în*a  produit  3  fols  6  deniers  + 1^  de 
iJenier  j  doinn^e  oiî  le  voit  par  les  opératio.nsci- 

après,  .  . 

, '.'    ,.  i.  I  :.-'.v.  *  -^  ,  '    - '  v"»  '  -  ' 


J 


Evaluatioa  du  produit  ci-deffùs. 

JÊÈL.ÇJL7 "  , 

146     V  i86  lit,  3  fols  6  den.  +,  -j^v    .  • 


105 

3 
20 


60 

9 
II 


—   .    A 


108  .:.,:::  i 

,6  ••  .' 

Deuxième  ProbUmt^ 

Savoir  la  fiiperficie  d'une  cotir  qui  a  16  toifes  J 
de  long,  fur  7.  toifes  \  de  lài^e»^ 

Après  avoir  réduit  les  deux  termes  en  Frac- 
tions (146),  )'ai  multiplié,  comme  ci-devant, 
les  deux  Numérateurs  &  les  deux  Dénominateurs , 
&  j'ai  eu  la  Fraftion  ^^p  »'.  ^}^  T^i'  réduite  en 
Entiers,  &  j'ai  évalué  les  ^f  dé  toifes,  &c.: 

3596   f     18  ^  - 

79      <-    I  iS  toifes  a  piedà  6  pouces  +  -^  de 
.2.36        .  ,       toifecçoatiée. 

12 
6 


71  pieds. 

16 

II 


191  pouces. 
14  .   Troijàm  PrpbUriu.^ 

Si  Wune  vaut  7  liv.  | ,  combien  ^  cTaune  ? 


7  aunes  |  =*  —•- 


Vxfî  =  ^  =  7^v.  1  fols  I  denier,  valeur 
des 


1 1 

Ta* 
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Sans  FraSions. 

ï5  7|::Tr:X  =  7Uv.xfols  1  den. 
48  :3i  .::ii  : 

Qtuunhne  Problème. 

Si  Faune  vaut  \  de  livre ,  combien  \  d^aune  î 
j  X  I  =  Tî=  i3t  fols  1 1  deniers  \  valeur  des  |. 

5^ij35  Fra&ons. 
t  •  1  ••    I  •  V 

6    *  *     9    * 

{4  :  5  :  :  7  :  X  =:  Il  fols  1 1  deniers  \. 

.  Cmqtutmt  Problême* 

Soient  17  toifes  f-à  multiplier  par  10  toifes|» 
^  X  V  =  187  toifes  3  pieds  i  pouces  p 

^4^  Fraisions. 

i;  17^::  10|  :X. 
45^:87  ::  97  :X. 
t%l^^    1:97    :X.=  i87t.  jpîedsipoucj. 

r  ^ixi^  ProbUme.  f 

Si  Fatme  vaut  3  liv.  | ,  combien  6  aunes  ^i  ^ 

i©  w  79 790 

Le  produit  des  deux  Fraâions  eft  ^ ,  qui , 
étant  évalués,  font  ii  liv.  i8f.  10  deniers  |pour 
le  prix  de  6  aimes  7^. 

Ophraàon  par  les  Proportions  fans  FraSions^ 

jr  ;    ^  liv,  j  :  :  :     6  aunes  -^  :  X. 
y  :  -r^  î:  79  :  X. 

18  :    5  ::  79  :  K»  =  311  liv.  i8f,  10  den.  |. 
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Stptîhne  Problème. 

.  Si  la  toife  vaut  5  Hv.  |,  combien  64  toîfes  I  ? 

5  Hv.ix64f 
i^xH^  =i^'^  =j  378 Uv.  8fok  9  deiwft. 

*y^»»5  FraSions» 

16:  173    :Xs^3781iv.8f.  9deii. 

Huiuèmt  Problème. 
Si  le  marc  vaut  54  liy,  {.,  combien  17  m^rcs  ^  } 

^X  Vr  =  Ht^  =  980  liv.  lofoîs  5  dèn.  A- 
5<ziM  F^acHons.  ^ 

î^    Î4i--    i7rr:X.=i98Qliy.  |oCi4.-?ri 
4:119    ::  197 

44:  -        .         .   *         .    ■ 

Les  Preuves  de  ces  ProWlriies  fe  tjç^iiverpnç 
à  la  Divifion. 

De  la  Dirisioif  pEf  FAACfiavs. .  , 

î  86- On  peut  avoir,  i^uoeFi!aôianÂ4î^« 
par  un  nombre  entier  ;  2^.  ou  une  Fraftion  à  4»^ 
vifer  par  une  autre  FraâÎQfi;  3^.  ou  des  En^n 
&  Fraâions  à  divifer  par  des  Entien  &  Fraâioi^ 
1 8y.  I®.  Si  Ton  a  une  Fraâion  à  divifi^r  fw 
lui  nombre  entier,  il  faut  mubipUer  le  DénoflW-t 
nateur  de  la  Fraâion  par  les  Entifii$ ,  &  léflbr  le 
Numérateur  tel  qu'il  eft  (137).  Eaœmple:  (ok^ 
à  divifer  par  4 ,  cm  aura  pour  Qutmmt  4«    ,    > 
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l88*  2.**.  Pour  divifer  iine  Fraftion  par  une 
autre,  il  faut  multiplier  le  Numérateur  du  Divi- 
dende par  le  Dénominateur  du  Dîvifeur ,  &  le  pro- 
duit fera  le  Numérateur  du  Quotient  ;  &  enfuite 
itiultipfier  le  Dénominateur  du  Dividende  pût  le 
Numérateur  du  Divifeur  ;  le  produit  eft  le  Déno- 
minateur du  Quotient.  Exemple  :  |  D.  3  =  |  =  i 
+  J  Quotient.  .  ' 

15 9. Pour  s*en  conv^ntre  èAcoire  davantage, 
il  n*y,a  qu'à  réduire  les  deux  Fraûions  au  rnSne 
Dénomîhateur;''alofs  il  fofiîra  dfe  divifer  le  Nu- 
mérateur du  Dividende  par  le  Numérateur  du 
Divifeur*  (140  )  ,  on  aura  i  +  ^ ,  comme  pu  le 
voit  par  1  opération  ci-âprès.  " 
^^  à  divifer  par '-^'i 

•"        ■•'  !oû  bitn  / 

9  à  divifer  par,8 ,  donne  j  +  J.  Cette  méthode 
peut  fervir.de  preuve  à  la  première. 
'  1 90.  ^Démonflraiion.  Si  j'avôis  |  à  dîvifef  par 
a,  jaurois  pour  Quotient  \  (ï37),  parce  que 
divifer  uû(î  Fraftion  par  ,2 ,  c'eft  en  chercher  une 
qui  en  fôirl^  moitié.  En  effet  i  |  font  la  moitié  de^ 
2.;  mais  il  faut  remarquer  qu'en  divifant  \  par  2 , 
j'ai  diviie.  aar  4]n  nombre  qui  eu  trois  fois  trop 
grand ,  puifqu  il,  faut  divifer  par  2  y  qui  eft  lui- 
même  divifê  p^r  3  ;  donc  le  Quotient  \  eft  trois 
fois  trop  petit  ;  donc  pour  avoir  le  vrai  Quotient , 
il  faut  rendre  la  Fraâion  tix>is  fois  plus  gcànâe'; 
or,  pour'hi  rindre  trois  fois  plus  grande,  il  n'y 
a  quà  tripler  le  Numérateut  de  |,  c'eft-à-dire, 
ïe  multijdier  par  le  Dénominateur  de  | ,  &  on 
aura  pour  vrai  Quotient  |  ;  donc  pour  divifer  une  ' 
Fra&on  par  une  autre ,  iL  faut  multiplier  le  Nu- 
mérateur du  Dividende  par  le  Dénominateur  du 
Divifeur',  pour  avoir  le  Numérateur  du  Quotient  ; 
&  pour  avoir  fpn  Dénominateur ,  multiplier  lé 

Dénominateur 
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pénominateiir  du  Dividende  par  le  Numérateur 
dû  Divifeur;  ce  qu'il  falloit  démontrer. 

1 9  l\  Lorfque  le  Dividende  &  le  Divifeur  ne 
font  pas  fractionnaires,  il  faut  les  rendre  tels, 
fiiivant  les  articles  (147  &  146). 

Ainfi,  pour  divifer  5  par  ^,  je  réduis  5  en  Frac* 
tiofis  (  147) ,  &  j*aî  1 1>  T  >  ou  1  X  î-  =  -^  ou  1 0. 

191.  Voici  im  exemple  fenfible,  qui  fait  voîf 
que  notre  méthode  eft  jufte  ;  car  diviler  5  par  j, 
c'eft  chercher  combien  de  fois  le  Divifeur  ^  eft 
contenu  dans  5 ,  Dividende  (5  5^)  :  or ,  il  eft  vifibk 
qu'il  Y  eft  contenu  10  fois,  comme  le  marque  le 
Quotient  ;  &  puifgue  5  contient  Tunité  5  fois , 
il  doit  donc  Contenir  la  mdtié  dune  unité  10  fois. 

^  3**é  Divljion  par  Entiers  &  Fraîtions^ 

Premier  Prohlimci 

Sî  40  aunes  ^  coûtent  286  livres  -i-j  combieil 
t  aune  ?  R»  7  livres. 

£miiv.D.i^:±  7  livres* 
4865    f-^ 


f  Q95 
'  \       7  livres. 


193.*  Après  avoir  réduit  les  Entiers  en  Frac-» 
dons ,.  j  al  divifé  la  Fraâîon  de  livres  par  k 
Fraâion  d'aunes  ;  il  eft  venu  7  livres  au  Quotient , 
qui  font  en  effet  le  prix  de  Taune ,  comme  oû 
peut  le  voir  (185). 

1 94-  .Pout  faire  la  Divifîori  précédente  & 
autres  femblables,  c'eft-^-^âire ,  quand  le  Dénomi- 
nateur du  Dividende,  eà  le  même  que  celui  da 

H 
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Divifeur,  il  faut  fîmplement  divifer  le  Numéra- 
teur du  Dividende  par  le'  Numérateur  du  Divi- 
feur. G'eft  pourquoi  fai  divifé  4865 ,  Numératew 
du  Dividende,  par  695 ,  Numérateur  du  Divifeur, 
parce  que  ^leur  Dénominateur  eft  le  même.  La 
faifon  de  cette  opération  eft' bien  fenûble  (140). 

Deuxième  Problême. 

Savoir  la  longueur  d'une  cour  dont  on  connc^t 
ta  fuperficie,  qw  eft  de.  t  x8  toifes  +  ^ ,  &  la  lar- 
geur ,*  qui  eft  de  7  toifes  |.          *" 

1 18  toifes  +  if  D.  7  toifes  \. 

ou  tn.  rendant  Us  Entiers  Fractionnaires^  * 

iL|iD.V  =  -4i^=ï6toifesf.      , 

n  faut  divifer  la  fuperficie  par  le  côté  connu, 
aprjès  avoir  réduit  les  deux  termes  en  Fraftions  ; 
amfi  j'ai  divifé  -4|^  par  ^,  &  ?ai  eu  au  Quotient 
i|i|^=  16  toifes +  f 

Troijthnt  Problème. 

Si  6  aunes  -^  coûtent  ii  Hv.  18  fols  10  den.  f  , 
combien  i  aune  ?  R.  3  liv,  j. 

790  «n  79 


36 


DU  ou  ^^  V  -2-i  —  -î^-=:  ^  liv  - 


Quatrihne  Problème. 

Si  64  toifes  I  coûtent  378  liv.  8  fols  ^ deniers^ 
combien  i  toife  ?  R.  5  liv.  \. 

i8t65  ,n    14-5  nu  ^^'^^  V  -1-  —  T8.i6y 
-  ^^     U•rJ-0^       ^       ^$i9— TÎT4* 

18165    ç    3it4 
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Gnquièmc  Prohlêtm. 

Sî  17  marcs  77  coûtent  980  liv.  10  fok  5  den.  -^, 
combien  i  marc  ?  R.  54  liv.  |. 

-U.U2  div  nar  -^^  ou  iJ-L±î  v  JLL  —  iliill 

474573   C  8668 
411: 


LZLCJ22i__ 

'73  \       54  liv.  |, 


650] 

Sixième  Problème. 

Si  -f^  d'aune  coûtent  7  liv.  :^ ,  combien  l'aune  ? 

TÎ:7liv.:5!j::i:X  =  7liv.:?. 

TT  ^  —  —  TÏT"  —  7  "V.  4. 

Septième  Problème.   - 

Si  ^  d'aune  coûtent  12  fols  1 1  den.  |  w  |4  de 
livre ,  combien  i  aune  ? 

fidiv.parf'ai.(iV9)^D|=^'il==^deUv. 
Huidime  Pro  blême. 

Soient  187  toifes  3  pieds- 2  pouces  4  lignes  9 
pomts  I  à  divîfer  par  10  toifes  l. 

IQ  toifes  1 :  1 87  toifes  3  pieds  2  pouces  4  lignes 
9  points  I  :  :  I  toife  :  X, 

X  :^  17  toifes  1  pieds  4  pouces  9  lignes  7  points 
f ,  qui  égalant  17  toifes  f. 

Neuvième  Probldmu 
Divifer  36  liv.  |  par  3  liv.  f , 

La  preuve  de  la  Divifîon  des  Fraâipns  fe  fait 
comme  celle  des  Entiers,  c'eft-à-dire ,  en  multi- 
pliant le  Quotient  par  le  Divifeur.  Il  faut  que  le 
Produit  foit  égal  au  Dividende. 

H  2 
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Preuve    de  la   Divifion  précédente. 

i47S   v^  i9 2  8®'ï  —  ^<  i;«    _l_  7     * 

-HT-  X  —  —  -TfiT-  —  3  O  UV.  +  j. 

1 9  y .  A^o/tf.  Après  les  opérations  des  FraGàomi 
il  faut  :  I®.  Tirer  les  Entiers;  i**.  Evaluer  les  Frac- 
tions reftantes.  Par  exemple  ,  après  avoir  feit  une 
Multiplication ,  il  Eut  chercher  combien  le  pro- 
duit contient  ^Entiers  &  de  parties  d'Entiers  en 
quantités  connues  (148  &c  i6i),& dans  la Diviûon 
éire  la  même  chofe  fur  le  Quotient.    , 


Réduire  ks  FraSions  des  FracBons  en  une  feule 
FrdiSion. 

196*  Lj  A  Règle  générale  eft  de  multiplier  tous 
les  Numérateurs  les  uns  par  les  autres,  ce  <}ui  don- 
nera le  Numérateur  de  la  nouvelle  Fraâion  ;  & 
les  Dénominateurs  les  uns  par  les  autres  :  le  pro- 
duit fera  le  Dénominateur  de  la  nouvelle  Fraûion. 

Premier  Problème. 

Trouver  ime  feule  Fraftion  qui  exprime  la  valeur 
desf  des i delà  ^. 

1 9'7.  fi  faut  multipKer  les  trois  Numérateurs  & 
les  trois  Dénominateurs ,  on  aura  ^ ,  qui  font 
'égaux  à  ^  ;  ou  bien  prendre  d*abord  les  ^  de  la  ^, 
qui  font  \ ,  enftilte  les  |  de  | ,  qui  font  À  =  7. 

198.  Ainfi  ^  fi  l'on  vouloit  connoîtif  les  f  des  \ 
de  la  7  de  IZQ  livres,  on, voit  par  la  téduâion 
ci-deffvis,  que  c*eft  ~  de  120  livres  qu'il  faudtoit 
prendre,  c'eft-à-dire,  30  livres.  Cela  eft  vifible; 
car  la  7  d«  i  lo  livres  eft  60  livres ,  .&  les  4  de  6o 
livres  font  4s  livres,  dont  les  \  font  30  livres. 

199.  Comme  les  Fraâions  ne  font  que  des 
Raifons  géométriques ,  on  peut  abréger  cettç  réduc: 
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tîon  fans  en  changer  la  valeur ,  en  tirant  des  parties 
égales  fur  les  Numérateurs  &  fur  les  Dénomina- 
teurs. Par  exemple ,  dans  les  trois  Fraâions  f  »  7,  ; , 
que  nous  avons  réditites  en  une  feule ,  on  peut 
retrancher  le  Dénominateur  3  de  la  première  & 
k  Numérateur  3  de.  la  féconde ,  ce  que  l'on  fait  en 
tirant  une  ligne  defTus  ;  &  enfuite  le  Numérateur  2 
de  la  première  Fraâion ,  &  le  Dénominateur  2 
de  la  troifième  ;  il  ne  refiera  plus  qire  i  pour  Nu- 
mérateur ,  &  4  pour  Dénominateur ,  ce  qui  fait 
bien  i;  le  tout  fondé  fur  le  quatrième  principe 
des  Raifons  &  Proportions  (93). 

Deuxième  Problème. 

lOÔ.  On  demande  cequll  faut  donner  à  Pierre 
pour  les  y  des  \  des  |  de  240000  livres. 

Pour  réfoudre  ce  Problème ,  la  manière  la  plus 
méthodique  efl  de  prendre  d'abord  les  f  de  240000 
livres ,  qui  font  144000  ;  enfuité  leis  ^  de  144000 
fivres,  qui  font  108000  livres;  après  cela  il  faut 
prendre  les  |  de  108000,  qui  font  72000,  part 
qui  revient  a  Pierre, 

201.  Autre  manière.  D  faut  multipliei'  les  trois 
Fraôions  les  unes  par  les  avitres,  afin  de  les  réduire 
en  une  feule;  on  aura  ^,  qui  font  la  part  de 
Pierre  dans  les  240000.  livres.  En  effet ,  les  ^ 
de  240000  livres ,  font  bien  72000  livres ,  qui 
efl  la  même  fomme  trouvée  ci-defFus  par  la  pre- 
mière façon. 

Onauroit  pu  réduire  les  trois,  Fraâîons  à  leur 
plus  fimple  exprefTion ,  par  la  méthode  de  l'ar- 
ticle (199);  alors  il  ferolt  venu  -^  au  lieu  de  ||. 

Trojième  Ptohume. 

Trois  héritiers  ayant  part  fur  ime  maifon  eflî- 
mée  360QOO  livres  5  on  demande  ce  qu'il  feut 
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donner  à  chacun  fuivant  fa  part.  Michel  y  â  pai^t 
pour  le  \  du  j  des  f  ,  Louis  pour  le  ^  de  la  j  defe 
fj  &  Claude  pour  les  f  des  |  de  la  {. 

La  part  de  Michel  étant  le  ^  du  5  des  ^  ^  eA 
égale  à  ^, 

La  part  de  Louis  étant  ^  de  la  >  des  | ,  eft  égale  à  -7^4' 

Celle  de  Claude ,  les  f  des  |  de  la  ^ ,  eft  ^le  à  ^ , 

Michel  ayant  le  rr  de  3  60000 livres, 
aura ^4ôoo.UVé 

Louis  ayant  le  -py  de  360000  livres, 
aura •  •  •  .  • 10000  Uv« 

Claude  ayant  le  ^  de  3  60000  livres , 
aura. ,     90000  liv. 

TOTAU. 1 34000  liv. 


2. 01.  Réduire  les  Fractions  d'un  nombre  concret 
(  36  A)  e/z  FràcHons  d'un  aiure  nombre  concret  c^ef* 
:pïus  différentes. 

Premier  Problème. 

Réduire  3747  grains  de  Marc  en  partie  de  livre 
numéraire. 

I  Marc  :  i  liv.  ::  3747  grains  :  X^ 
ou 

4608  grains  •:  240  d.  :  ;  3747  :  X  =  16  f,  3  d^ 
3V  ou  195  d.^. 

La  réponfe  donne  1 6  f.  3  d.  -3^  qui  font  à  la  litre 
nutnéraire,  ce  que  font  les  3747  grains  au  M^rc, 

Deuxième  ProbUme., 

Réduire  964  pouces  en  parties  de  Marc. 
I  toife  :  I  Marc  ;;  964  pouces  :  X. 

ou 
J^  poiic.  :  460*8  gr.  :  :  964  :  X  =  61696  grains* 
tes  964  pouces  répondent  à  ^1 696  ^grains^ 
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~  Troifiknû  Provient. 

Rëduîr«  300  PefÛBgs  de:  Hollande  en  doilers 
Tournt)i5. 

Nota.  Le  florin  yaiit  3lo.Penfngs,  &  la  livre 

de  France  240  d. 

I  flor.  I  liv.  :  :  300  Pen.  X. 

320  P-  :  240  d.  :  :  300  :  X  =  225  d. 
L^>n  \rbit  que  les  306  Peirings  répondent^  115 
denier*  de  Rartce. 

.  Rédtiiré  125  deniôi^  Tournois  en  Tttnngs  de 

Hollande ,  .  ^    ^ 

I  liv.  :  X  fl.  :  :  225  d.  :  X. 
pu    "  ^'S'-      '-'"  ^'• 
...;  24ad../j20  Pen^^;,.2a5  dçn»'.  X=:  300-Pen: 

Les  225  deniers  de.  France  fcMit  égaux  à  300 
Penings.  Ce  Problêny^-^i^fi^^lçL  <prmvc  du  précédent. 

Réduire  72Ô  denieisLii^'ÀeifenAoarg  en  de- 
mers  Toimiois*.  "     .r,  l  1  'ri*!;,'-         rr  ' 

N<^a.  Le  Marc  de  H^mbouig  vaut  t^x  den.  Lubs^ 

1  Marc  :  .1  liV.  ::  7^ôd.  ?  X-    '  ' 

• .   •       ou  "      •  *  '  -  >'•  ' 

I92d.'^:  24ôd.  :.:  720 d.  :  X  =  90oden. 

Les  720  den.  iLùbs  en  font  çoo  den.  de  France. 

Je.penfe  que  ces  cinq  Problèmes  foffiront  pour 
doqner  une  idée  pour  toiues.  les  autres  èfpèces. 

L'on  verra  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage ,  l'utilité 
àf^Q^  rédttâ^ons  ^  fur-tout  aux  changes  étrangers. 

H4 
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SUITE  DÈS  PUOPOMTlàm 
ET    DES    FRACtraNS. 


Règle  de  Trois  direSe  ^ar  Fraciions, 

•  :2P;5 ,  CçTTE  Règfe  fefeit  de  la-^ïtte  manière 
auecelle  des  Entiers ,  c'eft-à-dire,  en  imilripliaot  les 
<IeuxMoyens,&endiYifantleproduitpar  l'Extrême 
connu  (i  2 1).  Ainfî  il  n'y  a  qiî'à  fè  rappeler  la  MuU 
tipJicafton«(laPivifîoxïdesFi3aions(.r75  ôf  186;, 

.    Prefhier  Problème^  ;  "' '      ' 

jPes  Fractions  JimpUs^  , 

Savoir  combien  ooûteronî  f  ^aâne'ifif  d*aiine 
-^ht coûté I de livrôi^'-'t!  st  ;.o>~";  r,-  :  .r;  ! 

I  d'aune  :  }  de  IiV;>;-:  f^fwçie  >  R= |  de  fiv. 

/    r     >J<i;=JiP.-i=î:,^^:;?|de^iVJe. 
Après  avoir  multiplié  i  par  |,  &  ea  avoir  di- 


le  faire  comme  je  l'ai  marqup  (  161  ), 

Wme  Proporum ifans  FtaBom^^  ' 

41  ?:î-^^7:,X=I6f,83;c[«iégalentle4de^iYfe* 
Pmye  du.  ProhUvui  ci-de£tu., 

Sav<^r. combien  coûteront  \  d'aune,  )S  4  coû» 
tent^deUvre,         '  * 
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Proportion, 

f  d'aune  :  |  de  liv.  :  :  ^  d'aune  :  R  =  ^  de  tivrt. 

fx|  =  HI>.î=7deUvre. 

Deuxième  Problème. 

Par  Entiers  &  FraBlons. 

Savoir  combien  coûteront  7  aunes  {,64  aunes  | 
coûtent  71  livres, 

Propornon^ 

4  aunes  |  :  72  liv.  :  :  7  aunes  |  :  R. 

La  réduâion  des  Entiers  en  Fraftions  étant  faite 
(  145  &  146  ) ,  on  a  la  proportion  : 

^:^::^:R.:=^fi^=iîSliv,i3f.iod.^: 
J'ai  opéré  comme  à  la  précédente,  &  fai  eu 
pour  réponfe  ^j^.  de  livre,  dont  l'évaluation  eft 
11 5  liv,  1 3  fols  10  den.^. 
^  '  '  i  04.  On  peut  aiiffi  réioudre  ce  problême ,  & 
autres  femblables  (fur-tout  quand  il  y  a  au  deuxième 
terme  des  petites  efpèces  avec  des  grandes ,  comme 
Vivres,  fols  &c,  deniers;  ou  toifes,  pieds  &  pou- 
ces ,  &c.  ) ,  en  réduifant  les  premier  &  troifième 
•   termes  au  même  Dénominateur  ;  ainfi ,  pour  opérer 
le  Problême  ci-deffus,  je  réduis  les  deux  Fraâions 
I ,  l ,  9u  même  Dénominateur,  en  les  multipliant 
en  croix  ;  ce  qui  revient  au  même ,  quand  on  n'a 
que  deux  Fraâions  ;  alors  j*iai  la  proportion  4  ^  : 
7i  Uvrès  :  ;  7  ^  :  R  ;  &  ayant  rendu  les  premier  & 
troifième  termes  tou^  fraâionnairçs ,  j'ai  ^  :  74 
livres  :  :  ^  :  R- 

^O J  •  Quand  les  premier  &  troifième  termes 
font  réduits  au  même  dénominateur,  on  n*a  aucun 
égard  à  ces  Dénominateurs,  parce  qu'ils  font  alofs  ^ 

^ çntr'eux  comme  leurs  Numérateurs  (14Q  &  U7)* 
Ainfi  j'ai  la  proportiop; 


ïîl 

L*A  R  I  T  H  M  É  T  I  Q  U  E. 

134  :  71  liv. 
,  •   37.6 

::.376:R. 

751 
•1631  ç 

17071  } 
367  t 

134 

li  5  liv.  13  foÎ!  10  den.  r^. 

• 

1331 

161 

10 

3140 

.    . 

• 

900 

198 

-  Il 

1376 

36 

Troifiime  Problème.  .  , 

SI  4  aunes  4  coûtent  1*5  livres  3  fols  6  deniers  ^ 
cofflUen  coûteront  7  aunes  f  ? 
Proportion. 

17  :  15  liv.  3  foîs  6  deh.  :  :  46  :  R.  =  x5  livrés 
ï7folsoden;f- 

i^uatrlhme  Problème.  .     ' 

Si  4  liv.  3  (bis  6  den.  ont  rapporté  i  liv.  4  fds 
3  deniers,  combien  rapporteront  ii  liv.  lô f.  <i  d,  ? 

•  Ppopor&on.  * 

4  livres  )  folsTS  deniers  :  i  livre  4 ibis  3  deniers 
•:  ;  1  z  livres  «o  (bis  6  deniers  :  R.  sî:  3  livres  i  aftîs 

9  deniers.  • 

Pour  réfoudre  ce  Pr<:rf)lême,f  ai  réduit  les  piretoier 
&  troiiièihè  fermes  en  deniers  ;  ce  qui  m'a  donilé 
cette  pîK>tK)rtion. 

ïQOi  deniers  :  i  livre  4  fols  3  deniers  :  :  30GI6 
dent  :  Rt  =  3  liv.  ix  f.  9  d« 
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Cinquième  ProbUn2i. 

Si  6  m^s  6  onces  7  gros  coûtant  14  livres 
3  fdls  4  deniers ,  combien  conteront  27  marcs  j 
onces  4  gtos  ? 

Prcporàon. 

439  jg^os  :  14  liv.  3  fok  4  dèn.  :  :  1756  gfôs: 
R.  =  96  livras  1 5  fols  4  deniers. 

ioé*  Pour  refondre  ce  cinquièftiê  Problème, 
"i'ai  rédirit  les  ptemiet  &  tf oifième  termes  en  gtos , 
îpoiir  avoir  la  pnopôrtioti  ci-deff«s.  En  un  mot , 
1)00*  faire  ces  foiteis  de  Règles ,  il  fait  que  les 
premier  &  troifièftie  termes  ftwcnt  de  même  dé* 
nomination ,  ou  de  même  efpèce  >  comme  on  te 
voit  par  les  quatre  derniers  Problêmes, 


Tart  milit 


D^  la  Riglc  de  Trois  indire3e. 

J.  V->  ETFE  Règle  eft  (J*une  grande  utilité  dai^ 
militaire,  tant  poiu*  les  travaux,  que  pour  le 
gouvernement  des  vivres  d'une  amée  ^  &  pouï 
rhabillement  des  foldats. 

XÔ^.  Ceft  par  elle  ,1*^.  que  l*on  connoît  com- 
bien il  feudroit  d'étoffe  pour  habiller  un  Régiment, 
quand  on  fait  combien  il  feut  d'aunes  d  une  certaine 
largeur ,  pour  habiller  un  ou  plufieias  foldats. 

2°.  Que  l'on  connoît  combien  il  faut  faire  fortîr 
de  foldats  d'ime  place ,  lorfque  les  vivres  viennent 
à  manquer ,  afin  que  ceux  qui  reftent  ne  fouffirent 
point  de  difette;/ou  à  combien  on  doit  réduire 
les  rations  de  pain ,  pour  attendre  Je  fecours,  fans 
feire  fortir  de  foldats.    * 

3®.  Ceft  auffi  par  elle  que  Ton  connoît  fi  les  ou* 
vriers  d'un  atteU«r "S^açcpiittctit  d«  Icut  devoir,  &Çt 
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.  X09.  Pour  diftinguer  une  queftion  direâe  oit 
droite,  ^avec  une  mdireûe  ou  invQjfe,  il  faut 
obferver  :  i®*  Que  quand  le  plus  doit  produire  le 
plus ,  ou  le  moins  produire  le  moins ,  alors  la 
queftion  eft  droite  ;  c'eft-à-dire ,  plus  on  achète 
de  marchandifes ,  plus  on  débourfe;  &C  moins 
Ton  en  achète ,  moins  On  débourfe. 

X I O.  1^.  Que  quand  le  plus  doit  produire  le 
moins  9  &  le  moms  le  plus ,  alors  la  queftion  eft  in- 
verfe  ;  ceft-à-dire,  plus  Ton  mettra  d'hommes  pour 
faire  une  maifon ,  moins  de  temps  il  leur  Êiudra  pour 
la  faire  ;  &  moins  Ton  en  mettra,  plus  de  temps  il 
leur  faudra  ;  plus  un  drap  eft  large ,  moins  il  en  faut 
pour  faire  un  habit;  &  moins  il  eft  large ,  plus  il  en 
faut. 

Premier  Problème. 

Si  400  hommes  font  200  jours  à  faire  une 
maifon,  combien  feroient  100  hommes  à  faire  la 
même  maifon ,  ou  une  pareille  ? 

Il  eft  clair  que  100  hommes  feront  plus  de  temps 
•à  faire  l'ouvrage  que  400  hommes  ;  donc  la  queftion 
eft  inverfe  (210J  ;  ainfi  au  lieu  de  dire  400  h.  :  200 
j.  ::  100  :  R.  il  faut  inverfer  les  deux  antécédents  ;  & 
dire  100  :  200  :  :  400  :  R.  on  aura  800  jours  (122). 

400 

200   f    100 


80006   )      800 


{ 


Preuve  du  premier  Problême. 

'.     Si  100  hommes  font  800  jours,  combien  400 
.hommes?  R.  200. 

400  :  800  :  :  100  :  R.  =  200. 
100 
.800   f   400 

80000  \  200  jours. 
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III.  Pour  faire  la  preuve  des  Règles  inverfes , 
il  faut  renverfer  la  queflion  comme  dans  la  droite 
('115  )  ;  abfi ,  ayant  trouvé  par  la  Règle  que  loa 
liommes,feroient  800  joairs  à  faire  une  maifon  que 
400  hommes  avoient  été  100  joiu-s  à  faire ,  il  feut 
que  je  dife  par  la  preuve  :  ii  100  hommes  font 
800  jours ,  combien  feront  400  hommes?  comme 
fai  fait  ci-devant. 

Il  faut  auffi  obferver  pour  les  reliants ,  la  re- 
marque de  IW.  (116). 

Deuxihne  Problême.   ' 

Un  Capitaine  dit  qu'en  donnant  16  fols  par 
jour  à  fes  foldats,  il  a  de  l'argent  pour  23  jours; 
mais  n'efpérant  point  d'autre  argent  que  dans  46 
jours ,  on  demande  combien  il  doit  donner  à  fes 
foldats  par  jour:  moins,  puifque  l'argent  doit 
durer  plus  de  temps  :  donc  cette  queflion  eft  in- 
WQift  (^an.  210). 

Proportion. 

46  jours  :  x6  fols  :  :  23  jours  :  R.  8  fols. 

48 

J2. 


[ 


368    {     46 


00  V     8  fols. 

Troifième  Problem. 

Il  y  a  dans  une  ville  affiégée  1200  hommes  de 
garnifon,  qui  ont  des  vivres  pour  6  mois  ;  mais  ils 
ne  pourront  en  avoir  que  dans  9  mois  :  favoir 
combien  on  peut  garder  de  ces  hommes ,  afin  que 
fans  diminuer  les  rations ,  les  vivres  pûifïent  durer 
9  mois.  - 
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Propordon. 
9moi$  :  iioohom.  ::  émois  :  R.=Soo hommes» 

Quatrième  Problème, 

Une  maifon  étant  louée  au  denîeir  lo ,  la  fomm^ 
4e  ^645  livres^  favdx  ce  qu'elle  doit  produire  au 
denier  if  • 

z^  :  3645  :  :  ^0  :  X  =  1916  liv. 

5  4 

Migà  de  Trois  indinSe  par  FraBions. 

i  I Z.  V> ETTE  Règle  fe  fait  de  la  même  manière 
que  celle  des  Entiers  indireûe ,  fuivant  la  Remar- 
que (  11:^)  ;  c'eft-à-dire ,  que  la  deuidème  caufe  eft 
au  premier  effet  y  comme  la  première  caufe  eÂ  au 
deuxième  effet. 

Quand  tous  les  termes  ne  font  pas  Fraâipnnaîres^ 
il  faut  les  rendre  tels. 

Premier  Problème. 
On  demande  combien  il  Êiudra  de  doublure 
de  \  de  large,  pour  doubler  un  manteau  qui  con- 
tient 5  aunes  &  ^  d'une  étoffe  de  f  de  large. 
Propordon. 
I  :  —•  :  :  3  :  R.  :?  4  aunes  |. 
Je  réduis  d*abord  les  5  aunes  \  en  Fradions , 
&  j'ai  —-,  que  je  multiplie  par  îv(  175  ),  ce  qui 
donne  le  produit  ^ ,  cjue  je  divife  par  \  (1 86)  :  j*ai 
an  Quotiçnt  ^ ,  qui ,  réduits  en  Entiers,  tont  4 
^unes  f  :  donc  il  faut  4  aunes  f  de  cette  dçHiblure* 
Pràtve. 

f  :  4  aunes  f  :  :  f  :  R.  =  5  aunes  \. 
ou 
f:  -^  ::  ^  :  R,=5  aunes  \  :  ce  qu'il  falloit  trouver 
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On  peut  auifi  opérer  cette  Règle  fans  rendre  tous 
les  termes  Fraâionnaires ,  pourvu  que  les  premier 
&  troiiième  foient  en  même  dénomination ,  comme 
à  la  droite  (104)  ;  alors  on  n'a  égard  qu'au  Nuihént» 
teur  ;  comme  on  va  le  voir  au  Problème  ci-après. 

Un  Entrepreneur  a  ftiit  faire  578  habits  de  foldats 
avec  1589  aunes  de  drap  de  {  de  large  ;  on  demande 
combien  il  faudra  d'aunes  d'une  doublure  qui  a  \ 
de  large  ?  Plus ,  puifque  \  font  moins  que  \  ;  donc 
cette  queftion  eu  indireûe. 

^  :  1589  :  :  ^  :  R=:  1648  aunes  j. 


— 1-Ç 

7945  <    3- 


648  aunes  y. 


se 


Régie  de  Trois  compàjee. 

XI^.i^ETTE  Règle  s'appelle  compofée, parce 
qu'elle  contient  plufieùrs  Règles  de  Trob. 

114,  Quand  elle  eft  double ,  c  eft-à-dire ,  quand 
ia  queftion  contient  cinq  termes ,  l'on  en  cherche 
un  iixième ,  qui ,  étant  multiplié  par  les  deux  i)re« 
miers,  rend  le  produit  ég^l  a  celui  des  troiiième, 
quatrième  &  cinquième  termes  multipliés  l'un  par 
l'autre  (  quand  la  queftion  eft  toute  direfte  ). 

Donc ,  pour  trouver  ce  fixième  terme ,  il  faut 
divifer  le  produit  qui  eft  formé  par  les  troîfième, 
quatrième,  &  cinquième  termes,  par  le  produit  des 
deux  premiers. 

X I  j  •  Ou  bien  réduire  la  Règk  de  cinq  term^ 
à  trois,  favoir:  en  mettant  à  la  plac^  d^5  d^iui 
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premiers ,  leur  produit ,  &  à  la  place  des  deux 
derniers ,  leur  produit ,   comme  on  va  le  voii* 
ci -après.  Cette  opération  eft  la  même  que  celle 
ci-devant. 

lié.  Il  faat  que  les  deux  premiers  termes  de 
cette  Règle  foient  de  même  nature  que  les  qua- 
trième &  cinquième  termes ,  &  le  troisième  de 
même  nature  que  1^  fi>dème,  c'eft-à-dire,  que  fi 
le  premier  eft  des  gommes ,  il  faut  que  le  qua- 
trième foit  auffi  d^, hommes;  fi  le  fécond  eft 
des  jours ,  le  cinquièi|ie  fera  auffi  des  jours  :  le 
troîfième  étant  des  toifes,  le  fixi.ème  fera  des 

toifes. 

Premier  Prohléme, 

Si  15  hommes  font  ep  I^  jours  125  toifes, 
favoir  combien  en  feront  50  hommes  en  24  jours , 
en  travîùllant  le  même  temps  par  jour. 

toifes.     hommes. 

125   ::  50  X  '24  :  R. 


9  00 produit:  125  ::  iioo prodmt  :R.  sfoptoi^ 


500 

'  217.  On*  voit  que  cette  Règle  compoféeeit 
toute  droite;  car,  i"*.  %o  hommes  feront  plus  de 
toifes  que  25  hommes.  2^.  Si  on  travaille  24  jours, 
on  doit  Éiiïe  plus  d'ouvrage  qu'en  ne  travaillant 
que  12  jours  ;  donc  elle  eft  toute  droite  (121). 

Deuxième  Problême. 
Si  100  hommes  ont  feit  1500  toifes  en  ^o 
jours ,  favoir  combien  feront  i  50  hommes  à  feire 
1000  toifes; 

2l8, 
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i  t  S-  Pour  connoître  fi  une  Règk  compofée  eft 
droite  ou  inverfe,  ou  patrie  droite  &  partie  in- 
Verfe^  il  fout  difpofet  les  deux  Règles  de  Trois  , 
<tjui  auront  poiit  conféùtient  le  tncme  nombre, 
c'eft-à-dire,  celui  qui  eit  feiil  de  fon  efpèce;  les 
premier  & tfoifième  ternies  femblables.  Ainfi, pout 
connoltre  ce  quVft  te  fécond  Problême ,  )e  dis  : 
i^.  Si  loo  hommes  font  90  jours,  combien  fe- 
ront 1 50  hommes  î  Us  feront  moins  ;  donc  elle 
cft  inverfe  (121)*  i"".  Si  1500  toifes  font  faitôs 
en  90  jours,  en  combien  de  jours  feront  faites 
2000  toTes  ?  En   plus  de  tours  ;  donc  elle  eft 
droite  ;  donc,  dans  ce  Problème,  il  y  a  une  Règle 
învetfe  &  une  droite. 

219.  Pour  réfoudre  ce  Problême,  je  ^is  d'a- 
bord la  Règle  inverfe ,  erifuite  la  droite. 

Par  Tinverfe ,  je  cherche  combien  feront  i  50 
hommes  à  faire  1 50Ô  toiiês ,  qui  ont  été  faites  pat 
100  hommes  en  90  jours.  Je  trouve  qu'ils  feront 
60  jours. 

1 10.  Et  par  la  droite,  je  cherche  cofnbien  ces 
150  hommes  feront â  faire  2000  toifes,  s'ils  ont 
été  60  jours  à  faire  1500  toifes.  Je  trouvé  ?q 
jours;  d'oîije  conclus  que  fi  îoo  hommes  ont  été 
90  jours  à  faire  i  «joô  toifes ,  les  1 5Ô  hommes  fe- 
ront 80  jours  à  faire  2000  toifes. 

Opération  du  ftcand  Problème^ 

1^.  L'indireÔe  mife  en  direfte  (  121  ). 
I  jo  hommes  :  90  jouis  :  ;  100  .'  R.  s=  So* 
lôo 


1- 


900b  \    i  5d 


60 

1^.  La  direâê  $  qui  a,  toujQuts  pour  deiuliaxe 
terme  la  répoiife  de  Findirede  >  eft  :  . 


V 
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1 500  toîfes  :  60  jours  :  :  loooR.  =:  80  joars. 


xooo 


I20000  <  1500 


1- 
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La  même  Qtufiion  y  en  une  Jtuk  proporûon. 

icohomo  ..  c    100 hom.  ^      «    • 

M^tolfes  }  '•  9°  J^"'^  '  '  lioootoifes^^-=  ^°  »' 

2x5000  :  100000 

Troifiime  Problème^ 

Si  60  hommes  travaillant  6  heures  par  jour, 
font  10  jours  pour  faire  un  ouvrage ,  iavoir  com- 
bien feront  1 80  hommes  à  faire  le  même  ouvrage  , 
en  travaillant  1  heures  par  jour. 

Si  60  hommes  font  20  jours ,  combien  feront 
180  hommes  ?  Moins.  Le  plus  produit  le  moins; 
donc  elle  eft  inverfe. 

Si,  travaillant  6  heures,  on  eft  zo  jours,  com- 
bien fera-t-on  en  ne  travaillant  que  2  heures  ? 
Plus.  Le  moins  donne  le  plus  ;  donc  elle  eft  auffi 
inverfe  ;  donc  cette  Règle  compofée  eft  toute  in- 
verfe. 

221.  Quand  une  Règle  compofée  eft  toute  in- 
verfe, il  faut  la  réduire  en  trois  termes;  favoir, 
en  mettant  à  la  jdace  des  deux  premières  caiifes, 
leur  produit;  &  de  même  à  la  place  des  deux  der- 
nières, leur  produit;  enfidte  on  opère  comme  à 
la  fimple  îndireâe. 

Proportion. 
liommes.    heures*  hommes,    hhirés. 

180   X    2     :  20   j.  ;:    60   X    6  :  R. 
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dtt  360  hommes,  produit  :  iO  jours  :  :  3  60  hommes. 
Produit  :  R.  =  zo  jours.  '  lo. 

7100)  360 


30)3 
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Dofic  î^o' homiîies^  travaillant  i  heures,  fe- 
ront If  même  teix^s  que  60  hommes ,  travaillant 
6  heures.  En  çfFet ,  cela  doit  être  ainfi  ;  car  il  y  a 
le  triple  ^'homrAtes  ;  maÎ3  iU  n$  trHVdUleitf  par  jour 

3ue  le  tiers  du  temps  que  travaillent  60  hommes  j 
onc,&c. 

Quatrierm  Problénu. 

On  demande  combien  il  &udra  d«!  jours  à  7^ 
hommes  pour  faire  645  toiiè$  de  loag  ûir  2.9  49 
large  &  8  de  profondeur^  en  travaillant  i  %  heures 
par  jour,  fi  $  hommes  ont  fait  75  toifes  de  long 
fur  10  delar^e  &  6  de  profondeur  «n  }6jour«# 
travaillant  10  heures  par  jour. 

Proportion. 


En  téduîftnt  la  proportion  à  fa  p.lu§  fimple 
expreffion ,  on  aura  :  ^ 

î  :  4  :  :  43  :  It  :çï  y7  ^, 

Ciru^ùtm  Pt^Um^ 
Si  72  hommes  font  47  4-  jours  pour  faire  645 
toiles  de  long  fur  10  de  large  ix.  %  à&  profon* 
dew,  en  travaillant  j^vheurespar  jpvr^  fav<»r 
combien  il  faudra  d'heures  de  travail  par  jour  à 
6  hommes ,  pour  faire  75  toifes  de  long  fur  10  de 
large,  &  6  de  profondeur,  ea  36  jours. 

I  % 
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PtOpOTÙOIU 

6  hommes.^ 

36  jours.       I 

64;  toifes.       >:  12  h. 

ao  toifes.      1 

8  toifes,     ) 

I  :  X  :  :  5  :  R.  =  10  heures, 

Sixihnt  FrobUmt. 

Savoir  combien  il  âudra  dliomines  pour  &ire 
645  toîfes  de  long  fur  lo  de  large  &  8  de  profon- 
deur .en  57  -î  jours  9  en  travaillant  12  heures  par 
jour  9  fi  6  hommes  ont  Êiit  75  toîfes  iM  long  fur 
10  de  large  &  6  de  profondeur  en  36  jours ^  tra« 
vaillant  10  heures  par  jour. 

Proporùon. 

75  toifes,  ^  [^645  toifes. 

10  toifes.    I 
6  toifes.    >  :  6  hom. 

57  î  io^ifs- 1 
12  heures.^ 


^645  toifes.  V 

j    20  toifes.    I 

1.  :  :  <     8  toifes.  s  ; 

I    36  jours.     I 

V  10  heures./ 


1  :  6  ::  12  :  R.  =  72  honunes. 

Septàmt  Problême.  \ 

On  a  employé  36  hommes  pour  foire  240  aunes 
9e  \  de  laree,  pendant  24  jours,  travaillant  12 
heures  par  ]our  ;>  favoir  combien  80  hommes  en 
feront  de  \  de  laige ,  en  75^  jours  | ,  travaillant  16 
heures  par  jour.   ' 
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Prûporàon. 

3  6  hommes.  ^  ç%o  hommes.  "^ 

12  heures.     (  ^_, 

1  large.       >:  MO  aunes: 

a4  jours.       } 

I  :  80  ::  14  :  X.  =  1 120  aunes, 

N.  B.  Je  confeUle  tris  ^fon  aux  jeunes  gens  de 
s*exercer  fur  ces  fortes  de  QueJHons^ 


r  80  hommes.  "\ 

\  1 6  heures,    f    ^  . 

C75j  jours.   ) 


De  la  Rigie  de  Compagfûe^ 

111.  Kj  n  la  nomme  ainfi ,  parce  qu'ielle  regarde 
ceux  cpii  font  une  fociété  pour  un  certain  temps; 
Pour  en  compofer  le  fonds ,  chaque  aiTocié  y  met 
ce  qu'il  veut ,  ou  ce  dont  il  eft  convenu ,  afin  de 
partager  enfuite  le  gain  ou  la  perte  qu'aura  fait  la 
compagnie  9  chacun  fuivant  fa  mife. 

11 3.  Cette  Règle  n  eft  qu'une  Règle  de  Trois 
(impie  4ireâe  (  réuérée  autant  de  fois  qu'il  y  a 
d'affociés^  dont  le  premier  terme  eft  le  fonds  de 
là  fociéte,  le  fécond  le  gain  ou  la  perte  de  la 
compagnie ,  le  troifième  la  mife  de  chaque  par-n 
ticulier ,  le  quatrième  le  gain  de  chacun. 

Tous  ces  gains  particuliers  joints  enfemble, 
doivent  donner  une  fomme  égale  au  gain  de  la 
fociété.  Ceft  ce  qui  fert  de  preuve* 

Premier  Problème^ 

Je  fuppofe  que  trois  marchands  aient  fait  une 
fociété  de  40000  livres,  &  qu'ils  aient  gagné 
8000  livres  :  iayoir  le  gaîa  de  chacun  fuivant  fk. 
snife» 
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Le  premier  a  mis  loooo  liv,  &  a  gagné  looo  lîv; 
Le  fécond  a  mis  14000  liV.  &c  a  gagné  '1800  liv. 
Letrôiiièmeamis  16000  liv.  &  a  gagné  3100  liv. 

40000  liv.    Prtuve. . ,  8000  liv. 

Proportion^ 

40000  lîv.  :  8000  ::  10000  :  R.  =  looolîv, 
4GÔÔ0  liv.  :  8000  ::  14000  :  R.  =•  1800  Kv, 
4000Q  liv.  :  8000  ::  16000  :  R.  =  320ôliv, 

Total  du  grain,  ,,•..,,  8000  liv. 

Je  ne  mets  point  les  opéilitiofls  ;  je  me  contente 
de  mettre  les  réponfes ,  parce  que  ce  font  de  fim-» 
pies  Règles  de  Trois,  Oh  n'a  qii*à  fe  rappelef  la 
feçon  rfopérer  ks  Règles  de  Trois  droites  (110), 

tX4'  ^^  ^  fôci^té,  au  lieu  de  gagner^  a  voit 
feit  lifte  perte ,  par  exemple ,  de  4000  Uvrcs ,  commo 
il  eft  jufte  que  chaque  affoçié  la  fupporte  f^iva^t 
fa  mife,  comthe  il  a  part  au  gain  relativement  à 
la  ffiife,  on  demaiide  en  pareil  c^  fei  perte  que 
chac\in  doit  fouffrir. 

Pfoporàotis. 

Si  40000  liv.  perd.  4006  Uv* ,  combien  loooo  lîv. } 

R.  =  looolivt 
Si  40000  liv.  perd.  4000  liv,  combien  i  4000  liv. } 

S.  =  1400  liv. 
Si  40000  liv.  perd,  4000  liv,  combtert  16000  liv.  ? 

R.  =  1600  liv, 

4000  liv.    Total  des  pettes. 

L'on  voit  par  les  proportions  cî-deffus,  quel^ 
preîiiier  perdra  ïooo  livres^  le  jffcodd  14QP  livras  ji 
Je  troiiîème  t^  livres^ 
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Ri^k  de  Compagnie  par  Temps. 

i  X  j .  1 L  n'y  a  point  de  différence ,  quant  à  la  pra- 
tique ,  entre  la  Règle  de  Compagnie  de  temps  &  la 
fimple,  finon  que  dans  la  Règle  de  Compagnie 
fimple ,  on  fe  fert  de  la  inife  de  chacun  comme 
elle  eft  réellement  dans  la  queftion  ;  au  lieu  que 
dans  celle  par  temps ,  on  fe  iert  des  mifes  multî* 
pliées  par  le  temps  pendant  lequel  chaque  affocié 
laiffe  ion  argent  en  fociété. 

Premier  Problême. 

Trois  marchands  ont  Êdt  une  fociété  de  600 
livres  &  ont  gagné  600  ;  favoir  le  gain  de  chacun  y 
fuivant  ùl  mife  &  le  temps. 

2X6.  Si  les  marchands  n*avoient  mis  leurs 
fonds  que  pour  im  mois  chacun  y  il  eu  certain 
qu'ils  auroient  retiré  leur  part  du  gain  relative- 
ment à  leur  mife  fimple  ;  mais  le  premier  ayant 
laifle  fa  mife  pendant  4  mois ,  il  doit  avoir  une 
imfe  quatre  fois  plus  forte  que  s'il  ne  Tavoit  laiflee 
que  pour  un  mois;  donc  il  faut  multiplier  faimiifë 
100  liv.  par  4.  De  même  le  deuxième  laiffant 
ia  mife  pendant  3  mois,  elle  doit  être  trois  fois 
plus  forte  que  s'il  ne  la  laiffoit  que  pour  un  mois; 
donc  elle  doit  être  multipliée  par  3.  Le  troifième 
laiffant  fa  mife  pendant  %  n^ois  9  il  eft  clair  qu  elle 
doit  être  doublée. 

Le  premier  a  mis  100  liv.  pour  4  mois  =  400  î. 
Le  fécond  a  mis  150  liv.  pour  3  mois=:  45 oL 
Le  troifièmea  mis  350  liv.  poUr  \  mois  =   700  K 

Le  fonds* . . .  60Q  U  étant  multiplié  =  1 5  ^  q  L 


^ 
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ProporûoTis. 

1 5  ço  :  600  :  :  400  :  R.  =  1 54  L  16  C  9  d.  ^, 
1 5  50  :  600  :  :  450  :  k.  =:  174 1,  3  f.  10  <L  yf, 
1550  ;  600  :  :  700  :  R.  ==  170 1.  i9f.    4 d. yr* 

Preuve.  •  .  ,  •  .  600}.    cf..    oî 


117.  Cette  Êiçon  d'opérer  par  la  Règle  deTroîSj^ 
comme  aux  deux  Problèmes  ci-deiTus ,  eà  Uen  h 
plus  jufte,  puifqu'on  trouve  îufquaux  Fradions 
ces  dénias;  mais;  elle  eft  bien  longue  quand  les 
nombres  (ont  im  peu  forts,  fur-tput  quand  il  y  21 
des  deniers  aux  mifes;  car  alors  U  faut  réduire 
tout  en  deniers.  Void  d^dcflbus  une  autre  mé- 
thode (qui  eft  toujours  fondée  fur  les  proportions)» 
i  laquelle  je  m^rrête,  comme  étant  la  plus  courte 
&  la  plus  générale,  non-feulement  pour  les  Règles 
de  Compagnie,  mais  aufîi  pour  le  département  des 
tailles,  pour  les  difcuflîons  des  banqueroutes, &c. 
afin  d'éviter  le^  Tarifs. 

Troijàmt  Problème. 

il 8*  Un  Débiteur  a  laiffé  à  trois  créanciers  la 
fomme  de  5 14  liv,  14  f.  i  ï  ^en. ,  à  compte  de  celle 
de  3  3  5 1  liv.  1 3  fols  qu'il  leur  doit  :  favoir  combien 
il  doit  revenir  à  chacun ,  fuiyant  fa  créance. 
H  eft  <lù  au  premier  ii24liv.   3£  6  d.is  269801  d. 

au  deuxième  i o 1 5  liv.   4^  }  d.  =;  2436 5  \  d.. 

^u  troifième  12 13  liv.    ff.  3  d.^=;  291183(1. 

3352liv.  i3f.  od.=;8o4636d,. 

%%<^^  Remarque*  Lorfquil  y  ^  des  deniers  aitx 
r^lfa  ^  il  f:iut  l^s  riduirt  tçiuçs  en  d^mers;  &  on 
Je  fert  dc^  mifes  réduites  en  deniers.  Il  ri  y  auroit  ^- 
pendant  vas  beaucoup  de  dijfference  ^  fi  on  retranchait: 
^ifolfi  fy  ks  demerSy  comme  on  peut  $en  convaincra 
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par    la  féconde   opiration    d^    la  préfente  ^uefiion 
(art.  2.30), 

Proportion. 

804636  den.  :  514 liv.  14^,1  ï  d^"-  ••  looooo 
den.  :  R.  =  63  liv.  19  fols, 

2.  3.0.  Remarque.  Par  cette  proportion  foi  cherchi 
une  Raifon  qm  fut  égale  à  celle  de  80463  6  dek  à  5 14  liv. 
14  fols  1 1  den*  3  è' cette  Raifon  efi  looooo  à  63  /iv* 
^9  fols.  Qrypuifqueçetu  Raifon  eft égale  à  la premiire^ 
je  puis  donc  la  li^fubjiituer  ;  ain/i  1 00000  deniers  me 
tepréferiuru U  total  des  créances ,  &6]  liv.  19  fols  ,  la 
fommt  laiffeepar  le  Débiuur  aux  Créanciers. 

Taî  abandonné  Us  deniers  y  paru  que  cçla  ne  fait 
point  de  differenu  pour  mon  opération^ 

Et  au  lieu  des  proportions 

/  r  269801  d.  :  R. 

8o4636d.  :  514I.  I4f.  iid.  ::  <  24365 id.  :  R. 

C  291 183  d.  :  R. 

Tai  les  proportions  ^ 

/•  269^01  den.  R.     lyiliv.  lof.   çdeo. 

icocoo  :  63liv.  19C  ::  \  243651  den.  R.     155  liv.  léf,   3  4eii* 

C 1911S3  den   R.     186  liv.    4f.    3  den« 

5i4liv.  iiT    jdeiu 
L'erreur  n'eft  quo  de.  ♦  .  >  .     3f.   8dem 

Preuve.  .  ,  •  •  .  5 14  liv,  14 1*.  xiden. 

13  I .  On  doit  fentir  la  biéveté  de  cette  fiibffitu* 
tîon ,  par  lafpeft  feiil  des  dernières  proportions  ; 
car,  I®.  Le  premier  extrême  étant  toujours  leDivî^ 
ieur,  il  eft  plus  aifé  de  divîfer  par  looooo  que  par 
804636,  puifque  par  le  premier  Divifeur  on  n'a 
Qu'à  retrancher  du  dividende  autant  de  chiffres  que 
1  on  a  de  zéros  au  Pi  vifeur ,  &  la  Diviflon  eft  faite 
{art.  69)  ;  au  lieu  qu'en  divîfant  par  804636 ,  il  feut 
opérer  par  parties,  ce  qui  eft  très -long.  2^.  Lç 
premier  moyen  63  Uv.  19  fols  fubftitué,  étant  plus 
pçtit  &  plusf  ûmplç que  \i\ lîv,  14 f.  ii  deniers ji 


13*  L*A  RI  THMÉTIQUE. 
la  Multiplication  eft plutôt  faite.  Tous  ces  inoti& 
m  ont  engagé  à  me  nxer  à  cette  façon  d*opérer.  Il 
eft  vrai  que  Ton  ne  trouve  pas  le  gain  de  chacun 
auffi  jufte  que  par  la  première  façon  ;  mais  la  diffé- 
rence eft  fi  petite ,  qu'elle  ne  mérite  pas  d'être  ré- 
clamée; car  dans  ce  Problême,  il  n*y  a  que  3  fols 
8  deniers  d'erreur,  en  comptant  même  les  reftans 
des  Divifions ,  dont  on  ne  tient  point  compte, 

X  3  2*-  Nota,  Jt  mets  toujours  pour  arulcédcnt  à 
la  Raifonfubftiaicey  Vurûtc  ^Juivie  d'autant  de  [iros^ 
moins  un  ,  quil  y  a  de  chiffres  à  t antécédent  de  la 
premiïre  Raifon  ;  ainji^  comme  dans  le  premier 'ànté' 
cèdent  804636,  il  y  a  6  chiffhs  ^  je  71  ai  mis  que 
.  5  {éros  avec  [unité  au  fécond  ant^céderu^ 

On  pourroit  upendant  en  mettre  moins  ;  mais  la 
Afference  feroit  un  peu  plus  fenjibk. 
Quatrième  Problême. 

Pierre  a  fait  une  banqueroute  de  608064  liv.;  on 
n'a  trouvé  à  fa  faillite  que  186000  liv.;  favoirce 
qui  revient  à  chaque  créancier  fuivant  fa  créance. 

fl  eft  dû  au  premier    84564  liv. 


au 

au 

2®.  .  .  .  82495 
3^  .  .  .  54646 

au 

au 
au 

4^  •  .  .  5394T 

5^ 49560 

6^  .  .  .  48750 

au 

7^  .  •  .  45000 

au 
au 
au 
au 
au 

8^  .  .  ,  40370 

9^  . .  •  36848 
Io^  .  .  .  26976 

I^^  .  .  .  24656 

l2^  .  •  .  21976 

au 
au 

13^  .  .  .  16840 

I4^  ...  8000 

<iu 

15^-  •  •  •  7^04 

601826 

l'a  R  I  T  tt  M  É  T  I  Q  If  E, 

tV autre  part.  .  .  .  601826UV. 
au  I6^  .  .  .       2.45^ 
au  I7^  .  ,  .       i6zo 
au  i8^  •  .  ,       1100 
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au  19^  ,  .  .         750 
au  x<f.  .  ..,        118 

Total.  ,  .  608064 

Proportion  pour  la  fubjlitudon. 

668064  :  186000  :  :  1 00000  :  R.=:  30588  lîv. 
17  fols  8  deniers. 

Par  cette  proportion ,  j'ai  cherché  un  confëquent 
qui  fut  en  même  rapport  avec  Tantécédent  1 00000 
que  le  conféquertt  iSôoOô  Teft  avec  fon  antécédent 
1508064;  j'ai  trouvé  la  Raifon  lOooôà  50588 1.  ijf. 
8  den. ,  égale  à  celle  de  608064  à  1 86000  ;  donc  je 
puis  ftlbftituer  cette  nouvelle  Raifon  à  la  première, 
&  dire  :  looooo  eft  à  30588  J.  i7f.  8  d,  comme  la 
créance  de  chacun  eil  à  la  Réponfe ,  comme  ci-après. 

Proportion.      ^^    ,  ,^ 

-^84564  :  R.  C3  as867    3  7  pow  1«  U 

8i4'?î  :  R.  =  25234    511  pour  le  %. 

54646  ;  R.  =  16715  12  o  pour  le   j, 

53941  :  R.^  16499  18  IX  pour  le  4* 

40560  :R.=  15159  17  o  pour  le   5* 

48750  :  R.  =  14911    I  7  pour  le   6, 

,  45030  :  R.  2?  19764  î9  "  pour  le  j. 

40370  :  R.  =:  12348  14  7  pour  le   S. 

/.  j      J  36^4^  :  R.  ==  11271    7  ïo  pour  le  9. 

\é^              00'"   ^o     y  26976:R.  =    825113  1  pour  le  10. 

100000:30588  17  8::-^J^^6:R.  =    754»  4  10  pour  le  »• 

1 21976  :  R.  =    6712    4  3  pour  le  X2, 

1 16840  :R.=    5T^i     3  4  pour  le  13^ 

8000  :  R.  =    2447    2  2  pour  le  14, 

72-^4  :  R.  =    2203  12  5  pour  le  i  ç, 

24-0  :  R.  =     749    8  6  pour  le  lé* 

1610  :R.=      49510  9  pour  le  17. 

1200  :  R.  =      367    1  3  po«'  ^«  *^ 

730  j  R.  =      229    8  3  pour  le  19; 

218  :  R.  =       66  13  8pourle2<V 

185999  ^^  ^® 

lia  différçocç  n*efl  que  de i    % 

Preuve.  •  •  .  186000   00, 
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Ciaqtàhne  Problêott, 

Huit  Marchands  libraires  ont  iàx  rentrq>ri^  de 
rédition  d*tin  Ouvrage,  cpii  fe monte  à  41860  Uv.; 
hyda  ce  que  chaque  Libraire  doit  payer  pour 
ià-part  y  fuivant  llntérêt  qu'il  a.  ^ 

Le  premier  y  cftintéreffé  pour  ;  0»  16 

Le  i« i  8 

Le  3* Tî        10 

Le  4* -h  "       * 

Le  î« y?  4 

Le  6' n^         1 

Le  7* I 

Le  8' I 

<S4 

Pour  trouver  ce  cjue  chacun  doit  payer,  il  faut 
foivre  leurs  parts.  Ainfi  Je  premier  y  étant  intéreffé 
pour  \  ,  il  doit  payer  le  \  des  42860  Uv. ,  qui  eft 
107 1 5  liv.  Le^ccondàoit  payer  le  \  des  41860  liv. , 
qui  eft  j  3  57  liv.  10  fols.  Le  troifihne  doit  payer 
les  -pj  (les  41860  livres,  qui  font  13393  livres 
15  fols.  Le  quatrième  doit  payer  les  tj  des 
41860  livres,  qui  font  8036^  livres  ^  fols.  Le 
4nquihmc  doit  payer  le  -^  des  41860  livres ,  qui 
éû  1678  livres  r5  fols,  htfixihmc  doit  payer  le  -^ 
des 41860  livres ,  qui  eft  1 3 39  liv.  7  fols  6  deniers. 
Le  jfcptiime  doit  payer  le  -^  des  41860  livres , 
qui  eft  669  livres  1 5  fols  9  deniers*  Le  huiûimt 
doit  {)ayçr  la  même  fomme  de  669  livres  13  fols 
9  deniers. 
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Récapituladon» 

Le  I*'.  doit  payer  1071 5  liv.    o  fols  o  den» 

Le  X* 5357  10  o 

Le  3* J3393  M  o 

Le  4^   .....  .  8036  5  o 

Le  5* 1678  15  o 

Le  6*. 1339  7  6 

Le  7^ 669  13  9 

Le  8* 669  13  9 


Total.  .  .  41860        o        o 


On  a  tiré  réditîon  à  3868  exemplaires  :  favoîr 
combien  il  en  revient  à  chacun ,  fiiivant  fon  in- 
térêt. 

Pour  faire  cette  répartition ,  il^  faut  fuivre  le 
même  raifonnement  que  lorfqu'il  a  été  queftion 
de  favoir  ce  que  chacun  devoit  donner  pour  fa 
part  de  la  dépenfe.  Âinii  le  premier  Libraire  doit 
avoir  le  quart  de  l'édition ,  c'eft-à-dire  9  le  quart 
des  3868  exemplaires,  puifqiiM  a  fourni  le  quart 
de  la  dépenfe  ;  il  aura  donc  967  exemplaires.  Le 
fécond  aura  le  huitième  des  3868  exemplaires, 
qui  eft  483  exemplaires  -j.  Le  troifième  aura  les 
cinq  feixièmes  des  3868  exemplaires,  qui  font 
'  1108  exemplaires  ^.  Le  quatrième  aura  les  trois 
feixièmes  de  3868  exemplaires,  qui  font  7x5  i. 
Le  cinquième  aura  le  feizîème  des  3868  exem- 
plaires, qui  eft  141  \.  Le  fixième  aura  le  trente- 
deuxième  des  3868  exemplaires,  qui  eft  120  |. 
Le  feptième  aura  le  foixante-quatrième  des  3868 
exemplaires ,  qui  eft  60  -r^.  Le  huitième  enfin , 
aura  pareillement  le  foixante-quatrième  des  3868 
exemplaires,  qui  eft  60-^. 
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Ricapituloùon» 

Le  i*'aura.  .  -    976  exemplaires* 
Le  1*.  .  .  .  ,  .    483  \  ou  -j^. 
Le  3* 1208  \  ou  \\. 

Le  4' •    7^5  h  ou  ^. 

Le  5« 141  I  ou  ^. 


OU 


Le  6^ 110  I 

Le  7^*  •  •  •  *  •      60  7-^. 


TT* 


7 


Le  8* 60  ^. 

Les  Fraô.  rend.        4  fl-  =  exemplaires 

""7868 

Les  3868  exemplaires  coûtent  41860  Uvies^ 
Texemplaire  revient  à  1 1  Uv.  j  f.  7,  den, + ^  d'w 
denier. 

^  Sixième  Problém. 

Trois  Nëgodans  ont  fait  une  entreprife  qiii  a 

duré  2  an$,  au  bout  duquel  temps  ils  ont  eu  3600a 

Jivres  de  bénéfice  ;  fa  voir  ce  qui  doit  revenir  â 

chacun ,  fuivant  fon  intérêt. 

Le  i^'.  a  mis  6000  liv.  &  au  bout  de  1 2  moi$,  i! 

a  remis  1000  liv. 

Le  2* 4000  liv.  &  au  bout  de  8  mois,  il 

a  remis  4000  liv^ 

Le  3* 4000  liv.  &  au  bout  de  16  mois,  il 

a  ôté  2000  liv. 
Confidérofts  d'abord  que  le  premier  Négociant  a 
laiffé  fa  mife  de  6000  liv.  pendant  12  mois  ;  donc 
cette  mife  doit  être  multipliée  par  1 2 ,  ce  qui  don- 
nera 72000  liv.  Mais  au  bout  de  1 2  mois  il  remef 
2000  livres  ;  c*eft  donc  8000  liv.  que  ce  premier^ 
homme  a  laiffées  en  fociété  pour  le  reftedutemps, 
.^eft^à-dire,  pour  12  mois,  puifque  la  fociété èft 
de  24  ;  donc  c'eft  8000  livres  à  multiplier  par  xx, 
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W  qui  donne  96000  livres ,  qitî ,  réunies  avec 
7x000 livres , font  168000 livres,  mife  totale  du 
premier  Négociant, 

Le  fécond  a  laiffé  4000 liv.  pendant  8  mois;  donc 
c'eft  4000  livres  à  multiplier  par  8 ,  ce  qui  donne 
3  xooo  liv.  Mais,  au  bout  d%  S  mois ,  il  a  remis  4000 
Hyres ,  ce  qui  fait  alors  réellement  8000  livres ,  qu*îl 
a  laiffées  pour  le  refte  du  temps  qu'a  duré  la  focieté  9 
c'eft-à-dire ,  pendant  16  mois  ;  donc  c'eft  Soooliv. 
à  multiplier  par  16,  ce  qui  donne  118000 livres, 
qui,  étant  réunies  avec  31000  livres,  font  160000 
livres ,  qui  font  la  mife  totale  du  fécond, 
r      Le  troifième  a  laiffé  4000  liv.  pendant  1 6  mois , 
donc  c'eft  4000  livres  à  multiplier  par  16 ,  ce  qui 
donne  64000  livr^.  Au  bout  de  16  mois  il  a  ôté 
2.000  livres  ;  donc  il  n'a  réellement  plus.que  1000 
livres  qui  reftent  en  fociété  pour  le  refte  du  temps , 
c'eft-à-dire ,  pour  8  mois  ;  donc  c'eft  looo  à  mul- 
tiplier par  8 ,  ce  qui  donne  16000  livres,  qui, 
reunies  avec  64000  livres,  font   la  fomme  de 
80000  livres,  mife  du  troifième. 


Lei"...- 
Ile  1*.  . . . 

Le  3^  .  .. 

Récapitulation. 

168000  liv* 
ï6oooo 
80000 

..j 


CiéSooo) 
408000 1.  :  36000L  ::  l'i 60000  >  :R. 
I  80000  )> 

14823  liv.  lof.    y.den.  ,-. 

141 17         II      II  j^. 

7Q5g        î6       5         if. 


Preuve.   36000 


23  3 . 0.1  peut  eaco3:e  traiter  cette  qiiéftiqn  ^0 
trement  :  en  confidérant  i**.  que  les  6000  livres 


144  L'ARITHMETIQUE, 
du  premier  ayant  été  en  fociété  pendant  tout  le 
temps ,  il  &ut  les  multiplier  par  24  mois,  ce  qui 
jfWa  144000  livres,  &  que  les  2000  livres  qu'il  a 
remifès  y.  ayant  été  pendant  1 2  mois ,  elles  doi* 
vent  être  multipliées  par  12,  ce  qui  fait  24000 
livres,  qui,  étant  jointes  à  144000  livres,  pre- 
mière mife ,  font  1 68600  livres ,  mife  totale  du 
,   premier,  'comme  ci-devant. 

2^.  Que  les  4000  livres  du  fécond  ayant  été 
pendant  tout  le  temps ,  doivent  être  multipliées 
par  24,  ce  qui  donne. 96000  livres,  &  que  les 
4000  qu'il  a  remifes  n'y  ayant  été  que  pour  16 
mois,  elles  doivent  être  multipliées  par  16 ,  ce  qui 
donne  64000  livres,  qui ,  réunies  avec  96000  li v- , 
font  160000  livres,  mife  du  fécond. 

3^.  Que  le  troiiième  ayant  mis  4000  livres  pen- 
dant 16  mdis ,  au  bout  defquels  il  a  ôté  2000  liv., 
il  eft  clair  quil  a  eu  2000  livres  qui  ont  été  en 
fociété  pendant  tout  le  temps  ;  ainfi  c'eft  2000  liv. , 
à  multiplier  par  24,  ce  qui  donne  48000  livres; 
&  qu'il  a  eu  2000  livres  qui  n'y  font  reftées  que 
pendant  16  mois;  c'eft  donc  2000  à  multiplier  par 
16  ,  ce  qui  donne  32000  livres ,  qui,  réunies  à 
48000  livres ,  font  80000  livres ,  mife  du  troifiè^ne. 

i  3  4^  On  voit  que  cette  méthode  revient  entiè- 
rement à  la  première  ;  elle  paroîtra  même  plus 
intelli^I^  à  beaucoup  de  perfonnes;  elle  mérite 
donc  par-là  la  pr^érence.  Je  la  crois  même  neuve; 
&  en  effet  elle  ne  fe  trouve  dans  aucun  Auteiur. 

Septième  Problêmi, 

Quatre  perfonnes  ont  fait  une  entreprife,  dans 

laquelle  ils  ont  gagné  1 00000  livres  ;  favoir  ce 

mi  doit  revenir  à  chacun,  fuivant  fon  intérêt,  la 

^Compagnie  accordant  au  quatrième  5  pour  ^  pour 

^  régie ,  outre  fon  bénénce  d'Aâionoaire» 

Le 
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Le  !*'•  a  mis.  .  •  40000  liv. 
Le  a*.  •  •  .  ^  .  .  15000 

Le  3® •  iiooo 

Le  4*. 8000 

Total 85000 

Avant  que  de  faire  le  partage  du  gain ,  il  faut 
déduire  des  1 00000  livres  les  5  pour  ^  pour  le  qua- 
trième, qui  foat  5000  livres  ;  donc  il  ne  refiera 
que  95000  livres  à  partager  aux  quatre  ÂiToçiés. 

Proportion. 
r4ooool.V        Ç  44705I.  lyf.  7d.-|^. 

iiioooLl  j    13411L  151.  3d.-^« 

C  8000L)    ^    C     8941 1-    3f.6d.VV. 
Plus  les  5  p.  3^  du  quatrième      5000!. 


Preuve.  ....  1 00000 1.  o   o 


Huidi'mc  Problémt. 
Pour  Us    Impofidons* 

L'Etat  demande  à  un  Canton  36000  livres 
d'augmentation  dlmpbfition ,  favpir  ce  que  chaque 
Mumcipalité  doit  fournir  fïiivant  l'impofïtion  pré- 
cédente. 

La  première  Municipalité  qui  a  donné  Tannée 

paffée.  .  •  .     3 0000 1.  donnera     1200K 
La  féconde.  .     16000L  640  L 

La  troifième.»    Sibool.  3180L 

La  quatrième.    66500^1.  a6éol. 

La  cinquième,     i  z  500 1.  5 00  L 

La  fixième.  .  693000 1.  17710!. 

T  -^-r ' — ■  ■  -  _■ X 

9OOOOÔI.  36000  I. 

■ K 
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X3  C.  L'on  Eût  ces  fortes  de  Règles  ctfftuiie 
celles  de  Compagnie.  La  fomme  de  900000  livres  9 
que  donnent  le  Canton  l'année  dernière  ^  eft  ïe- 
gardée  comme  1^  fonds  de  la  fodété,  &  les 
36000 livres  que  l'Etat  demande,  comme  le  em 
ou  la  perte  ;  ce  que  donne  ctiaque  Municipalité  , 
comme  les  mifes  des  particuliers ,  &  Faugmen- 
tation  que  chaque  Kiiinicipalité  doit  donner,  eft 
comme  le  gain  ou  la  perte  de  chaque  aflbdé; 
ainû  l'on  n^a  qu'à  partir  de  ce  prindpe. 

Neuvième  Problème* 

Pour  ks  Fermes. 

Ordîhaîreifaent  les  Intéreffés  aux  Fermes  y  font 
à  tarit  de  fols  ou  de  demers  dans  ime  livre  de  20  fols. 

Je  fuppofe  que  quatre  Fermiers-Généraux  aient 
fait  une  fociété  pour  une  entreprife  où  ils  ont 
gagné  40000  livres ;.favoir  la  part  de  chacun, 
Imvaht  fon  intérêt. 

Le  premier  y  eft  intéreffc  pour  i  o  f.  ;  il  aura  10000 1. 

Le  fécond 5f.  looool. 

Letroifîème 4f.  8000  L 

Le  quatrième.  .••••••     i  f.  2000  L 

Preuve 2of.  40000 1. 

Proporàon. 

r  toi.  :  R.  =  iooooKv* 
2of  •  ^ooool    ••  )    5^*  •  R-  =  i^ooo 

201.    .   400001.    ..    I   ^f    .  ^    _      j^^^ 

^^   if.  :  R.  =    2000 

Dixihnc  Problème. 

Six  Fermiers ,  trois  Diféfteiirs  &  quatre  Com- 
mis Ont  fait  \^e  fociété,  à  condition  que  chaque 
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Dîreâeur  aura .teitkwsvde^k  ïpîht  d'un  des  Fer- 
miers ,  &  que  chaque  Commis  aura  le  quart  de  la 
,part  d'un  desDiréûeurs;  îk  ont  gagné  34Ç600  Uv^ 
on  demande  le  .gain  de  chacun. 

'Pour  réfôudre  ce  "Prdblêtne ,  je  fuppofe  que 
cha4ï!iie  >Ferniier  ait  g^gné  t  x  livres ,  dont  le  tiers 
eft  4  liv.  pour  un  Dîreâeur  ;  donc  chaque  Direc- 
teur aura^  livres ,  fi  (îhaque  Fermier  a  ï  1  liv.  Mais 
fi  un  Difefteur  a  4  livres,  dhaque  Commis  aura 
1  livre  5  puîfqu*un  Commis  doit  avoir  le  ^rt  de 
la  part  d  un  des  DireÔeurs  ;  d'oii  il  fuit  :  !**•  Que 
fi  un  Fermier  a  gagné  11  livres,  les  fix  Fermiers 
auront  gagné  72  liv.  2°é  Que  fi  un  Direôeur  a 
^gné  4  livres',  les  trois  Direâeurs  auront?g8|gné 
12  liv.  Que  fi  un  Commis  a  gagné  1  livre,  les 
-quatre  Commis  auront;g^né  4  livres,  fajoute  les 
«gains  particuliers*,  qui  «font  8 S  livres.,  enfiiite  \p 
dis  :  fi  "SSl^v.  gain  total,  '^gnent  'i^éoo^livre^f 
combien  7^1^  kl  &  4? 

71  liv.  pour  les  fermiers. 

Jl^i'liv.  ^pôUf  les  'Diredeufs* 

44  liv.  .pour  -les  Commis. 

88  liv. 

Propormns, 

88  ::  345600  ::  |  n  j  :  R* 

Comme  on  peut  ,  prendre  le  quart  de  chaque 
mife,  on  réduit  la  proportion  à  celle  ci-deflbus  , 
qui  eft  égale  à  la  première. 

t^^î^f8oo    ^3/^R.-^  47'>7    1   1    ^. 
II. 172800.. J    li         1  15709     1    9    -h^ 

Preuve.  .  .  34560a 

Kl      ~ 
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OfK^ihnc  PfobUmc. 

Partager  60000  livres  à  quatre  perfonncs ,  de 
manière  que  les  parts  foient  entr'elles  comme  les 
nombres  naturek  3,7,  10, 1 5 ,  font  enti^eux. 

3S:6oooo::J,7l:X=j;^^^    17    i    f 

\iO         (.15714-     5    8    f 
60000 1. 

Douiiimc  Problème. 

Partager  59000  liv.  à  trois  perfonnes^  à  condi- 
tion que  la  part  de  la  première  foit  à  la  part  de 
la  deuxième,  comme  3  eft  à  4  ;  &  que  la  part  de 
la  deuxième  foit  à  celle  de  la  troifieme ,  comnie 

5  eft  à  6  ;  on  doit  trouver  qu'il  revient  à  la  pre- 
mière 15000  livres,  à  la  deuxième  10000  livres, 

6  à  la  troifieme  14000  livres. 

Soit  I ,  pour  la  part  de  la  première  perfonne; 
en  infant  la  proportion  fuivante,  on  aura  la  part 
de  la  féconde. 

3:4::  I  :X=j,part  delà  deuxième  perfonne. 

Par  le  moyen  de  cette  autre  proportion ,  on  aura 
la  part  de  la  troifieme/ 

5  :6::y:X  =  f,partdela  troifieme  perfonne. 

Récapitulation. 

La  première  aura.  •  .  .  ff. 
La  deuxième.  •  .  • 
La  troifieme.  .  •\ 


aq 
a4 

59 
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Et  en  établiiTant  les  proportions  d^rès^  on 
trouvera  la  part  de  chaque  perfonne 


{jn=x 


59  :  59000 

14 

Treizième  Problème. 

'Un  oncle  laiffe  par  teftament  360000  livres  à 
5  neveux ,  à  condition  que  moins  ils  auront  d'âge , 
plus  ils  auront.  Qn  demande  la  part  de  chacun. 
Le  premier  eft  âgé  de  30  ans ,  le  deuxième  de  20 
ans 9  le  troiiième  de  18  ans,  le  quatrième  de  ix 
ans  9  le  cinquième  de  10  ans. 

Le  !*'•  aura  j^  ou   6- parts. 

Le  i« -h        9 

Le  3« il       10 

j^e  4  *  *  •  •  •  "^       '  5 
Le  5« -h       18 

58 

Proportions. 

58  :  360000 


Le  premier  aura  37x41  liv.  —  ;  le  deuxième; 
55861  livres^;  le  troÛième,  62068  livres  ^f;, 
le  quatrième ,  93 103  livres  «^i  &  lé  cinquième  ^ 
I II 724 liv.  ^. 

La  folution  de  ce  Problême  efl  fondée  fiir  Ia 
quatrième  Principe  des  Fraâions  (137). 

K3  • 


RÈGLE/ 
POUR  LES  Trésomers  ov  Receviuqls* 

Premier  Problème^ 

%^VR  76000  tirer  le  trois-centième  denier. 

Poiir  réfoudre  ce  Problême,  il  feut  divifèr 
^6000'.  par  300^.1!  viendrsi  153  Uv,  6  fols  81  deiju^ 
ç.our  le  Tt-eforier, 

Deuxième  Proèieme. 

Savoir  ce  qiCun  Keçeveu?  d^  Rente&doîl  retenir 
pour  une  recette  de  3100  livres  à  raifçn  de  3 
deniers  pour  livre ,  00  n'a  qu'àprehdre  le  8®  du  io% 
on  aura  ce  qui  lui  revient  ;  le  xo*"  de  poo  çft 
3^o,  dont  le  S''  eft  40  liv, 


Règle  de  faujfe  po^ion^ 

2. 3  6*  Li  A  Règle 'de  fauffe  pofition  fait  connoître 
un  nombre  inconnu,  pax  le  moyen  d'un  nombre 
que  Ton  prend  à  volonté ,  pourvu  cependant  qu'il 
puifle  contenir  les  çondîjtions  propofées  dans  la 
queftion,  On  réfout  ces  J^ègles  plus  facilement  en 
Algèbre,  par  le  moyen  des  Eqmtions^ 

%\y*  Remarque,  Pour pafvmir  aux  réfoludom 
de$  Aigles  de  faiiffe  pofition  ,  il  faut  bien  faire 
4^enàon  aux  con^dôjis  du  Problème  prapofi.  Il 
(U[riv^  fouvent  qu^  des  Problèmes  paroiffent  impojfihles\ 
hu  parce  qu^on  ne  fait  pas  affe^  d^ attention  aux 
'eméùons^  ou; parât  fiHlsfQru  nuU prijentés^ 
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Premier  Problême.      , 

Quatre  hommes  ont  une  fpmme  à  partager ,  à 
condition  que  le  premier  en  aura  le  y ,  le  fécond 
le  ^,  le  trôiiîème  le  | ,  &  le  quatrième  le  reftant  9 
mû  eft  18  livres;  on  demande  quelle  eft  cette 
iomme ,  &  la  part  de  chaque  homme. 

Je  fuppofe  un  nombre  duquel  je  puifTe  tirer 
le-|,le^  èc\t\  {are.  151).  Or  ,  ii  livres  peuvent 
être  mon  nombre;  ainfi  fen  tire  le  j,  le  -J  &  le  j  : 
ces  trois  quantités  =  9  livres,  &  il  refte  3  livres  : 
donc ,  fuppofant  que  la  fomme  foit  1 1  livres  : 

Le   premier  aura  pour  fon  y 4 1. 

Le  deuxième  aura  pour  fbn  j 3  K 

Le  troiûème  aura  pour  fon  ^ al. 

Et  le  quatrième  le  reftant 3  L 

Total 11 1. 

Je  fais  eniiiite  cette  proportion  : 
3  Uv.  reftaijt  :  1 1  liv.  fomme  :  :  18  reftant  :  R. 
Je  trouve  que  R.  eft  égal  à  1 11  livres  ;  donc  la 
fommç  demandée  eft  112  livres. 

Preuve. 

Au  i".le  \ /  37lîv.^    6f.  8d. 

Au  ^^  le  :^ iS 

•  Au  3^  le  i 18         13     4 

Au  4^  le  reftant 2.8 

TOTAL III  00 


Deuxième  Problème. 

Partager  78^0  liv.  à  11  perfpnne$ ,  à  conditîoa 
que  la  onzième  n'aura  que  le  ^  de  la  part  dç  Tune  des 
10  autres,  &c  la  doiudeme  la  moitié  de  la  onzième» 

K4 


l 


ÎJi        L*  ARITHMÉTIQUE. 

Chacune  des  lO  premières  perfonnes 
ayant  8  livres,  les  lo  enfemble  auront.. .  .  80  Kv> 

La  onâème,  pour  fon  ^  dans  la  part  d'une 
des  10  autres,  aura x  lîv. 

ia  douzième ,  pour  fa  moitié  dans  la 
part  de  la  onzième,  aura i  Ilv. 

Total 83  liv. 

78600C83 

390   (^946  liv.  If. 

580 
,     Hx 

La  part  de  k  iz*  eft  de.  ...  .       946  lîv.  |j. 

Celle  de  la  11^  eft  de. 1893        |f. 

Celle  de  chacune  des  10  pre- 
mières étant  de  7575  liv.  77,  celle 
des  10  enfemble  fera 75759        iî* 

78600  liv. 

Nous  avons  fuppofé  à  une  des  10  perfonnes 
une  part  dont  on  pût  tirer  le  ^  &  la  j  du  5.  Cette 
fomme  /uppofée  eft  8  livres  ;  donc  la  onzième 
aura  %  Ùvres  &  la  douzième  ï  livre,  ce  qui  fait 
83  livres  pour  les  iz  perfonnes;  donc  en  divifant 
78600  par  83  ,  il  vient  la  part  de  la  douziètne. 
Celle-ci  étant  connue ,  les  autres  feront  bien  aifées 
à  <:Qnnoître ,  puifque  poiur  avoir  la  part  de  la 
onzième ,  on  doublera  la  part  de  la  douzième.  Et 
pour  avoir  la  part  d'une  des  10  autres,  on miil' 
tipliera  la  part  de  la  onzième  par  4,  &  on  la 
repétera  10  fois  pour  les  10  enfemble,  fuivaat 
l'opération  cî-defliis» 
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Troijiime  Problème. 

Trouver  une  fomtne  dont  le  j ,  la  j  &  le  4. 
fafient  51  liv. 

Je  prends  11,  dont  le  j,  le  ^  &  la  ^  font  13, 
&  )e  dis  :  fi  1 3  viennent  de  1 1 ,  d'où  viennent  çi  ? 

1 3  Ml  :  :  51  :  R.=48  ;  donc  la  fomme cherchée 
ejft  48  livres. 

Preuve. 

48Kv> 

Le  f  eft i61iv. 

La  ^  eft.  •  .  ;  .  .  .  i4liv. 
.  Le  J  eft.  .....  .  Il  liv. 

51  liv. 

Quatrième  Problème. 

Une  perfonne  en  mourant  laifle  à  cinq  de  fes 
parens  36000  livres,  aux  conditions  fuivantes: 
que  Jean  en  aura  \\  Pierre  y ,  Siméon  g ,  Nicolas 
•—,  &  Claude  les  f.  On  demande  la  part  de 
chacun ,  fuivant  la  volonté  du  Teftateur. 

13  8.  n  faut  remarquer  qu'il  leur  donne  plus 
que  le  legs  qu'il  leur  laifle ,  parce  que  ^  5  y ,  i  ^  ir 
&  les  y  font  plus  que  toute  la  fomme  du  legs  ; 
car ,  fuppofant  qu'il  ne  leur  ait  laifle  que  1 1  liv. 
Jean  aura  3  livres,  Pierre  4  livres,  Siméon  1  livres, 
Nicolas  I  livre  &  Claude  8  livres  ;  le  tout  mis 
enfemble  fait  18  livres;  &  il^ne  leur  a  laifle  cpe 
Il  livres. 

Si  1 8  livres  viennent  de  1 1  livres  ;  d'oii  viennent 
36000  livres? 
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Proportion. 
i8  :  Il  ::  j6ooo  :  R.  =  14000 liv. 

Il  ne  faut  opérer  que  fur 14000  lîv. 

■  Jean  pour .  fpn  \   aura 6000  liv* 

Kerre  pour  Ton  j   aura Soooliv. 

Siméon  pour  ion  \   aura. 4000  liv. 

Nicolas  pour  fon  —■  aiura 1060  liv. 

Claude  pour  fes  |  aura.  •  •  .  •  .  16000  liv. 
La  fomme  eft. 36000  liv. 

que  le  Teftatçur  Içuj:  aMa;fl3ée ,  âc  qui  fe  trouve 
partagée  fuiyant  fa  vplçnté. 

Cin^mhmt  Problème. 

Un  père  laiffe  à  quatre  enfens  9517  livres,  à 
condition  que  Vaîné  en  aura  une  part,  le  deuxième 
le  double  du  premier  moins  34  livres ,  le  troiiième 
le  triple  du  premier  moins  19  livres ,  &  le  qua- 
trième quatre  fois  I9  part  du  premier  moins  i  ^liv. 

Je  fuppofe  que  Taîné  ait i  Uv. 

Le  fécond  awa •  .  1^  —  34 

Le  troifième  aiura 3  —  19 

Le  quatrième  aura.  . 4  -"  ^5 

lO*-  78 


Pour  cpnnoître  la  part  de  chacun,  f ajoute  les 
78  liv.  avec  les  9517  Uv.  que  le  père  a  laîffées ,  ce 
qui  fait  9605  liv.  Je  dis  enfuite  :  fi  10  parts  don- 
nent 9605  livres»  combien  donnera  i  part?  (celle 
du  premier  )•  Donc  j'ai  cette  proportion  : 

10  :  9605  liv.  :  :  X  :  R  =;  960  Hv.  10  fols. 
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%^<Hi    voit  par  la  Répooie,  que  le  praniei: 

aura • 9601*  loC 

Le  j^^    i9Ziliv.  moips  34=18871 

Le   3*    aSSiliv,  lof.  moins  192=18511.  lof. 

Le  4*   3841UV.  moins  i5:;=38i7U 

Tptal  éc  Preuve.  ...•!..  9517  f- 


/?^g/i  ^  deux  fauffes  pojiùons. 

i  3  9.  l^ETTE  Règle  diflère  de  la  première,  en 
ce  qu'il  faut,  pour  réfoudie  la  quefiion ,  choifir 
deux  nombres  qiii  contiennent  les  conditions  pro« 
pofées;  au  lieu  que  la  premîèfe  eftfimple,  c'âft-à- 
dire  ,  qu'il  ne  faut  fuppofer  qu'un  nombre. 

X4.0.  Lorsqu'on  a  pofé  les  deux  nombres 

çhpiâ^9:  ^  qu  on  çn  a  tiré  les  par^  propo^  dans 

l$t  qyd^on.,.  fi  le  refultat  de  l'i^  donne  phis  que 

laibnQMa2epropofée/&  l'autre  n&oins,  on  ajoutera  leii 

produits  des  aeux  nombres  prop^ijés,  aprà  les  avpif 

multipliés  par  les  différences ,  en  cette  manière. 

'    X4I.  1^  On  multipUera  le  premier  nombre 

fuppofé  par  la  différence  du  fécond.  1^.  On  mul* 

tipliera  le  fécond  par  la  différence  du  premier  ; 

enfuiteon  ajoutera  les  deux  produits:  la  fomme 

fera  le  Dividende,  dont  le  Dlvifeiu"  fera  la  fomme 

des  deux  différeûces ,  &  le  Quotient  donnera  le 

nombre  cherché,  comme  on  Je  voit  par  le  pre-p 

mier  Problème. 

14X.  Au  contraire,  fi  les  deux  refultats  font 
femblabks ,  c'eità-dire ,  tous  deux  plus  grands  ^ 
ou  tous  deux  moindres  que  la  fomme  propofée , 
après  avoir  nuiltiplié  les  oomfcres  fuppofés  de  la 
VKme  manière  qu'à  l'article  précédant ,  il  âudr^ 
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foufiraire  le  plus  petit  du  plus  grand,  le  reftant 
lèra  le  Dividende;  &  ôter  la  petite  différence  de 
la  plus  grande^  le  reftant  fera  le  Divifeur. 

Premier  Problème. 

Trois  hommes  ^entretenant  de  leiu:  âge ,  Pierre 
dît  :  Jean  a  4  ans  de  plus  t[ue  moi,  Michel  a  autant 
d'âge  que  nous  deux ,  &  nos  trois  âges  font  148  ans; 
on  demande  Tâgé  de  chacun.     . 

Premiire  fauffè  pcfidon ,  où  je  fuppofe  que  Pierre 
a  lo  ans. 

Pierre  a.  ..'.••.  20  ans» 

Jean. . 24 

Michel 44 

88 

Ayant  donc  fuppofé  10  ans  pour  le  premier  ^ 
Page  des  trois  n'eu  que  88  ans.  Jl  manque  60  ans 
pour  fatisfaîre  à  la  condition  de  la  queftion, 
puifque  88  +  60=  148. 

Deuxième  fauffe  pojîdon ,  ou  je  fuppofe  (pu  Pierre, 
a  40  ans. 

Pierre  a.  ....  .     40  ans. 

Jean 44  » 

Michel 84 

168  . 

Ayant  donné  40  ans  à  Pierre ,  l'âge  des  trois 
feit  168.  n  y  a  10  ans  de  plus  qu'il  ne  feut  pour 
fatisfaîre  à  la  condition  de  la  queftion.  Or,  dans 
ces  fauifes  portions  il  y '^a  moins  &  plus  \  donc 
2&ut  opérer  fuivànt  l'article  (  xlfi  )• 


l'arithmétique.  -  Î57' 

Réfoludon. 

Par  20  ans  moins  60  ans,  10x20=  400 
Par  40  ans  plus     20  ans ,  40x60  =  2400 

86     2800  f  80 

4ÔÔV37 

00 

Après  avoir  multiplié  le  premier  nombre  20 
par  la  différence  20  du  fécond ,  j'ai  eu  400;  enfuite 
j'ai  multiplié  le  fécond  nombre  40  par  la  différence 
60 du  premier,  &  j'ai  eu  2400,  qui,  joint  au 
premier  produit,  a  donné  2800,  que  j*ai  divifé 
par  la  fomme  des  différences  60  &  20  ;  j*ai  trouvé 
au  Quotient  3  %  ,  qui  eft  lîêge  de  Pierre. 

Or,  li  Pierre  a     3c  ans, 

Jean  aura.  .  «  •     39  ans 

Et  Michel. .  .  .    74 
148 

'Autre  Réfoludon  de  la  mimt  Queftion ,  où  Us  deux 
nombres  font  en  moins  (242). 

Premiht  pojîdon.  Seconde  pojmon. 

Pierre  a  20  ans.  24  ans. 

Jean. .  .  24  28 

Michel.  44  52 

88  —  60  j[04*-44 

Nombres  twitl. 

fuppojis.  D'Prcnus. 

Par      20—60.  20x44=   880 
Par      2^44.  24x60  =  1440 

De  1 440 oter  Sj 80 , refte. . . .  560  r  r6 ^ 

80135  ans,  ^g?  ife 
De     60,  différence  <^    Pierre. 

Oter  44 
Refle  16 
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Comme  les  deioc  nombres  fuppofés  étoîent 
flKnndres  que  celui  que  je  cherçhois ,  après  zYcit 
multiplié  comme  à  1  article  (  241  )  9  au  lieu  d'a^ 

Î'outer  les  produits  &  les  différences  y  j'ai  fouftrait 
e. petit  produit  du  grand,  &  le  refbnt  <6oa  été 
le  Dividende:  j'ai  auffi  fouftrait  la  petite  difFé^ 
rence  de  la  plus  grande,  &  le  reftant  16  a  été 
monDivifeur;  &  fi  les  nombres,  fuppofés  avoient 
été  en  plus,  j'aurois  opéré  de  même. 

Dàtxihne  PwUAne. 

.  Un  Dîreâeur  des  mines  a  Êtit  faire  tin  <:ertBjii 
ouvrage  à  un  ouvrier  ^ns  l'efpace  de  60  jours  9 
aux  conditions  que  tous  les  jours  où  rouvnér  tra- 
vailleroit  il  gagneroit  15  ibis,  &  qii'il  en  per- 
droit  30  poiu*  chaque  jour  où  *il  ne  tntvailleroit 
pas.  L'ouvrier  a  tellement  travaillé,  qu'il  a  fini 
Touvrage  en  60  joius  ;  ttiâis  quand  on  eft  venu 
à  compter  les  jours  de  travail  &  ceihc  de  repos , 
il  s'eft  trouvé  que  le  Dlreôeur  ne  lui  devoit  rien. 
On  demande  combien  de  jours  il  a  travaillé,  & 
combien  il  s'eft  repofé 

i^  Je  fuppofe  qu'il  ait  travaillé 

40  jours  à.  • 25f.=  iooof. 

&qu'ilfe  fôtt  repofé  20  jours  à.  .  30  f—  600  f. 

Le  Direfteur  lui  devroit  alors.  •  .  .  400  f. 

2^.  Je  fuppofe  qu'il  ait  travaillé  ' 

KO  jours  à 25f.=  i25of. 

&  qu'il  fe  foit  repofé  10  jours  à.  .  3of.a=   3oof. 

LeDireûeur  luidevrbit  alors.  .  ^  950^ 


■Rifoludbn. 

Par  40—400  40X950=38000. 

ï*ar   50—950  50X400=20000. 

De  38000  ôter  10000,  refte  18000;  Dividende. 
De  950  ôter  400,  refte  550,  Divifeiir. 

18000  <'ç5o 

Mool  3ijours  +  ff|  =  -^. 
400 

Je  trouve c[iul  a  travaillé  pendant  32  joutssst^j^ 
(&  qu'il  s'eft  repofé  le  refte  du  temjte,  c'cft-à-dire, 
pendant  27  joiurs^. 


Preuve  &  Sùbmon. 
L  jours  -^. 
â  25  fols  à  30  fols. 


32  jours  -^.  27  jours  ■^. 


160  810 

640 
Pourles-ï^.    18       ^.Pourles-^.      8 


?i8fols^.  818  fols   ^. 


143 .  Ces  Ibrtés  de  Problêmes  «peuvéïit  fe  ré- 
foudte  par  une  méthode  bien  firtiple.  Par  exem- 
ple, pour  réfoudre  le  Problême  ci-deffus,  on  n^ 
qu'à  multiplier  les  60  jours  J)ar  25T0IS;  on  alira 
1^500  fols,  que  l'on  divifera  par  la  fbmhie  des 
nombres  30&25,c[uieft55;il  viendt^a  au  Quo- 
tient 27-rr9  qui  eft  le  nombre  des  jours  pendant 
lequel  l'homme  s'eft  repofé.  Si  on  veut  avoir  les 
jours  de  travail  ,  on  n'a  qu'à  multiplier  les  60 
jours  par  30  f.;  on  aura  1800  à  divifer  par  5  ^  ;  il 
viendra  32  jours  -^ ,  pendant  lefquels  l'homme  a 
travaillé. 
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Troijàmt  Problème. 

Un  entrepreneur  avoit  tant  d'ouvriers,  que 
s'il  les  eût  payés  à  14  fols  par  jour,  il  auroit  eu 
60  livres  de  refte  ;  mais  les  payant  à  i8  fols ,  3 
avoit  70  livres  de  mobs.  On  demande  com- 
bien il  avoit  d'argent  ,  &  combien  il  y  avoit 
d'ouvriers. 

Je  fuppofe  qu'il  eût  1}  livres  &  10  ouvriers  : 
10  ouvriers  à  24  fois=:  1 2  livres  ;  donc.il  lui  refle 
I  livre.  10  ou'^^iers  à  28  fols=:i4  livres;  donc 
il  a  moins  i  livre. 

Je  cherche  d'abord  les  hommes,  en  difant  :  2 
livres,  fomme  des  différences,  font  à  10  ouvriers, 
comme  130  livres,  fomme 'des  deux  différences 
de  la  queftion  ^qui  font  60  livres  &  70  livres), 
font  à  R.,»nombre  d'hommes  cherchés. 

Propomon. 

•  2  liv.  :  10  hommes  :  :  130  :  R.=6ço  ouvriers, 
n  avoit  650  ouvriers  &  840  livres:  car  650 
ouvriers  à  24  fols  font  780  livres,  &  60  livres  de 
refle =840  livres,  650.  ouvriers  à  28  fols  font 
910  livres — 70  livres  qu  il  n'a  pas=:  840  livres. 

Comme  us  forus  de  Problèmes  font  plus  curieux 
qu^uààs  au  Commerce,  Je  me  borne  à  ce pede nombre 
de  quejtions. 


k44* 
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i44*  Epoquts  de  tétSllffemeni  des  Dlxiimes  ^ 
CittqUantiime  ,  Fingtâmt  ,  '  .o*"  J^*^  yi/i  /lo^r  /îvr« 
d^iceux. 

PkEMlElt     DtXlkMÉ.     , 

Etabli  par  Déclaration  du  14  Oâobre  171O. 
Commencé  le  t  *'  Oôobf  e  de  la  même  année  1 7 1 0. 
Supprime  par  TEdit  d'Août  1717. 
Fini  au  3 1  Décembre  fiiîvant. 
A  duré  fept  ans  trois  mois. 

CiNqUANTiÈMÉé  1 

Établi  par  Déclaration  du  5  Juin  1715.        '   * 
Commencé  le  i*^.  Août  fuivant. 
Supprimé  par  Déclaration  du  7  Juillet  1717* 
A  duré  deux  ans  cinq  mois*   • 

Deuxième    Dixième. 
Etabli  pat  Déclaration  du  17  Novembre  173}* 
Commencé  le  i^'.  Janvier  17J4. 
Sttpprimé  par  Arrêt  du  Confeil  du  i"*  Janvier 

^737- 
Fini  le  même  jour  i«'*  Janvier  1737* 
Â  duré  trois  ans. 

Troisième  Di xiÈMEé 

.  Etabli  par  Déclaration  du  19  Août  I74i# 
Commencé  le  I^^  Oâobre -luivant. 
Supprimé  par  Edit  de  Mal  1749- 
Fini  le  3 1  Décembre  fuivant. 
A  duré  hidt  ans  trois  moi& 

Deux  JjpU  pour  livre  du  Dixiïnu ,  ùu  U  Centilrru 
en  fus  du  Dixième^ 

Etablis  par  Edlt  de  1746. 
Commencés  le  i".  Janvier  1747* 
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Dévoient  finir  le  31  Décembre  1756. 

Continués  jufqu'au  31  Décembre  176^. 

Recontinués  par  Déclaration  du  20  Norembre 
1763,  jiifqu'au  i";  Janvier  1770. 

Et  continués  par  Edit  de  Décembre  1769»  juf- 
qu'au 1*'  Juillet  1771. 

Premier  Vingtième. 

Etabli  par  Edit  de  Mai  1749. 
Commencé  le  i*'.  Janvier  1750. 
Continué  par  Déclaration  du  7  Juillet  1756. 
Recontinué  par  Edit  du  3 1  Mai  1763,  pour  6  ans, 
à  commencer  du  i*'.  Janvier  1764. 

Deuxième    Fin Grik me. 

Etabli  par  Déclaration  du  7  Juillet  1756. 

Commencé  le  1".  Oftobre  1756. 

Continué  par  Edit  du  3 1  Mai  1763  ,  pour  6  ansi 

à  commencer  du  i«^  Janvier  1764. 
Continué  par  un  autre  Edit  du  mois  de  Décembre 

1768  ,'du  r".  Janvier  1770  jufqu'au  i*'.  Juillet 

1771. 

Troisième    Vin gtieme. 

&  deux  fols  pour  livre  m  fus  d*iuluu 
• 
Etablis  par  Edit  de  Février  1760. 
Commencés  le  i*^'.  Oât>bre  17Ç9. 
Supprimés  par  Èdit  du  31  Mai  1763 ,  à  com- 
mencer du  i*'^  Janvier  .1764. 
Le  troifième  Vingtième  eft  rétabli  depuis  le  i". 
Janvier  1783  ,  jufqu'au  i^'.  Janvier  1787. 

Depuis  cette  dernière  époque  jufqu'au  premier 
Juillet  1791 ,  les  Importions  étoient  le"^  &  ic$ 
2  fols  pour  livre  du  10®. 
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RlG'LE  S.    D*  I  N  T  £  R  £  T. 

i^.J'.V-yE  terme  fe  prend  ordinairement  pour 
ïeSimation  du  profit  que  Targent  eut  pvi  produire 
à  celui  à  Qui  il  eft  dû ,  s'il  eut  été  payé  à  temps  ; 
,  car  ,  quoique  l'argent  ne  produite  rien  de  lui- 
même  ,  &  qu^il  ne  foit  pas  permis  d'en  tirer  du 
profit  quand  on  le  prête,  néanmoins  il  y  a  des 
cas  où  il  eft  jufte  que  le  débiteur  indemnîfe  le 
créancier,  du  profit  légitime  qu'il  lui  feit  perdre» 
En  effet ,  celui  qui  a  de  Targent  peut  l'employer 
à  quelque  négoce  utile ,  en  achat  d'héritages,  qui 
produisent  des  fruits  ou  reveVius,  Ces  revenus  que 
produit  l'argent,  font  x«)mmés  intérêcsy  quand  il 
n'y  a  point  d^aliénation  de  fonds;  on  les  appelle 
arrérages ,  quand  le  fonds  eft  aliéné ,  ce  qui  fe 
fait  par  im  contrat  de  cônftitution.  (M.  de  Fer-- 
rière  ,  DiSionnaire  Je  Droit.  ) 

On  voit  donc  ,  d'après  M.  de  Perrière  ,  ou*iI 
y  a  des  cas  ofi  l'intérêt  eft  légitimenlent  dû  , 
&  même  autorifé  par  la  Loi ,  qui  l'a  '  fçeé  au 
deriîer  vingt  pour  le  plus  fort. 

2.46.  L'on  nomme  donc  intérêt  ic  antiràgts^^ 
Targent  qu'on  retire  chaque  année  d'une  fomme 
qu'on  a  mife  fur  quelque  fonds ,  ou  qu'on  a  prêtée 
pour  toujours,  ou  pour  un  temps  limité. 

2,4^^.  n  y  a  deux  manières  de  compter  ïe$ 
intérêts.  La  première  a  tant  pour  100,  comme  à 
4»  5  ,65  7>  8  pour |y  &c.  Si  on  prête  100  Kvres  f 
à  5  pour  I ,  au  bout  de  Tannée  on  retirera  5  livres, 
ainfi  des  autres;  &c  fi  on  retiroit  le  capital,  c'eft* 
à-dire",  la  fomme  qu'on  à  prêtée  avec  llntérêt  au 
bout  d'un  an ,  on  auroit  105  liv.  Il  eft  vifible  qije 
plus  le  tant  pour  %  eft  fort^  plus  il  eft  avantageux* 

L  % 
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X48*  La  féconde  manière  efl  de  les  compter  à 
un. tel  denier ,  comme  au  denier  lo,  15,  16,  20, 
25,  &c.  c'eft-à-dire,  on  prête  10  livres,  pour  en 
retirer  i  livre  au  bout  de  Tan,  fi  c'eft  au  denier  10; 
&  fi  c'eft  au  denier  20,  pour  20  livres  on  retire 

I  livre  au  bout  de  Tan.  Si  on  retire  au  bout  de 
Tan  le  capital  &  l'intérêt  au  denier  10,  on  aura 

II  livres;  au  denier  20, on  aura  21  livres,  &c. 
t\  efi  clair  que  plus  le  denier  eft  haut,  moins  il 
eft  avantageux. 

149.  On  peut  connoître  aifement  le  rapport 
que  ces  deux  manières  ont  entr'elles.  i®.  Si  Tin- 
térêt  étant  à  un  tel  denier,  on  veut  favoir  à  com- 
bien c'eft  pour  ^,  il  faut  divifer  100  par  le  den. 
Par  exemple  ,  pour  favoir  à  combien  pour  ^  eft 
le  denier  20,  je  divife  100  par  20  >  &  le  Quotient 
5  marque  que  le  denier  20  eft  la  même  chôfe  que 
5  pour  ^  ;  ainfi  des  autres. 

X  j' O-  2°.  Si  l'on  veut  favoir  à  tant  pour  |  à  quel 
denier  c'eft,  il  faut  divi^r  100  par  fon  intérêt. 
Par  exemple  :  à  5  pour  ^,  à  quel  denier  eft-ce  ?  Je 
divife  10©  par  5 ,  &  le  Quotient  20  montre  que 
c'eft  au  denier  20,;  à  4  pour  l ,  je  divife  100  par 
4,  &  le  Quotient  25  marque  que  c'eft  au  deîiier 

2,  y  I .  Pour  connoître  les  intérêts  que  l'on  doit 
retirer  au  bout  d'une  année,  fur  une  fofllme  prêtée 
à  un  certain  denier  ,  on  divife  le  capital  ou  la 
fomme  par  le  denier.  Exemple:  fur  9000  livres 
tirer  l'intérêt  au  denier  20  ou  à  5  pour  f ,  Je  divife 
c)000  livres  par  20,  &  le  Quotient  450  livres  eft 
rintérêt  cherché. 

2  C 1.  La  raifon  de  l'opération  eft  bien  fimple. 
Tai  dit  (248)  qu'au  denier  20 ,  fur  20  livres  on 
retiroit  i  livre  d'intérêt;  donc  autant  de  fo;s  que 
20  livres  fera  contenu  dans  9000  livres,  autant 
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3  reviendra  dé  livres  d'intérêts  ;  donc  il  feiit  divifer 
le  capital  par  le  denier  ;  ce  qu'il  feUoit  prouven 

Trouver  l'intérêt  d'une  fomme  à  tant  pour  f . 
Par  exemple ,  fur  9000  livres  tirer  l'intérêt  à  5 
pour  ï.         I 

ïe  fois  cette  proportion  : 

100  :  5  :  :  9000  :  R.  =  450  liv. 
5 

45o[oo 

L'on  voit  que  c'eft    450 

X  y  3 .  Pour  racheter  une  rçnte,  il  faut  la  mul- 
tiplier par  le  denier.  Par  exemple,  fi  je  veux  ra- 
cheter la  rente  de  450  livres  conftituée  au  denier 
20 ,  le  produit  9000  livres  eft  la  fpmme  qu'il 
faut  que  je  donne  pour  racheter  la  rente  de  450 
livres. 

X  J  4.  Rtmarqm.  En  général ,  toutes  les  fois  que 
l'on  voudra  connoître  le  capital  d'une  rente,  il 
faudra  multiplier  la  rente  par  le  denier  ;  d'où  l'on 
doit  conclure  qu'un  capital  quelconque  eft  com- 
pofé  du  denier  multiphé  par  l'intérêt,  ou  de  l'in-. 
térêt  multiplié. par  le  denier.  Pour  s'en  convaincre, 
il  ne  faut  que  divifer  le  capital  9000  livres  par  le 
denier  10  ;  il  viendra  au  Quotient  l'intérêt  45 oliv.  ; 
&  fi  l'on  divife  le  capital*  9000  livres  par  450  , 
il  viendra  10 ,  qui  eft  le  deaier.  Il  faut  bien  faire 
attention  à  cette  remarque  >  car  elle  npus  fera 
utile  pour  la  fuite. 

PnmUr  Problème. 

Connoître  les  intérêts'  de  7450  livres  ûu  denier 
15  ou  à  4  pour  |. 

Pour  réfoudre  ce  Problême ,  il  faut ,  fuivant 
ce  que  fai  dit  ci -devant^  divifer  le  capital  d& 

L  % 
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7450  .par  25  ;  le  Quotient  donnera  l'intérêt  de 

î'anriée, 

7450  f^ ■ 

3.45   1 298  livres^'^ttr  i  <fn^ 
200 
00 
On  voit  que  l'intérêt  du  capital  donné  cft  198  lî  v^ 
Comme  le  denier  25  eft  la  même  chofe  que  4 
pour  l ,  on  auroit  pu  tirer  Fintérêt  fur  ce  pied  ^ 
comme  on  le  voit  ci-après. 

îpo  ;  4  ::  7450  :  X.  :;;=  298 livres* 

^ 4 

298I00 

La  preuve  fefeit  en  miiltipliant  le  denier,  qui  eft 
le  Divifeur,  par  Tintérêt  de  1  an ,  qui  eft  le  Quotient  ; 
on  aura  au  produit  le  capital ,  qui  eft  le  Dividende. 
Si  Ton  vouloit  çonnoître  l'intérêt  de  6  ans  9 
^   mois  du  capital  7450  livres ,  au  denier  25 ,  il  fau** 
droit  multiplier  298  livres,  qui  font  l'intérêt  d'un 
^  an,  par  6  ans  9  mois;  le  produit  donneroit  h 
Péponfe ,  ginfi  qu'on  Iç  voit  ci-après* 
3.98  livres, 
6  ans  9  moîst 

1788 
149 
74liv.  10  fols. 

20 1 1  liv.   I  o  fols ,  intérêt  de  6  ans  9  mois^ 

Deuxième  Problème^ . 

De  8474  liv,  8  fols  4  deniers ,  prendre  les  in- 
térêts au  denier  20  pour  7  ans  lomois  18  jours. 

Il  faut  divîfer  8474  lîv,  8/ols  4  deniers  par  20, 
^fin  d'avoir  l'intérêt  d'un  an  ; .  enfuîte  multiplier 
k  Qnptient  p^r  le  tçmp^. 


l'arithmétique.      167 

«474 î.  8f.4d.(^^%: jr-; 3 

—^ I413I1V.  14101$     5  den. 

7  ans  10  mois  18  jours. 

Pour     7 ans    2966 1,    cf.  11  d.    iioD.C 

Pour  émois  m  17 

Cour  3  mois   105  18 

Pour  imois     3^  6 

Poyr  15  jours     17  13 

Pour  3  lours       J  10 


li 

60 

60 

7t 

30 

30 

1-^ 

50 

10 

'tt 

lî 

5 

lih 

53 

I 

Rép.àl^queft3340>>    6f.    7d-7Tl=»id-  +  i^t 

i  f  y.  Il  n*eô  pas  d*ufage  dans  ces  fortes  de 
Règle$  de  chercher  les  Frayons  de  deniers;  on  les 
abandonne  ordinairement ,  parce  qu^elles  ne  font 
pas  un  grand  objet.  Dans  l'exemple  ci  -  deffus  » 
elles  produifent  i  denier  +t^  d'un  denier,  ce 
qui  eft  apurement  peu  conûdérable.  Il  eft  bon 
cependant  que  les  jeunes  gens  les  cherchent  9  afih 
fie  fe  fortifier  dans  les  Fraûlons. 

Troifiime  Problême. 

t>e  3  6oocr  livres  prendre  Tintérêt  à  4  pourf 
pour  5  ans  7  mois  10  jours. 

ipo  :  4  ::  36000  :  R.  =  1440 liv. 

L'intérêt  d'un  an  étant  1440 livres,  il  faut  le 
multiplier  par  5  ans  7  mois  10  jours. 

1440  livres. 

5  ans  7  mois  10  jours. 

7XOO 

710 
110 

'    40 

8q8o  ^  ( 

L4 
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Quamènfe  Problème. 

On  â  payé  8080  livres  pour  les  arrérages-  de 
ç  ans  7  mois  10  jours  à  4  pour  ^,  connoitre  le 
capital. 

Il  faut  d'abord  connoître  l'intérêt  d'un  an  ^  en 
faifant  la  proportion  fuivantd.     , 

ç  an^  7.ipois  ïq  jours  :,8o8o  liv.  :  ;  i  an  :  R. 
ou 
^ozp  jours  i  8080 1.  ;  2  360  jours  :  R.  ==  1440  lîv. 
intérêt  à* un  an. 

Il  faut  enfuite  dire  par  une  autre  proportion  : 
,ii  4  livres  viennent  de  100  livres,  d'où  viennent 
:  Ï44Q  livres  ?  ^ 

c  4I.  :  lool.  ;  !  1440I.  :  R.=:  36000  liv.  capital 
demandé,  comme  on  peut  le  voir  par  le  Problêmô 
précédent, 

-     *  Tar  la  Règle  conjointe. 

* 

5anS7|=:7     r 8080 liv, T.. ,  '    .  v— ,iC««/»f 
4livrès%=}  =  {,ioolivJ-*'^  =  ^==5<Soool, 

■  ..     '.  ■  '  l"  «  —    ■■■        '■■  '        '      '■     '■-  ■  ■       ...Ml  ■  >       I     .  ■  .1  I  )  II» 

Cinquième  Problème. 

De  3  6000  livres  on  a  payé  8q8o  liv.  d'intérêt 
au  denier  15  ;  on  demande  pour  combien  de  tempç 
on  a  pris  ledit  intérêt.  ^ 

Il  faut  d'abord  chercher  l'intérêt  d'un  an  des 
16000  livres,  qui  fera  1440  livres;  enfuite  on 
fera  cette  "analogie  :  fi  1440  livres  viennent  d'un 
an,  d'oîi  viennent  8080 liv.?  On  trouvera  pour 
réponfe  ç  ans  .7  moîs  10  jours;  ce  qu'il  falloit 
trouver  ^  fuivant  le  Prgblçtne  quatrièaie. 
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Par  la  Rhg^  conjoinu. 
.      .36ooo|  :  fioo     ■>   ..8o8o:X. 
18  :  I  :  :  loi  :  X  =  5  ans  7  mois  10  jours. 
Sixième  Problème. 

De  36000  livres  on  a  pris  pour  les  ihtérêts  de 
S  ans  7  mois  iq  jours  la  fomme  de  8080  livres; 
favoîr  à  quel  denier  on  les  a  pris. 

Il  feut  commencer  par  connoître  l'intérêt  d'un 
an ,  en  difant  :  fi  pour  5  ans  7  mois  10  jours  on 
donne  8080  livres  ,  combien  donnera  - 1  -  on  pour 
I  an?  on  trouvera  1440  liv.  On  dira  enfuite  :  fi 
36000  liv.  donnent  1440  livres,  combien  100  liv.  ? 
il  viendra  4  ;  c'eft-à-dire ,  que  c'eft  à  4  pour  J , 
ou  au  denier' 15. 

Par  Règle  conjointe^ 

36000  ■>    .  ^  8080 liv. •>,x-^ 
5ansii/    •  l        lan  |--ioo.X.-4 

I  :  4  :  ;  I  :  X  =  4  pour  |. 

Il  y  a  bien  d*autres  méthodes  de  rifoùdre  ces 
forus  de  Problèmes  ;  mais  je  crois  que  celles-ci  -fine 
les  plus  fimples  pour  les  jeunes  gens ,  &  les  plus 
(dfées  à  entendre. 

Septième  Problème. 

Pierre  a  prêté  à  Jean  3650  livres,  &  au  bout 
de  5  ans  &  demi  Jean  a  rendu  à  Pierre  pour  le 
capital  &  les  intérêts  4653  livres  1 5  fols.  On  de- 
mande à  quel  denier  Pierre  a  prêté  à  Jean.  R.  Au 
denier  io,  ou  5  pour  f. 


lyo        L'ARITHMÉTIQUE. 
Par  Kt^  conjoutu. 

Autre  manière. 

Du  capital  avec  les  intérêts,  ...   4653  liv.  15  ù 

Oter  le  capital ,   3650         o 

Rcfte  pour  les  intérêts  de  5  ans  ^.  .    1003        15 

Je  di vife  cnfuite  l'intérêt  de  5  ans  7  par  le  teipps  ^ 
afin  d'avoir  l'intérêt  d'un  an ,  &  enfuite  je  ,divife 
le  capital  par  l'intérêt  d'iui  an  ;  le  Quotient  don* 
nera  le  denier. 

Qperadons. 

1003  liv.  i5f.  5ans^. 

1 


— — 5 

L007  lO    "^ 

90  V 


i8z  liv.  10  (ois  pour  i  an, 

27  Toi  réduit  U  Divukndt  &  U 

5  Divifeur  en  dcmUs. 

±0  • 
110  fols. 
0 

3650  liv.  cap.  181  liv.  10 fols,  imérà^pour  1  aiu 


-{ 


^73000         ^    3650 

000         L      ao  R.  Donc  c'eft  au  demer  lo. 

On  auroit  pu  abréger  cette  opération,  en  mul- 
tipliant le  capital  par  5  ans  7 ,  ce  qui  auroit  donné 
X0075  5  que  Ion  auroit  divifé  par  1003  j  intérêt 
de  5  ans  V  ;  on  auroit  eu  au  Quotient  10  »  qui  ^ 
le  denier  cherché. 
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Huinimc  ProbUmu 

Un  homme  a  payé  à  foir  créancier  500  livres, 
tant  pour  le  capital  qiie  pour  Pîntérêt  à  6  pour  J  , 
pendant  10  ans.  On  demande  quel  eft  le  capital. 

Ce  Problême  &  le  onzième  peuvent  fe  réfoudre 
jpar  la  Règle  de  fauffe  jfofiùon^ 

Je  fiippqfe  que  le  principal  foit  lop  livres  ,  fur 
lequel  je  tire  l'intérêt  à  6  pour  |  pour  10  ans  ;  & 
après  avoir  trouvé  que  cet  intérêt  eft  60  livres ,  je 
le  îoins  avec  le  capital  100  livres,  &  je  dis  :  160  liv* 
capital  &  intérêt  font  à  100  liv.  Capital ,  comme 
500  liv.  capital  &  intérêt  eft  à  R.  capital, 

1 60  liv.  :  100  :  :  500  :  R  2z  5 II  liv.  10  fols. 
Donc  le  capital  eft  3 1  x  liv.  10  fols. 

Preuve. 

De  3 1 1  livres  xo  fols  tirer  Fmtérêt  à  6  pour  5 
pour  10  ans, 

100  :6  ::  311  liv.  iofols:R.  =:  i81iv.  15  fols 
intérêt  d'un  an.  Donc  pour  ïo  ans  c*eft  18  livres 

15  fols  X  10  5? 187  liv.  10  f. 

qui  avec  le  capital.  .........  312,         lo 

font.' 500       , 

Nmviime  Problème. 

De  48000  livres  tirer  Kntérêt  au  denier  i<> 
pour  6  ans,  dont  il  faut  dédiùre  les  1  Vingtièmes 
&  les  2  fols  pour  livre  du  Dixième  pour  4  ans, 
&  les  3  Vingtièmes  avec  les  x  fols  pour  livre  du 
EHxième  &  les  %  fols  pour  livre  du  troîfième 
Vingtième  pour  z  ans  ;  favoir  enfuite  ce  qu'on 
doit  payer  de  net  au  rentier  au  bout  des  6  années^ 

Pour  réfoudre  ce  Problême ,  il  faut  faire  deux 
Règles  d'intérêt  :  i^.  Tirer  Kntérêt  au  denier  20 
de  la  fomme  de  48000  livres  pour  4  ans ,  &  de  cet 
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intérêt  déduire  les  x  Vingtièmes  &  les  x  fols  pour 
livre  du  Dixième ,  afin  de  conncûre  ce  qui  reflera 
de  net.  2®.  Tirer  de  même  Hmérét  au  denier  xo 
de  ladite  fomme  de  48cx)o  livres  pour  1  ans  9  & 
déduire  les  3  Vingtièmes  &  les  2  fols  pour  livre 
dlceux  fur  le  produit  des  2  années ,  afin  de  conr 
noître  ce  qui  doit  refier  de  net,  qui,  joint  avec 
le  net  de  la  première  opération ,  fera  la  fomme 
que  l'on  doit  payer  au  rentier  pour  les  6  ans. 

Prcmièrt  Opération, 

De  48000  liv.  tirer  Kutérêt  au  denier  20  pour 
4  ans. 

20  livres  :  i  liv.  :  :  48000  liv.  :  R.  =  2400  liv. 
intérà  pour  i  arti  Donc  pour  4  ans  c'eft  2400  X4 
=  9600  livres  ;  donc  9600  livres  font  IWérêt  de 
4  ans,  dont  il  faut  déduire  les  2  Vingtièmes  (ou 
le  Dixième)  &  les  2  fols  pour  livre  du  Dixième 
Cou  le  Centième).  Le  dixième  de  9600  eft  960, 
&  le  centième  eft  96,  qui,  joints  enièmble ,  foitf 
la  fomme  de  1056  liv.  à  ôter  de  celle  de  9600 liv. , 
-refte  donc  de  net  8544  livres.  Voilà  pour  la  pre- 
mière opération.  Voyons  la  féconde. 

Seconde  Opération. 

De  48000  livres  tirer  l'intérêt  au  denier  20 
pour  2  ans. 

20  lîv.  :  I  liv.  :  :  48000  :  R.  =  2400  liv.  intérêt 
iTunan.  Donc  pour  2  ans  c'eft  2400  liv.  X  2  = 
4800  livres ,  dont  il  faut  déduire  les  3  Vingtièmes , 
les  2  fols  pour  livre  du  Dixième ,  &  2  lois  pour 
livre  du  Vingtième. 

Comme  jeiais  que  les  5  Vingtièmes ,  les  2  fols 
pour  livre  du  Dixième  &  les  2  fols  pour  livre  du 
^  Vingtième  fur  1 00  livres  font  16  liv.  jo  fols ,  j'ea 
déduis  cette  proportion  : 


I» 
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1 00  :  16  liv.  10  f.  :  :  4800  liv.  :  R.  =  791  livres, 
qvi*il  faut  ôter  de  4800  livres  ;  il  reftera  de  net 
4008  livres ,  qui ,  jointes  avec  8544,  qui  reftoient 
de  net  de  la  première  opération,  font  115 51  liv. 
qu'il  feut- donner  au  rentier  pour  les  6  ans,  les 
impôts  étant  ôtés  fuivant  le-  temps  qu'ils  fout 
dus. 

Dixième.  Problème. 

48000  Uvres  ayant  produit  pour  6  ans  6  mois 
la  femme  de  17768  livres,  déduftion  feite  du 
Dixième  &  des  1  fols  pour  livre  du  Dixième , 
comioître  le  denier.  On  doit  trouver  le  denier  10. 

Je  fuppofe  le  denier  10  ;  je  prends  enfuite  l'in- 
térêt au  denier  10  de  48000  livres  pour  6  ans  6 
mois,  qui  eft  1 5 600 liv.,  dont  je  déduis  le  Dixième 
&  X  fols  pour  livre  du  Dixième;  il  refte  1 3884  liv. 
J'établis  la  proportion  fuivante ,  parce  que  le  rap« 
port  eft  invers. 

27768  :  20  ::•  13884  :  X:=io. 

'  L'on  pourroit  réfoudre  ce  Problême  comme  il 
fuit  ;  chercher  d'abord  l'intérêt  d'un  an  par  la  pro- 
portion fuivante. 

78  mois  :  27768  liv.  :  :  .12  mois  X  =  4271  liv. 
intérêt  pour  i  an.  .         '  * 

Pour  chercher  le  denier  de  l'intérêt' il  faut  établir 
la  proportion  fuivante. 

48000  liv.  :  4272  liv.  :  :  100  :  X. 

Mais  cette  proportion  h'eft  pas  exaâe,  puifque 
duconfëquent  4272  liv.  le  lô  &  les  2  fols  pour 
livre  du  10*  en  font  déduits,  il  faijt  donc  de  fon 
antécédent  48000  livre,  en  déduire  le*io®  &  les  2 
fols  pour  livre  du  10^.  H  reftera  42720 liv.,  ce 
qui  donne  la  proportion  42720  :  4272  :  :  loo  :  R, 
il  viendra  10  pour  f  ou  le, denier  10. 
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On^ihnc  Prohtémt. 

Un  boinine  veut  favoir  quel  eft  k  fends  on 
capital  qu^  doit  donner  pour  avoir  lïoo  fivres 
de  rente  net  au  denier  lo ,  le  Vingtième  &  ks 
2  fols  pour  livre  du  Dixième  étant  déduits. 

Je  fuppofe  4000  livres  de  foqds  y  qui  donnent 
au  deniet  lo  9  le  Vingtième  &  les  i  fols  pour  &v« 
du  IXxième  déduits,  188  lîv.  de  rente  net. 

Opiraùoîu 

4000/   lO 

l  ico  liv.  dont  le  Vingtième  eft.  •  .  10  Uv. 
&  les  1  fols  pour  liv.  du  I^xième.  >     x 

12 


De 200  livres 

Oter 12  livres 


Refte.  •  .  .  .  .  188  livres  de  net. 


-4- 


188  Uv.  :  4000  ::  i20oliv.:R.=i  25531  livres 
i8fols5den.  +  ^. 

Après  avoir  fait  ma  Règle  de  Trois ,  j'ai  trouvé 
que  le  capital  qu'il  doit  donner  eft  25531  livres 
18  f.  3den.  +  -:^. 

Prmvt. 

Si  25531  livres  t8  fols  3  den.  ^  au  denier  la 
donnent  1276  livres  1 1  f.  10  den.  de  rente,  favoir 
ee  qui  reftera  de  net ,  le  Vingtième  &  les  2  fois 
pour  livre  du  Dixième  étant  fouftraits» 
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Le  ^o*  de  1176  iiv»  11  f. 

xo  den.  eft.   .••....«.  ^3  Hv.  16 C  ycL 

Et  les  1  fols  pour  li  v.  du  1  o® 

qui  font  égaux  au  loô^^  font  is.         15  5 

Total 76        11  10 


qu'il  faut  ôter  de  1276  liv.  1 1  f.  10  deniers;  ilrefte 
1200  livres  de  net  ;  ce  qu'il  falloit  prouver» 

Douiiimc  Problème, 

On  a  350  livres  à  payer  en  trois  paiemens, 
favôir  ,  80  livres  au  bout  d'un  an,  150  au  bout 
de  2.  ans  4  mois,  &  110  livres  au  bout  de  5  ans 
6  mois,  aux  conditions  que  s'il  y  a  du  retarde- 
ment dans  les  paiemens,  on  tiendra  compte  des 
intérêts  au  denier  10,  &  que  fi  au  contraire  il  y  a 
a-vance  dans  les  paiemens,  On  dé^àita  les  intérêts 
au  même  dénier.  Mais  voulant  Mve  le  remboûr* 
fement  des  350  livres  en  un  fèul  paiement,  on 
demande  six  bout  de  quel  temple  ^M  doit  le  £ure , 
f&ns  qu'il  y  ait  plus  d'intérêt  pour  te' débiteur  que 
pour  le  créancier. 

Pour  réfoudre  ces  fortes  de  queâions ,  il  Êiut 
multiplier  chaque  paiement  par  fon  temps,  &C  aprè$ 
avoir  fait  la  fomme  de  ces  différens  produits^ 
divifer  cette  fomme  par  3  50  ,totalftédes  paiemens  ; 
le  Quotient  donnera  le  terme  du  paiement  total    * 

Opération. 

80  L  X  I  an  =80 

I  jo     X  2  an^  4  mois=-3  50 
120    X  5  ans  6  mois=  660 

350  ÏO90   f   35^^       ^ 

4     1       3anS3V. 
On  voit  par  lé  Quotient  y  que  le  paiement  unique 
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doit  fe  faire  au  bout  de  3  ans  3^9  c'eft-à-dire  y  au 
bout  de  3  ans  I  mois  1 1  jours  j. 

X  J  6-  Le  premier  paiement  de  80  livres  n'étant 
Êit  qu'au  bout  de  trois  ans,  au  lieu  de  l'être 
au  bout  d'un  an,  doit  fupporter  l*întérêt  au 
denier  10  pour  i  ans  3^  de  retardement,  ce  qui 
donne •  16 1.  1 8  C  y  d*  -f^ 

De  même  le  fécond  paiement 
n'étant  fait  qu'au  bout  de  3  ans  3^ 
au  lieu  de  l'êtrç  au  bout  de  2  ans 
4 mois,  il  a  été  retar  é  de-^ 
d'un  an;  donc  on  doit  tenir 
compte  de  l'intérêt  pour  ledit 
temps,  qui  eft ii      14     j     f. 

"28      7i     6     i 


Les  deux  premiers  paiemens  fupporteront  donc 
i8  liv.  TZ  f.  6  den.  f  d'intérêt  pour  le  retardement 
qui  eft  à  la  charge.du  débiteur.  Il  faut  aâuellement 
voir  fi  l'avance  du  troifième  paiement  de  1 20  liv. , 
qu'il  fait  au  bout  de  3  ans  3^  au  lieu  de  le  faire 
au  bout  de  5.  ans  7 ,  balancera  fà  perte. 

n  eft  vifible  que  ce  troifième  paiement  eft  feit 
2  ans  fi  plutôt  qu'il  ne  le  devoit  êtr^;  donc  il 
faut  déduire  les  intérêts  de  120  livrés  pour  l'avance 
de  2  ans  y^  au  denier  10,  qui  font  exaâement 
28  liv.  12  f.  6  d.  f ,  comme  op  pourra  s'en  con- 
vaincre foi-même,  en  faifant  l'opération;  donc 
le  bénéfice  de  l'avance  de  ce  dernier  paiement 
balance  la  perte  faite  par  le  retardement  des  deux 
premiers  ;  ce  qu'il  falloit  prouver. 

Treizième  Problème. 

On  a  300  livres  à  payer  en  trois  paiemens 
égaux  d'années  en  années  ;  favoir  quel  temps  on 

doit 
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doit  prendre  pour  faire  les  trois  paiemens  en  ua 
feul.  Quand  les  paiemem  font  égaux ,  &c  les  termes 
auffi  y  il  ne  faut  qu'ajouterc  i  au  nombre  des 
paieiïiens ,  &  prendre  la  inoitié  de  la  fomihe  ; 
On  aura  le  terme  demandé.  Ainfi ,  ppiu:  réfoudre 
le  préfent  Problème ,  il  feut  ajouter  i  à  3  ;  on 
aura '4,  dont  la  moitié  eft  1,  c'eft-à-dire ,  qu*iî 
feudra  payer  les  300  livres  au  bout  de  deux  ans^ 
.  On  prouvera  ce  Problême  comme  le  précédent. 
H  eft  clair  que  fi  l'on  fait  le  paiement  total  au  bout 
de  deux  ans ,  on  n'a  retatdé  que  d'un  an  le  premier 
paiement  de  100  livrés;  mais  atifli  on  avance 
aun^  an  le  dernier  pdement  de  100  livres,  qid 
lie  devoit  fe  aire  qii  au  bout  de  trois  ans;  donc  le 
retardement  eft  balancé  par  l'avance  y  ce  qu'il  falloxt 
feite  voir* 

Çuator^ïmé  Ptchùnu. 

Une  terre  étant  affermée  7364  livriez,  ÀvDÎf 
ce  ^'il  faut  donner  pour  l'acheter  fur  le  pied  du 
denier  30.  • 

n  fiiut  multiplier  les  7364  liv.  par  30,  on  aura 
^1093.0  livres  pour  la  valeur  de  ladite  terre* 

Quiiè^me  PfùbUme. 

Une  maîfon  ayant  coûté  64S  5  5  livres ,  &  étant 
donnée  à  bail  pôur  1 8  $  3  livres ,  lavoir  ï  quel  denier 
elle  produit. 

^  Il  faut  divifer  6485  5  par  1853  ;  il  vieftdra  3 J , 
c'eft-à-  dire ,  qu'elle  produit  fur  le  pied  du  de- 
nier 35. 

Si  l'pn  vouloit  favôîf  ce  que  Cette  maifôn-pro- 
duk  pour  f  ,  il  faudroit  faire  cette  proportion  î 
648  5  5  liv-font  à  1 8  <^3 1.  comme  i  ôo  liv.  font  à  X. 
On  trouveroit  que  ceft  à  1  4  pour  |* 

On  aurait  m  plus  court  d^dinfer  lOO  par  35« 

M 
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Sei^ihne.  Problmt. 

Louis  a  acheté  unç  charge  la  fomme  de  5  24000 
livres  ;  elïe  a  36000  livres  de  gages ,  fur  quoi  on 
retient  les  trois  Dixièmes ,  &  800  livres  de  capi- 
tatibn  ;  il  demande  fiu:  qud  intérêt  Ton  argent  eft 
placé.       .  .         J^..-        . 

Pour  réfoudre  ceProblêraeVîlfaut  commencer 
par  ôter  des  36.000  Uyres  les  trois  Dixièmes,  les 
800  liv.  de'  capitatîon  >  &  diyîfer  .les  .^14000  Uy* 
par  le'fefte  (^i  revenu  de  ladite  charge.  Les  -^ 
de  36060  livres  font  loSop  Jivre^  mii.,'jpints 
avec  800  livres.de  capitàtion,  font  hqqq  îiyxfts 
à  ôter  de  }6oob  livres;  il  reftéra  14400 riryres 
de  net  poiif  lé  produit  de  là  charge  ;  donc  il  faiit 
divifer  324000  livres  par  24400  livres;  iV viendra 
13  7T  >  c'eft-i-dîrè  i  qu  elle  'produit  fur  le  pied  du 

demeriîjT.  •..;.;./.; 

Dix'fiptilmt  Problèmes       '      '  /;   ' 

Une  terre  ayant  été  vendue  366000  lîvrèîr,  & 
étant  affermée  i44'0.o  livres  ;  ladite  terre  eft  hypo- 
Aéquée  d!une  rente  de  3  60  livres ,  rachetable  au 
denier  20^  fa  voir  à  quel. denier  ladite  terre  pro- 
duit, foît ,'  i*^.  en  rachetant  la  rente,  oii  i*'. fans 
Iç  ^rachat  de  la  rente..,  .  .        -  '      ,. 

.  i^  Si  Ton  rachète  la  rente,  il  feiit  donner 

7200  livres  pour  le  rembourfement ,  qui  ^  joint 

avec  360000,  fait,  367,200 j. valeur. de -Jà  terre, 

qui  ne  produit  toujours  que  14400  livres»  Alors 

.eiljç -rapporte  au  denier  25^.  v    !      ^ 

2*^.  Si  Ton  ne  rachète  point  la  Tente  ir  il  feut 
^lprs'pteri366:Uv.  de.i44QQ livres;  alors  il  ne 
refiera  plus  que  14040  livres  poiu-le  revenu  de  la 
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terres  4ans  ce  dernier  xas  la  terre  produira  au 
denier  xj  ir  pl"^  avantageux  que  fi  Ton  rem-< 
bourfoit  la  rente. 

Qu  Est  10  If  pour  k$  r&mes  viagères  fur  plujtmrs 

têtes.   , 

Le  Roi  a  fait  un  emprunt  viager  en  Novembre 
1779,  Sa  Majefté  accordoit  10. pour  f  fur  ûnç 
tête  ;  9  poifr  f  fur  deux  ;  8  ^  pour  f  fur  trois ,  & 
8  pour  I  fur  4  têtes  j^çes  rentes  font  fujettes  à  la 
retenue  du  Dixième. 

Je^^Tuppofe  .que  Jean  place  1000  liv.  fur  fa  têtie  à 
10 pour  l ,  il  aura  90  liv.  de  rente,  le  Dixième  dé- 
duit, mais  pouvant  placer  fur  4  têtes;  on  demande 
ce  que  la  deuxième ,  la  troifième  &  la  quatrième 
têtes  doivent  donner  pour  leur  part ,  afin  que  Jean 
aittmtjours  90  livres  de  rente,  éc  que  cette  rente 
foit  reverfible  fucceffivement  fur  les  autres  têtes, 
i^.  Pottr  favoif  ice  que  la  deuxième  tète  doit 
donner  de  plus  que  la  prçmière,  il  ny  a  qu'à 
ajouter  au  capital  1000  livres  de  la  première  tête, 
fon  neuvième ,  qui  eft  1 1 1  liv.  1  i.  2  d. ,  ce  qui 
fera  un  capital  de  1 1 1 1  liv.  a  f.  2  d.  pour  deux 
têtes,  qu^  produira,  à  '9  pour  f ,  90  livres*  de 
rente  nette.  .       ^ 

2°.  Pour  la  troifième  tête,  il  ^ut  ajouter  au 
capitel  I  m  liv.  2  f.  2  d.  fon  dix-feptième,  qiii  eft 
65  liv,  7  f.  3  d. ,  qui ,  réunis ,  font  1 176  liv.  9^f. 
4  dipour  le  capital  de  trois  têtes ,  qui,  â  8  ^  poutf , 
donnera  90  livres  de  rente  nette. 

y^.  Pour  la  quatrième  tête ,  il  faut  ajouter  au 
capital:!  176  liv.  9  f.  4  d.  fon  feizième,  qui  eft  73  h 
lof.  7  den,,  qui,  réunis,  font •1249  ^^^*  1 9* fois 
1 1  den.  ou  1 2  50 ,  à  caufe  des  fraâions  négligées  ;  ce 
capitale  8  pour  |  donnera  90  livres  de  rente  nette. 

M  2 
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D'oii  Ton  voit  que  la.  deuxième  tête  dok  payeir^ 
III  liv.  if.  2  deru;  la  troifième  tête  65  liv.  jù 
3  deniers^  &  la  quatrième  tête  73  liv.  10  1(^ 
7  deniers. 

On  auroit  encore  pu  trouver  le  capital  de  chaque 
tête  par  les  proportions  fuivantes: 

1®.  Pvur  deux.  téus. 

9: 1000  liv.  ::  io:X=:iiii  liv.  if.  xden. 

2*^.  Potir  trois  tius. 

8  7  :  1000  :  ;  10  :  X=  1 176  liv.  9^4 deiu 

.    3®.  Pour  quatre  tius. 

.      8  :  1000  ::  10  :  X=  1250 liv. 


BjtgjU>  iTinUrét  de  Vintirà ,  ou  tintera  compofê. 

2  5"  y.  X^  £  S  intérêts  des  intérêts  ne  peuvent  jamais 
être  dus,  c'eû-à-dire,  que  quelque  retardement 
qu'il  y  ait  de  la  part  du  débiteur  à  payer  à  fbn 
créancier  des  intérêts  qull  lui  doit^  pour  quelque 
caufe  que  ce  pyifTe  être ,  il  n'en  doit  jamais  les 
intérêts;  &  le  créancier  n'en  peut  faire  la  demande 
en  jufiicj&,  ni  les  accumuler  pour  en  faire  un  capital 
qui  lui  produife  im  fécond  intérêt. 

Ainfi  il  n'efl  pas  permis  de  faire  im  contrat 
de  conflitution  des  arrérages  d'une  rente  ;  mais 
on  peut  bien  en  pafier  &  demander  les  intérêts 
des  revenus  qui  font  dus ,  comme  le  prix  d'un 
bail  à  ferme,  les  loyers  d'une  maifon ,  &  antres 
femblables  produits  ;  car  ces  fortes  de  revenus 
font  différens  des  intérêts,  en  ce  qil^  font  vsk 
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revenu  naturel ,  •tandis  que  les  intérêts  ne  le  font 
point  ;  car  les  intérêts  font  pour  le  débiteur  une 
peine  que  la  loi  lui  impofe ,  &  pour  le  créancier 
un  dédommagement  de  la  perte  qu'il  foufFre  de 
n'être  pas  payé  ;  au  lieu  que  le  prix  des  loyers 
eft  un  revenu  naturel ,  qui ,  de  la  part  du  débi- 
teur,  eft  la  valeur  d'une  jouilTance  dont  il  a  pro- 
fité, &  de  Ja  part  du  créancier ,  un  bien  efFeftif, 
qui,  en  fes  mains,  fait  im  capital  -  comme  fes 
aiures  biens. 

X5  8»  Le  feul  cas  oîi  il  foit  permis  par  la  lôî 
d'exiger .  les  intérêts  des  intérêts ,  eft  lorfqu'il 
s'agit  des  deniers  des  mineurs.  Ceux  -  ci  ont  le 
pouvoir  légitime  de  ;prendre  contre  leurs  •  tuteurs 
les  intérêts  des  deniers  qui  font  demeurés  oififs, 
faute  par  les  tuteurs;  de  les  avoir  employés  dans  le 
temps  prefcrit  par  les  Ordonnances,  c'eft-à-dire, 
dans  les  ûx  mois  du  jour  qu'il  'les  ont  ireçus. 
(iW.  de  Ferriire.)  Ceft  pour  ce  dernier  cas,. qui 
eft  légitime ,  que  je  vais  donner  des  Problêmes. 

Je  penfe  que  le  Public  ne  me  /aura  pas  mauVMS 
gré  (T avoir  fait  cette  petite  di^ejfîon^  qui  ne  peuf, 
qiCinfinâre  bien  des  gens  fur  cette  matière. 

Cette  Bè^  eft  aufji  très-udle  pour  les  emprunts 
dans  lef quels  on  rembourfe  en  plufteurs  pahrmns  une 
parue  du  capital  avec  les  intérêts ,  foit  pour  connoitre 
le  capital^  ou  le  nombre  de  paiemens^  ou  là  valeur 
de  chaque  paiement ,  corhme  on  le  voit  aux  quatrième  , 
cinquième  6*  fixîème  Problèmes ,  ce  que  l^on  nomme 


qui  font  à  la  tête  des  finan. 

de  pouvoir  étahlir  dis  combinaiforis  juftes  &f&res. 
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Pnmler  Problcnit. 

Savoir  quelle  ibmme  Kerre  doit  payer  à  Jean 
'au  bout  de  trois  ans,  tant  pour  le  capital  de 
500  livres ,  que  pour  les  intérêts^fur-întérêts  dudit 
temps  9  au  denier  lo. 

X  59.  Pour  réfoudre  ce  Problème,  jecommence 
par  tirer  l'intérêt  des  500  livres  pour  i  an,  au 
àsmii  10,  <:e  qui  me  donne  56  livres,  qui, 
jointes  avec  le  capital ,  font  5  50  livres  que  Rerre 
doit  à  Jean  à  la  fin  de  la  première  année.  A  la 
fin  de  la  deuxième,  il  devra,  outre  les  550  liv., 
5  5  livres ,  ce  qui  fait  605  livres  pour  la  deuxième 
année.  Enfin ,  au  bout  de  la  troifîème  année ,  il 
devra*,  outre  les  605  livres,  l'intérêt  de  ce  nou- 
veau capital ,  qui  eft  60  liv.  10  fols,  ce  qui  feit 
en  tout  665  liv.  10  f.  que  Pierre  devra  à  Jeanâ 
la  fin  des  trois  ans,  tant  poiur^le  (:apit4  que  pour 
les  intérêts,  des  intérêts. 

Deuxième  Problème. 

Un  mineur  a  hérité  de  fon  père  la  fomme  de 
800000  livres^  dont  fon  tuteur  a  ai  radmîniftra-. ^ 
tion  pendant  fix  ans.  On  demande  à  quoi  fe  mon-, 
tera  le  compte  que  le  tuteur  doit  rendre  à  ce 
mineur,  fuç  le  pied  du  denier  lo ,  en  comptant  les 
intérêts  des  intérêts  pendant  les  6  ans. 

260.  Pour  réfoudre  ce  Problême,  je  commence 
par  tirer  l'intérêt  des  800000  liv.  pour  i  aQ,  au 
denier  10,  ce  qui  me  donne  40000  livres;  je 
joins  enfuite  ces  40000  livres  avec  le  principal 
800000  liv.,  ce  qui  fait  840000  liv-  que  le  tuteur 
doit  au  mineur  au  bout  d'un  an.  A  la  féconde 
année,  il  doit  être  refponfable  de  cette  fomme, 
plus  de  l'intérêt  au  denier  20 ,  qui  eft  42000  liv.,, 
^iii,  jointes  avec  840000  livres,; font  §8200» liv^ 
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qu'il  doit  au  mineur  à  la  fin  de  la  féconde  année* 
A  la  fin  de  la  troîfième  année ,  il  doit  donc  8  8  2000  !• 
plus  ^intérêt  de.  ladite  foi?iine,  qui  eft  44100  liv* 
^  t<tu)ours  au  denier,  jp)^  qui  ,•  ajoutées ,  font 
926100  livres  qu'il  a  au  mineur  à  la  fin  de  la  troi- 
fième  année.  A  la  quatrième  année  il  doit  9261 00  U 
i>lus  rïntérêt  de  ladite  fomme,  qui  eft  46305  liv., 
qui ,  jointes  avec  cjiiôioo  livres,  font  972405  liv. 
dont  il  doit  rendre  compte  à  la  fin  de  la  qua- 
trième'année.  A  la  cinquième,  il  doit  972405  livl 
plus  l'intérêt ,  qui  eft  48620  liv.  +  73^  ;  les  deux 
{bmmes  font  enfçmble  celle.de  102 102 5  liv,  +  ^, 
.dont  il  eft  compjeble  au  bout  de  la  cinquième 
innée^ Enfin,  à  la  fixième,  il  doit  1021Q25  livw 
+  -^ ,  plus  ^intérêt  de  ladite  fomme ,  qui  eft  5 1  o  5 1 L 
•f-  ^\  ,  qui,  joint  avec  102102^  livres  +^, 
principal  &  intérêt  des  années  précédentes,  fait 
1072076  livres +|i',  dont  le  tuteur  doit  rendre 
compte  au  bout  des  6  ans  au  mineur.       .    ^ 

Opcradons* 

'    De;8poooo  livres  tirer  l'intérêt  au  denier  20. 

80OOO0I.    r  20 

»— —      I     — — ^—1 »J  II. 

,  l  40000  liv.,  intérêt  d^un  an^  que 
je  joins  avec  800000 liv.  ;  la  fomme  eft*84ooooliv, , 
dont  il  faut  tirer  l'intérêt  au  denier  a*. 

840000  L  |-  20 ^ 

C  41000  liv. ,  intérêt  de  la  deuxième 
dnnee ,  qui ,  joint  avec  840000  liv. ,  Élit  8 82000  liv. , 
dont  il  faut  tirer  l'intérêt  au  denier  2a' 
882000 1.  ç  20 


44 100  liv. ,  intérêt  Je  là  troijïcmt 
année ,  qui ,  jc^nt  avec  88  2000  liv. ,  fait  926 1 00  liv.  y 
dont  il  faut  tirer  l'intérêt  aH  denier  20. 
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916100!.  ç  20  

""  ^  t  46305  liv, ,  intérêt  de  la  quatnimé 

(innie^c^^  joint  avec  9i6ioôlîv.,6it  97i405liv.f 
dont  il  faut  tirer  Tintérêt  au  denier  20.  * 

972405 1.  f  ^o  • 

l  48620  hv.  +  r?  j  irt^^^^  /^  h 
cinquième  année ^  qui ,  joint  avec  972405  livres, 
lait  102 101 5  liv,  +~^  3r  dont  il  Éiut  tirer  l'intérêt 
au  denier  20. 

1021025!,+^  f  20  _^ 

^l  ^51051!, +  iei,  in^ét'à 
ia  Jîxiime  année ,  qui,  joint  avec  1021025  lîv.  ^j 
dernier  principal ,  fait  107^076  liv,  -|- 1^  =c:  IQ  t 
\  deniers. 

Récapitulation  &  Preuve^ 

L'intérêt  de  la  I  '''  année  eft  40000  U 

ijntérêt  de  la  2^  année  eft .  42000 

^intérêt  delà  3*  année  eft  44100 

J^'intérêt  de  la  4*  année  eft  46305 

L'intérêt  de  la  5 '^  année  eft  48620  +  ^  =  5  f. 

L'intérêt  de  la-6«  année  eft  5 105 1  +  ^^5^=  5  f.  3  à: 

Intérêt  des  6  années. , ,    272076 1.       ^  10  f.  3  d. 

Capital ,  ,,     800000 1.. 

Somme  tj^ale,  ,.,  1072076  h  lof.  jd. 

dont  le  tuteur  doit  rendre  çonipte  w  mineiu:^ 

^Utre  mam^r$  de  refondre  ces  fortes  de  Que/Monsi 
Règle  généraà^ 

161.  Il  feiit  :  i^.  Multiplier  le  capital  par  le 
denier  plus  i  élevé  à  la  puiftance  marquée  par  le 
npmbçe  d€s  annéeç^  a^,  Pivifçr  le  prpdurt  <jwi 
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téfulte,  de  cette  Multiplication  par  le  d^ier  feul 
élevé  à  la  puifTance  marqueté  aufli  par  le  nombre 
des  années  ;  le  Quotient  fera  la  fomme  demandée  ^ 
c'eft  -  à  -  dire ,  le  capital  avec  fes  intérêts  -  fur- 
intérêts.  • 

Appliquons  cette,  règle  au  premier  Problême  i 
cil  il  eft  quefiion  de  lavoir  quelle  fomme  Pierre 
doit  payer  à  Jean  au  bout  de  3  ans ,  tant  pour 
500  livres  de  capital  que  poiu:  les  intérêts-fur-- 
intérêts- pour  ledit  temps,  au  denier  lo» 

x6l.  Il  faut  :  i^.  Multiplier  le  capital  500  liv. 
par  10  +  I ,  ou  pai"  1 1 ,  élevé  à  la  troifième  puif> 
lance,  qui  eft  1331  ;  on  aura  pour  produit 
665500  livres,  qu'il  faut:  1^.  Divifer  par  10, 
aum  élevé  à  la  troifième  puiflance ,  qui  eft  1000  ; 
&c  on  aura  pour  Quotient  665  liv.  10 fols,  qiû 
eft  la  réponle  à  la  queftion ,  &  qui  eft  conforme 
à  la  première  méthode. 

X  o  3  •  Comme  l'élévation  des  puiftances  eft  un 
peu  longue,  fai  joint  ci -après  une  Table  i  qui 
contient  les  nombres  depuis  i  jufqiies  &c  compris 
2.6 ,  élevés  à  la  dixième  puiffance  ;  au  moyen  de 
quoi  on  peut  tirer  les  intérêts  compofés  de  tel 
capital  que  Ton  voudra,  depuis  le  denier  10  juf^ 
qu'au*  denier  25  9  &  depuis  i  an  jufqu'à  i x  ans. 

Chaque  café  contient  un  nombre  fraâionnaire 
qui  rçpréfente  l'unité  jointe  avec  fes  intérêts  com* 
pofés,  pour  le  temps  marqué  par  le  nombre 
d'années  qui  y  correspond ,  &  pour  le  denier  qui 
eft  au-deffus  de  chaque  colonne,*  Je  vais  ^expliquer 
par  un  exemple. 

Çonnoître  les  intérêts  compofés  de  i  livre  au 
denier  10  pour  3  ans. 

Pour  réfoudre  cette  queftîon,  je  dis,  i^.  qu'il 
fera  dû  à,  la  fin  de  la  première  année  i  liv.  +  ~ 
quj^.  %"".  Qu'il  fera  dû.à  la  fin  de  k  deuxième 


l%6        L*A  R  ITH  MEXIQUE. 

année  ces  fj,  plus  le  dixième  des  77,  qui.eft  rh 
on  devra  donc  jf^  au  bout  de  x  ans. 

X6*4*  Rsmarquc[  que  \^  font ''la  deuxième  ptàf" 
fonce  de  J~. 

Je  dis ,  3®.\)ii'il  fera  dû  à  la  fin  de  la  troîfième 
année,  outre  les  —^ ,  leur  dixième,  qui  eft  7^, 
qui ,  ajoutés  ^  font  ||~' ,  trdfième  puiflance  de 
•J^;  aînfi  des  autres  deniers  :  d'où  Ton  voit  que 
chaque  fraôion  contient  l'unité  &  fès  intérêts 
compofés.  De -là*  je  tire  la  proportion  générale 
d-après. 

L'unité  eft  à  la  fraâion  qui  répond  au  denier 
&  au  nombre  des  années  donné ,  comme  le  capital 
aufli  donné  eft  au  quatrième  terme  cherché. 

Ainfi,  pour  mettre  le  premier  Problême  en  pro- 
portion ,  il  faut  dire ,  i  :  7!^  :  :  500  :  R. 

En  faifant   difparoître  la  fraâion ,  on  aura  : 
1000  eft  à  1 3  3 1  comme  500  liv.  eft  à  la  Réponfe. 
D'où  l'on  voit  qu'il  fuffit  de  multiplier  le  capital 
par  le  Numérateur  de  la.  fraâion ,  &  divifer  le 
produit  par  4e  Dénominateur. 

Remarque.  On  pourroit  encore  dire  que  k  Di- 
nominauur  e/i  au  Numérateur  comme  le  capital  eji 
au  quatrième  terme  cherché. 

Pour  réfoudre  le  fécond  Problême  ,  il  faut 

chercher  dans  la  Table  la  colonne  du  denier  20 , 

&  prendre  la  fraâion  f^^-H— ,  qui  eft  vis-à-vis  la 

fixième année,  &  dire,  i  :  f—f—ô  *  •  800000  :R, 

ou 

64000000  :  8  5  7661 21  :  :  800000  :  R. 

On  trouvera  pçiîr  Réponfe  1 071076 1. 1  o  f.  3  d. 

Si  on  vouloit  cpnnoître  les  intérêts-fur-intérêts , 
on  n'auroît  qu'à  ôter  le  capital  800000  livres  de 
1072076  liv.  10  f.  3  d.;  le  refte  272076  liv.  lof. 
l  d.  ferok  les  intéf êts-fur-intérêts  de  800000  liv*' 
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Troijiimc  Problême. 

Connoître  les  intérêts  compofés  de  50Q  Uvrc$ 
pour  3  ans  7  mois  1 5  jours ,  au  denier  20. 

Il  feut  dire  :  i  eft  à  |^|^  comme  500  eftàla 
Réponfe.  OuHen^  8000  :  9161  :  :  500  :  R,=  573L 
16  f.  3  den*  intérêts  &  capital  de  500  livres  pour 
3  ans.  On  fera  enfuite  pour  7  mois  15  jours,  en 
tirant  le  %o\  de  578  liy.  16  f.  3  den.,  pour  avoir 
Tintérêt  d'un  an,  fur  lequel  on  prendra  pour  7 
mois  &  15  jours;* on  aura  pour  7  mois  15  jours 
18  liv.  if.  9  d*3T5  qui,  joints  à  578  liv.  i6f. 
3  den. ,  font  596  liv.  1 8  f.  o  den.  1^,  pour  capital 
&  intérêts  compofés  de  500  liv.  pour  3  ans  7  mois 
15  jours. 

X65'.  Cçtte  façon  d'opérer  ces  Règles,  lorf- 
qu'elles  contiennent  des  mois  &  des.  jours,  eft  la 
plus  fimple.  En  voici  cependant  une  autre  ,  mais 
plus  difficile ,  qui  pevit  fervir  de  preuve  ^  la  pre^ 
mière. 

Il  faut  d*abord  évaluer  les  mois  &  les  jours ,  & 
voir  quelle  partie  de  l'année  ils  font.  Dans  not];e 
exemple  les  7  mois  15  jours  font  125  jourj,ou 
ffl  =  {  de  Tannée.  Il  feut  prendre  enfuite  les  \  fur 
le  denier.  Dans  cet  exemple,  ce  font  les  |  du  20®  ^ 
qui  font  ji^  c'eft^à^dire ,  qu'il  faut  prendre  le  32^ 
de  la  fraâion  j~i ,  qui  contient  rintérêt-furrin* 
térêt  dç  3  ans,  on  aura  t|?I;5o  >  que  l'on  ajoutera 
avec  la  fraâion  |^ ,  ce  qui  fera  frH^  *■  ^P^^^ 
cela  on  établira  la  proportion  fuivante  : 

OU  bien 

256000  ;  305613  ::  500IÎV.  :  ïl-=J961.  i8£ 
!e  dep.  ^ ,  cpfliime  p^r,  la  première  methodç,      -/ 
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On  pounxnt  encore  jomdre  Hiitérêt  de  7  mais 
i^  jours^quieftifliv.  i2C6deiL,avecle«tpîtal 
foo  lîv.,  ce  qui  dooneroit  515  Ihr.  11  f.  6  deiu  , 
&  Élire  cette  proportion  ^8ooo  :  9261  1:515  li\r« 
IX  £  6  den«  :  X.  = 

Qttatntnu  Pnétémc 

Savoir  quelle  fbmme  on  d(nt  donner  pour  pou* 
voir  recevoir  au  bout  de  3  ans  66^  liv.  10  f.,  tant 
pour  le  capital  que  pour  les  intérêts  compofés  au 
denier  lo. 

n  &ut  chercher  à  la  colonne  du  denier  10  la 
fia^on  TII79  qui  répond  à  la  troifième  année  ; 
enfmte  établir  la  proportion  fuivante  : 

IfH  :  I  ::  665  liv.  lof.  :  R. 
ou 
133 1 :  1000  :  :  665  liv.  10  f.  :  R.  =  500  liv. 

On  voit ,  par  le  réfiiltat  de  la  proportion ,  que 
le  capital  eft  560  livres.  On  peuts^en  convaincre 
par  le  premier  Problême  (159),  donc  celui-ci 
eft  la  preuve. 

Cinqtukmt  Problème. 

Pierre  a  prêté  à  Jean  500  liv.  au  den.  10;  Jean 
veut  rembourfer  Pierre  en  trois  paiemens  égaux 
d'année  en  année  ;  favoir  de  combien  doivent  être 
les  paiemens. 

RigU  générale. 

z66'  Pour  réfoudre  ces  fortes  de  Problêmes , 
iliaut  multiplier  la  fomme  prêtée  par  le  denier 
plus  l'unité ,  élevé  à  la  puiflance  marquée  par  lé 


nombre  des  paiemens ,  &  cfivifer  le  produit  qui 
en  réfultera  par  la  différence  de  la  puiffance  d« 
denier  fîmple  d'avec  celle  du  denier  plus  l'unité, 
élevé  à  h  même  pûiffance  que  le  nombre  des 
paieniens,  par  cette  différence,  dis -je,  multi- 
pliée parle  denier;  le  Quotient  donnera  la  valeur 
des  paiemens.  Dans  notre  exemple, 

500  liv.  eft  la  fomme  prêtée  ou  le  capital  rem*, 
bourfable  en  trois  paiemeas  égaux» 

10  eft  le  denier. 

1 1  eft  Te  denier  plus  l'umté. 

1331  eft  la  troifîème  pûiffance  du  doiier  plus 
Tiimté,  c'eft-à^dire,  de  ii. 

1000  eft  la  troifième  pûiffance  du  denier  10. 

331  eft  la  différence  des  deux  puîffances. 

3310  eft  cette  différence  mnikipliéè  par  le  de«> 
nier  lo.  .        ^ 

illela  étant  pofé,  je  dis  :  i^  QvlW  faut  multi- 
plier les  500  liv.  par  133 1 ,  troifième  pûiffance 
de  II,  ce  qui  donne. 665 56a liv., 2^.  Qu'il  feut 
divifer  par  3310,  différence  des  deux  puiffanc^, 
multipliée  pat;  le  denier  ;  on  ainra  pour  Quotient 
201  liv.  3^,- valeur  de  chaque  paiement. 

Ceux  qui  ne  font  p^  verfés danslç  calcul,  ne 
manqueront  pas  de,  dire  que  5ÔQ  livres  au  bout  ' 
de  3  ans  au  denier  10  donnent  15Q  livres,  qui  ^ 
réunies  avec  le  capital  5,00  liv.,  donnent  650 hv.  ; 
au  lieu  que  %oi  Uv.  -^  répété  trois  fois,  ne  Eût 
que  603  livres  jfi.  Cela  eft  vrai;  mais  il  faut 
faire  attention  que  Jean  rembourfe  à  Pierre  tous 
les  ans  une  partie  du  capital  ;  conféquemment 
Jean  ne  doit  pkis  payer  îmtérêf  de  cette  partie 
du'capital  rcmbourfée.  Cette  manière  d!emprunter 
eft  la  meilleure  pour  le  débiteur;  elle  devroititre 
la  feide  qu'un  état  dut  employer; 
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'  Preuve. 

1 67»  A  la  fin  de  la  première  anqée ,  Jean  devr? 
à  Pierre  5,00  livres ,  plus  yo  livres  pour  Kntérêt 
au  denier  10 ,  ce  qui  fait  550  livres,  doiît  il  fiiil 
ôter  101  liv.  ^h  P<^"^  ^^  premier  paiement;  il 
reftera  pour  capital  348  liv.  }yt  ;  dont  Tintérêt 
eft  34 liv.  JJ7  ,  qui,  jointes  au  ca[»tal  précédent , 
font  383  liv.  H^,  dont  il  faut  ôter  101  liv.  y^, 
pour  le  fécond  paiement;  il  reftera  i8z  liv. fyf 
de  capital 9  dont  l'intérêt  fait  18  tiv..  ^,  qui, 
jointes  au  capital  1^2  liv.  ^ ,  font  201  liv.  jj-^j 
dont  il  feùt  ôter.  loi  liv.  y^  pour  le  tr<»fième 
paiement.  U  ne  reftera  rien  ;  ce  qu'il  fklloit  prouvien 

Sixième  Problème.  , 

Je  fuppofb  qu'un  particulier  ait  acheté  un  bien 
national ,  &  qu'après  avoir  payé  le  5*  comptant, 
il  réfte  à  payer  la  fomme  de  ixiiooct^YT^en€z 
paîemeris  é^ux  d'année  en  amiée  au  denier  lo. 
Pour  favoirde  combien  doit  être  chaque  paiement  ^ 
on  fera  la  proportion  fuivante ,  qui  eft ,  d'après 
un  capital  de  100  Uvres  en  11  paiemens  au  de*^^ 
nier  20.  ' 

100  liv.  :  1 1  liv.  5  f.  7  d.  :  :  124000  :  R. 
L'on  trouvera  13986  liv.  3  f.  4  den.  pour  le 
paiement  annuel  pendant  12  ans.      . 

Ce  rapport  de  100  liv.  à  n  liv.  5  f.  7  den.  peut 
fer  VÎT  pour  toutes  autres  fommes,  pour  xi  ans,  au 
denier  20. 

Septième  Problème. 

On  demande  à  o^uel  denier  a  été  placé  le  capital 
38416  livres,  qui  a  produit  au  bout  de  quatre 
ans ,  tant  pour  les  intérêts-fur-intércts  que  pour^ 
le  capital^  la  fomme  de  50625  liv» 
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Pour  réfoudre  ce  Problême ,  il  faut  dever  le 
capital. 38416  livres  à  la  puiffance  marquée  par 
ie%  années  moins  une.  Âinfi ,  pour  4  ans ,  il  kut 
élever ,  dis-je ,  38416  à  la  troifième  puiiTance,  &  ^ 
multiplier  cette  troifième  puiffance  par  50625  Uv. , 
^ui  -eil  le  capital  &  les  intérêts  com^Qiés  »  &  du 
produit  en  extraire  la  puiffance  marquée  par  ;le$ 
années  (308) ,  (feft-à-dire ,  la  quatrième  puiffance  i 
&la  racine  fera  Iç  capital  avec  ks  intérêts  de  la 
première  année  ;  l'on  connoîtra  l'intérêt  d'un  an 
çn^ôtarit  Iç  capital  de  cette  racine  ;&  pourcon* 
noîii^  4e  denier  de  l'intérêt ,  il  faut  divifer  le 
capital  par  l'intérêt  de  cette  années  Je  Quotient 
donnera  le  dénier  de  l'intérêt,  qui  eft  de  7^ pour  ^, 
OU'  le  denier  14. 

-  .•  ^,  Huiûhfm  Problème. 

.  ^pierre  demande  quel  capital  il  doit  donner 
pour  recevoir  par  an  loi  liv.  j—  Pédant  trois 
ans  au  den»  10  9  tant  pour  les  intérêts  que  pour 
une  |^lrtié  du  capital ,  de  manière  qu  au  bout  de 
trois  ans  il  foit  entièrement  rembourfé  de  la 
iomme. 

Règle  générale^ 

l68-  Pour  réfoudre  ces  fortes  de  Eroblêmes, 
il  Éaut  :  1°.  Multiplier  la  fomme  que  l'on  veut 
recevoir  annuellement ,  par  lé  denier,  x^.  Multi- 
plier ce  dernier  produit  par  la  idifférènce  des  puif- 
îances  du  denier  de  l'intérêt  plus  l'unité  de  celle 
du  denier  fimple  de  l'intérêt  :  ces  puiffances  doi- 
vent être  élevées  à  la  puiffance  marquée  par  le 
nombre  des  paieraens.  3^.  Divifer  le  produit  par 
la  puiffance  du  denier  plus  l'imité  ;  le  Quotient 
donnera  le  capital. 
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ï>ans  l'exemple  ci-devant , 
2ÔI  liv.  -^  e&U  fomme  à  recevoir  pendant 
trois  ans.  • 

10  eft  le  denier. 

11  eft  le  denier  plus  l'unité.  * 

133 1  eft  la  troifième  piiiflance  du  denier  ra 
plus  I9  ou  de  II. 

1000  eft  la  troifième  puiâ&nce  du  denier  ro. 

33 1  eft  la  différence  de  ces  deux  puii&nces^ 
'  C^la  étant  pofé,  je  dis:  i^  Qu'il  faut  multt^ 
plier  ICI  liv;  3^  par  le  denier  10  ;  ce  qui  donnera 
aoio  jyt-  **•  Multiplier  ce  produit  par  331  ^ 
différencedesdeuxpuiflànces;  onaura66<5ooliv.9 
ou'il  faut:  3^  Divifer  par  133 1;  il  viendra  au 
Quotient  500  livres ,  qui  font  le  capital  demandé 9 
comme  on  p^t  s'en  convaincre  par  le  cinquième 
Problême ,  auquel  celui-ci  peut  lervir  de  Preuve. 

Cette  manière  d'emprunter  donne  au  débiteur 
la  fadiité  d'acquitter  fbn  capital  avec  les  intérêts 
en  un  nombre  de  paiemens  égaux  9  d'année  en 
année  ;  l'Angleterre  s'en  fert  avec  fuccès  lorf- 
qu'elle  a  befoin  de  faire  des  emprunts  coniidé^ 
râbles;  c'eft  ce  que  les  Ànglois  appellent  Amuiités. 

Annuités  eft  donc  une  rente  qui  n'eft  payée  que 
pendant  un  certain  nombre  d'années ,  &  au  bout 
duquel  temps  le  débiteur  fe  trouve  Ûbéré,  tant 
des  intérêts  que  du  capital. 

i 
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TABLE 

Av  moyen  âe  laquelle  on  peut  trouver 
d*un  capital  donné  j  a  quelle  fomme  ledit 
capital  ô  jts  intérêts  compofés  peuvent 
fc  monter  y  depuis  la  première  année  jup 
(mes  ô  compris  la  aoui^ièmc  ^  pour  les 
intérêts  les  plus  ujîtés. 

Quoique  cette  Table  ne  pafTe  pas  douze  ans  » 
.  où  peut  s'en  fervir  pour  un  plus  grand  nombre 
d'années.  Par  exemple  ,  fi  Ton  vouloir  avoir  les 
ititérêts  compofés  pour  lo  ans  au  denier  lo»  on 
n'auroit  qu'à  multiplier  la  fraûion  qui  répond  à 
la  lo*  année,  au  denier  lo,  par  elle-même;  le 
produit  donneroit  ime  fraftion  pour  les  %o  années. 
Si  ce  n'étoit  (jiie  pour  iç  ans  9  on  multiplîeroit 
la  frâôion  qui  repond  à  10  ans  par  celle  qui 
répond  à  la  5®  année  ;  le  produit  donnera  une 
fraôion  pour  les  1 5  ans.  Ainli  des  autres. 

L'Auteur  vend  chez  lui  ime  Table  plus  étendue,  : 
qui  contient  depuis  le  denier  lou  100  pourf 
jufqu'au  denier  25  ou  4  pour  %  par  les  décimales^ 

Ceft  YEffui  de  la  probabilité  de  la  durét-ek  ta  vie  humaine  l 
par  feu  rilWb-e  M,  Je  Parcitux  (de  1746),  qui  in\i 
donné  lldêê  de  cette  Table  ;  je  fuis  furprîs  que  ridée  ne  lui 
en  foit  pas  venue  à  M-  mêffiÇf  parce  qu'elle  eft  crès- 
néccflaire  pour  cet  -  e^cellçnt.  Ouvrage. 

Le  feur  le  koy,  de  la  yj Ik  d^  Lflle ,  s'eft  approprié  cette 

•  Table  ("Âfo/tr  jtfuls  tl/ïvemenr) ^  dans  un  ouvrage  quia 

paru  èri"i788  ,  &  auquel  il  ayoit  voulu' donner  Te  titre 

dirnîien,Til  a  copié  ma  Table  'tçute  entière  1  ijcflé  qu'elle 

eft  dans  ma  iècomie  édition  d$  i7$x«. 

■ .-         --   -N-  - 
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169.  tL  SCOMPTER  figaîfîe  mettre  unefommé 
hors  de  tompte.  EnWFet ,  î  escompte  eft  une  diminu- 
tion ou  rabais,  au  profit  du  débiteiu"  qui  paye 
ion  créancier  avant  le  temps  marqué  par  le  billet 
ou  lettrerde-<;bange  ;  Il  retient  tant  pQurf  xi'ef- 
compte  fur  la  forame  qu^l  paye  avant  le  terme. 

Je  dois  ;  par  e^^emple ,  payer,  un  billet  de  1 00  liv. 
dan^  iin  atl  ^  &  on  me  rabat  5  pour  |  fi  je  paye 
aujourd^ti  ;  favoir  quelle  Tomme  je  dois  payer. 

Je  dois 'payer  une  fomme  qiii,  étant  prêtée 
Ou  placéef  pour  un  an  à  5  pour  f ,  &  laguelle 
étant  jointe  à  Tintérêt  d\in  art,  feroit  100  livres 
au  bout  de  Fan. 

Ainfi ,  ;fî  je  prêté  i  OD  liv,  poiir  un  an  â  5  pour  ~ , 
au  bout  de  Tan  je^ retirerai  105  livres;  d'oîi  l'on 
voit  que  fi  Iç  billet  eft  dé  ïqç  livres,  payable  au 
bout  d'un  an  ^  en  le  payant  aujourd'hui,  je  né 
dois  donner  que  100  liv.  poiu-  Tacquiter.  Donc 

Sour  connoître  le  paîement^ntîcipe  d'un  billet 
e  100  livrés  payable  dans  im  an ,  je  dois  établir 
la  queftion  fuivante  :  fi  pour  105  livres  payables 
dans  .un  an  ,  on  paye  aujourd'hui  1 00  livres  ^  que 
payera-t-on  pour  ibo livres?  D'oît  on  a  lar  pro- 
portion. '  '  ; 
105  1.:  100 1.  ::  100 1.  :  R.  =  95l.4f.  ç|d,f. 
Je  trouve  donc  qu'il  feut  payer  auiourd!hm 
95  liv.  A^.^à.^. 

Z7Q.  Ceft  de  cette  feçon  que  les  HoUandois  ^ 
Hambourgeois  &  autres  nations  prennent  l'es- 
compte,. &  même  dans  prefque  toutes  les  pror 
vinces  de  France,  (c^eft  ce  quoa appelle  prendre 

N.3 
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Fe^coHïpte  cn*dfàiî3S  ) }  biçn  différente  ée  ceHc  ert 
dehors,  dont  on  fe  fert  à  Paris ,  où  Ton  eft  dans 
Tiifage  de  titef ,  mitre  Tefcômptô  de  la  fomme, 
Tefcompte  de  Tcfcompte;  ce  qui  n'eft  pas  jufte, 
ainfi  que  je  vais  le  prouver. 

Il  ^  a  apparence  quon  a  a^tc  cêtt»  méthode  à 
çàujç  de  la  hxiéyeti  de  Vopkaùon. 

Premier  Ptoblêine^ 

Un  Marchand  a  acheté  pour  Soo  livres  de 
fnarchandifes  payables  dans  un  an  (ou  à  crédit 
pour  une  année  ) ,  à  condition  qu'il  retiendra  Tef* 
compte  à  \  pour  f  par  mois  (ou  à  ^  pour  \  par 
an),  s'il  paye  vivant  le  terme  convenu,  Il  arrive 
que  le  lehdemain ,  ou  le  jour  même  y  le  Mar- 
chand reçoit  un  paiement  qui  le  mçt  à  portée 
^acquitter  fa  dette  ;  fa  voir  combien  «ce  Marchand 
doit  payer  aujourd'hui  au  lieu  de  Îqq  livres  qu^ 
payerait  dans  un  an, 

.  Xy^I.  pour  r^oudre  cette  queftîon,  il  feut 
confidérer  que  les  800  livres  que  le  Marchand 
doit  payer  au  bout  d\m  an  ,*  contiennent  le  prin*- 
cîpal  &  fon  intérêt  pour  un  an  ;  donc  en  payant 
aujourd'hui ,  il  ne  doit  payer  que  le  principal } 
3c  pour  connoître  ce  principal^  il  faut  établir  la 
proportion  fuivante* 

L06  livres  ^principat  &  intérêt ^  font  à^  100  livres, 
principal^  comme  Hoo  \ïvres ^  principal  &  intérêt^ 
font  à  R.  principal.  On  aura  poiur  principal  754  liv, 
14  f.  4  den.  j^j  qui  eft  la  fomme  qiie  le  Marchand 
doit  payer  aujoiifdTiuî ,  l'efcompte  rabattu. 

Pour  le  prouver,  il  n'y  a  qu'à  cherche!"  l'intérêt 
dîô.754lîv,  14 f.  4  deft,-;^  pôiîr  î  âti  à  (5  pour  I, 
&  l'ajouter  à  ce  principal  ;  il  fâudfâ  retrouver  la 
fomme  qu'il  âuroit  dû  payer  aU  bout  de  lann^je, 
Ê'e^-à-àrç  $<?o  livrés. 


l'arithmétique,      Ijy 

Proparûon. 

iôô:6  ::754liY,  i4f.  4^  ^:X=:45liv.  5C 
7  dto.  ff • 

Principal. •..  754 liv.  14 fols  4àetu-j^.       « 


Intérêt 45  5         7 


Total.  . .  800 


Frofordon  fuivant  ta  mkhodt  vfitk  à  Paris. 
lool  :  61.  ::.8ool.  :  X  =  48lîv. 

48]  00 


Par  .cette  méthode  Tefcompte  feroit  4$  livres^ 
au  lieu  de  45  Kv.  5^7  den.  j^ ,  ce  qiii  di^e 
de  2  liv.  14 1.  4  den.  -^ ,  que  Ton  retierit  de  pluô 
qu'il  ne  feiit  fiif  800  livres.  Cette  difFérence  cil- 
exaâement  fintérêt  des  4c  liv.  cf.  7d. 4-f|à 
6  pour  f  ;  donc  on  retient  rcfcompte  de  la  fomme' 
&  Tefcompte  de  l'efcompte.  Si  le  billet  avoît  été 
de  800000  liv«)lad^éreiice  auroit  été  de  2716  lir» 
i9r..7d.f|. 

Jt  m  trouve  forci  j  par.  l*ufagiy  dtjlfoudrt  les 
qhe fiions  £tf compte  par  çttu  demiirc  méthode 

Deuxième  Problème. 

Ifvtnt  lettre-de-change  de  6484  lîv.  en  déduire 
l'efcompte  pour  4  mois  15  jours  à  ^  pour  f  par 
mois. 

xyi.  n  faut  cPabord  connoître  Tefeompted^un 
mois  par  la  Proportion  d-après» 

100  :  ~  :  :  6484  liv.  :  X  =  J2  liv.  8  L  4  den.. 
L'on  voit  que  l'efcompte  d*un  mois  eft  31  liv.. 
8  f.  4  den.^  qu'il  faut  multiplier  par  4  miois  i  $: 

N4 
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}oitrs;  on  aura  145  liv.  17  f*  6  den.  à-  déduire  de 
6484  liv,;  reftera  à  paver  63  3  8  liv.  if.  6.  den. 

iy3  ♦  Méthode  ujuu  par  ks  Banquiers  pour  tirer 
l\fcompu  à  î  povr  ^  pour  un  mois. 
"  D  faut  retrancher  les  deux  dernières  figures  à 
droite*,  6c  prendre  la  moitié  de  celles  cjid  refilent 
à  g^cbe ,  cette  moitié  donnera  des  bvres ,  les 
àixames  retranchées  des  fols  &  les  unités  des  de* 
niers }  ainfi  l'efcompte  de  64 1 84  liv.  à  ^  pour  l 
far  mois^eft  31  liv.  8  f.  4  den. 

Si  on  avoir  à^  tirer  le  courtage  de  64 1 84  liv. 
à  ^  pour  f ,  il  feut  prendre  le  quart  des  64  liv. 
qui  eft  16  9  &  la  moitié  des  84  retranchés,  dont 
la  moitié  des  dixaines  efl  4  fols ,  la  moitié  des  4 
unités  eft  2  deniers.  * 

Si  on  avoit  à  tirer  de  64  [84  liv.  le  ~  pour  J 
poiu:  les  droits  des  agens  de  change,  il  faitt  prendre 
le  huitième  àes  64,  qui  eft  8  livres,  &  le  quart  de 
84  ;  le  quart  des  8  dizaines  donnera  i  fols ,  le 
quart  des  4  unités  donnera  i  denier,  le  tout  fera 
donc  8  liv.  z  fols  i  den. 

jiutre  méthode  pour  prendre  Pefcompte  à  6  pour  f . 

Jl  faut  multiplier  la  fomme  à  efcompter  par  le 
nombre  de  jours  dont  on  veut  tirer  Tefcompté , 
&  prendre  le  fuùème  de  ce' J)rÔduît ,  &  divifer 
enfuite  cette  dernière  fomme  par  1000,  en  retran-» 
chant  troiç  figures  (69).  On' aura  à  ce  deriiîer 
Quotient  Tefcompte  demandé. 

Troifiime  Problême. 
Soit  3  30  livres,  dont  on  veut  prendre Tefcompte 
à '6  pour  ^  pour  3  mois  ià]o\\r$vu  100  jours, 

336  liv, 
100 

33000      ^. 
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Le  6^  eft  5500  liv.  à  <fivîfer  par  looo  donne 
.ç  liv.  loCpour  Tefcompte. 

Dimonfiroùon* 

Il  eft  clair  qu'on  auroit  dû  naturellenient  dî« 
vifer  330  par  100;  pour  avoir  refcompte.d'im 
mois,  &  multiplier  ce  Quotient  par  le  nombre 
des  mois;  mais^auûeH  de  divifer  3 30  par  200, 
on  a  multiplié  ce  nombre  par  des  jours  au  lieu 
dé  mois ,  par  ^pnfêquent  par  im  nombre  30  fois 
plus  grand  ;  ce  qui  a  rendu  le  nombre  330 1.,  6000 
fois  plus  grand  ,  parce  que  xoox  30  =  6ooo«  Il 
étoît  donc  néceuaire  de  divifer  le  produit  par 
6000  :  ç'eft  ce  qu  il  falloit  démontrer. 

,  N.  B  hà  méthode  la  plus  fimple*,  pottf  Tef- 
coiripte  à  6  pour  |  par  an ,  ou  ^  pour  |  par  mois , 
eft  celle  de  l'article  (  271  )  ou  j(  273  ).  Ainfî  on 
n'a  C|u*à  prendre  la  ^  de  3  30  livres ,  qui  âl  1 65  liv. ,  ' 
&  le  divifer  par  100,  on  aura  1  liv.  ijj  fols  pour 
lin  mois ,  qiH ,  étant  multiplié  par  3  mOis  lè  jours^ 

donnera  5  liv.  10  fols  comme  d-defllis.  ; 

Quatriimc^  Problème. 

Un  Marchand  vend  des  marchandifes  comptant 
h  fomme  de  8465  livres;  que  doit -iltes vendre 
à  5  .mois  de  terme?  l'efcômpte  à  f  pour  f^  par 
mois./  .'  '•••  ■  ••  ;  '""  *  .''  r-' 

'Les  5  mois  font  2  f  j  c'éft  donc  l'^poorf 
qu'il  doit  augmenter  le  prix  des  marchandîfes;  • 

,'::;.         .     Opération. 
100  :  2  ^  :  :  8465  ;  R.  =1 21  ï  liv.  12  f.  6  d, 

•  Ceft  .cJO'nc  21 1  Uv*  12  f.  6  d.  à  ajouter  avec 
8465  livres >  ce  qui,  fait •  8676  liv.  i%  fols  6  den* 
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ponr  la  Tdewtksflisdiaodiiiis  vendues  à  }  mins 
de  terme. 

au 
loo  :  I02  7  :  :  8465 1.  :X  ssSéyél-  iiC  6d. 

AtanmUioit  pour  Ctfcmnpu  à  6  pour  |. 

.  9  Êiot  prendre  la  mcntié  des  mens  &  le  tiers 
des  jcmrs;  alord  les  inoîs  &  les  jours  ièront* 
dmgiés  en  firres^  fbls&  desûers^  On  multi{diera 
k  femme  k  èfcon^tet  par  ces  livres ,  fols  & 
denteis^  &  le  produit ,  le  cUvifer  par  100;  le 
Quotient  fera  feicoinpte  demandé.  L'on  veut,  par 
exemple,  prendre  Tdcompte  de  5456 liv. pour  f 
mob  1%,  jours,  à  6  pour  f  ;  la  moitié  des  mois 
&  le  tiers  d^  )durs  eft  2  liv.  16  fols  à  tmiltiplier 
I^  J45^  livres,  on  aura  1 5176  lîy.  16  fols ,  oui, 
divifê  par  îôd,  donne  152.  Uvres  ij  fols  4  den. 
poiu:  mcompte  de  5456  livres. 

On  ièntîra  tellement  la  raifon  de  cette  mé- 
thode, par  la  proportion  cîr-apres. 

i2mois  :61iv.::  5tmriii8)out5:X=:2liv.  i6f» 

L'on  Toit  que  5  mois  j8  jours  répondent  exfic- 
ttniedt:è  2  liv«  16  fols  moitié  des  mois  &  tiers 
des  jours,  i*".  En  effet,  6  pour  ^  par  an  fait  bien. 
f  Irr^pouf  ^  pour  2  mois  ;  donc  la  moitié  des 
mois  jk^iibi^rdes  Uvres 

2^.  A  6  liv.  pour  f  pour  i  an  fait  10  f.  pour  un 
mois  de  30  jours.  Or  îe  j  de  îo ,  eft  bien  10  fols^^ 
doqc  le  I  des  jours  donne  des  fols.  Voici  un  autre 
exemple  par  la  même  ftiétbode. 

D'uhe  lettre  -  de-  changé  de  3947  liv.  î  y  fols 
Ti  dehiers,  *n  prendre  Tefcompte  pour  7  mim 


l'a  R  I  T  H  M  é  T  I  QV  2.^       ^Of^ 

f9  jcmrs  à  6.  pour  §.  On  attra  i^olÎYras  lyiols 
4  deniers* 

3947 liv.   îjfob    lidétir 
3         i6  4 


,11843 

7 

^ 

3M7    . 

II 

<îf 

»5 

8 

150 
13 


66 
35 


Gn^mimè  PrcfMàHe. 

On  a  retenu  27  livres  pour  4  mois  if  joun, 
d'efcottipte ,  d'imé  lettrende^dNang^  ^  à  Taoxm  de 
6  pour  I  par  an  ;  on  demande  cpri  Àoh  le  tdOKft^ 
tant  de  ladite  lettre,     *       . 

n  faut  chetdïcfVefcoiùpte  d't}h  «1,"  W  Mâlrt 
îa  proportion  ci-^rès«     .,  .        •    .  . 

-4tnôi^  îÇ^W^iifs  127 liv.  ;  î  a  mois  :Xî*:7iKv* 

On  voit  que  Tefcompte  d'un  an  eft  71  livres  ; 
&  en  ëtftèÙuànf  la  proporâoih  ct^apr^s ,  d^aura 
U  montant  de  ladite  lettre- 

6  liv,  :  100  liv,  :  :  7X  liv.  :  X  =stloô  lilr. 

Il  eft  vifible  cjue  la  valeur  de  la  lettre-4e>change 
étoit  de  iioo  livres. 

* 
Sixième  PfQhlinu. 

D*une  lettre -de -change  de  lîoo  livres,  on  a 
payé  27  livres  d'efcompte,  à  6  pour|  par  an; 
on  demande  pour  combien  de  temps  on  a  prisi 
ledit  efcompte,  • 


S04        l'A  R  I  T  fl  M  É  T  I  Q  U  E. 
^  n  faut  prendre    Fefcompte  pour  un  an  des 
iioo  livres  à  6  pour  J  ;  on  trouvera  cpie  c'el^- 
jfL  livres  ;.8Ç'en  fwant  la  proportion  ci-après ,  on 
aura  le  temps.  * 

yiliv.  :  12  mois  :  :  17  :  X=4  mois  rç  jours. 

On  voit  c[ue  les  27  livres  ét(nent  Fefcompte  pour 
4mois  ifjours. — 

Stptàmt  Problênu. 

D'une  lettre-de-chançe  de  1200  livres,  on  a 
payé  27  livres  pour  fefcomptè  de  4  m<MS  iç 
jours  ;  on  demande  combien  on  a  pris  pour  f . 
pai.iuî.  ^  !    *    '    :         ; 

cJlxiàiit  chercher.  Tefeompte  d'un  an  par  la  pro^ 
poctipn:  fuivahte*.  / 

-T 

.4inois  1 5  jours  :  27  liv.  :  :  1 2  mois  :  X=  72liv.  . 

L'efcompte  d'un  an  étant  72  livres ,  pour  avoir 
lej^ux  pour  ^j  ea  établira  la  proportion  fui- 
vânte. 

' , . ,    1 2o6  liv^  ;:  72  Uv.  :  :  100  liv*  :  X  =  6. 

L'on  voit  que  la  réponfe  eft-6  ;  donc  c'eft  à  6 
pour  Ipar  an.-. 3- .  .  .     ,:  ^ 


'"^^^^ 


i^  fil'. 
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/  .QUESTIONS 

Pour  la  ripardûon  dts  dettes  dans  les  Jmcejpom 
&  partages. 

Pnmer  ProhUmc. 

Jt  AXJL  àJbn  décès  laiffe  1 060000  livres  de  biens 
&  85200  livres  de  dettes.  Par  le  partage  qu'on  a 
jfkit  de  fa  fuccefiion  ^  elle  a  été  divifée  en  quatre 
claiTes. 

La  première  comprend  le  mobir 

lier,  de. .100000  liv. 

^     La  féconde  5  les  acquêts  immeu- 
bles, de.  .  . '  .       60000  Uy. 

La  troi^ème ,  les  propres  fitués 
dans  la  G)utume  de  Paris,  de.  ^  . ..    600000 liv. 

La  quatrième ,  les  biens  fitués  dans 
une  Coututne  qui  ne  permet  pas  des 
diipofirions  propres )  de ^     300000  Im 

Total  de  la  fucceflîon.  .  .  .  >  io6oGOoliv. 

La  fuccefiion  eft  chargée  de  85100  livres  de 
dettes,  qui  font  aufli  divifées  en  quatre  claffes, 

La  première  comprend  les  dettes  mo^ 
biliaires,  de.   .........;;•-.  60000 liv. 

La  féconde ,  les  charges  viagères , 
de.   .  .   .....! .  r.  20000 Uy. 

La  troifième ,  les  charges  réfultantés  * 
duteftament,  de '.,...     4000  liv. 

La  quatrième ,  les  legs ,  rentes  & 
arrérages  réfultans  du  même  Tefta- 
. nient,  de. .  . ♦.     iiooHv^ 

Total  des  dettes,  ...-..•.  ,85100 liv. 


ioé        L*A  R  î  T  H  M  É  t  I  Q  U  R 

Suivant  le  droit ,  \e$  biens  àeS  d€ux  firemièrei 
clafles  de  la  ûiccef&on  font  fujet$,  dans  leur  tota^ 
lité  à  participer  aux  dettes  totales ,  &  ceux  de  la 
trc^^ème  claffe  ne  font  fujets  mi'à  raifon  de  lewr 
ouint  à  regard  de  la  troifiçipe  o^  quatrième  clafle 
des  dettes ,  comme  charges  teftamentaires ,  attendu  , 
que  les  quatre  quints  en  font  exempts,  comme 
léferves  coutumières. 

Les  biens  de  la  «piatiième  claiTe  en  font  exempts 
pour  leur  totalité ,  comme  réferves  coutumières. 

On  demande  ce  <fie  diaqud  claffe  des  Uens  dok 
fupporter  de  chaque  clafle  des  dettes. 

xy^L  Pour  connoître  là  contribution  decl^kjue 
dafie ,  il  &ut  obferver  :  i  °.  Que  les  deux  premières 
clafles  de  la  fucoeflion  doivent  c(Mitribiier  aux 
^piatre  clafles  des  dettes;  i^.  que  les  biéUs  de  là 
troifième  clafle  de  ladite  fucceflion  ne  doivent 
contribuer  qu'à  raifon  de  leur  cinquième  dans  les 
troîflème  &  ouatrième  ciafli»  des  dettes*  D'oh 
Ton  voit  que  la  quefUon  fe  réduit  à  deux  opéra- 
tions. La  première  fera  de  faire  contribuer  les  deux 
premières  clafles  des  biens  pour  la  tomlicé  des  deux 
premières  claflîes  des  dettes.  La  deuxième  fera  de 
mire  contribuer  les  deux  premières  clafles  des  biens 
avec  le  quint  de  la  troUieme  clafle  pour  la  totalité 
des  troifième  &  quatrième  clafles  des  dettes. 

Premièn  Opération* 

Lai  première  clafle  des  biens  fe 

monte  à loooooliv. 

La  féconde  à 60000  Uv. 

Total >  160000  liT. 

La  première  cWffe  des  dettes  fe  . 

^moîitG  à. 60000  Itv. 

La  féconde  à 20000  liv. 

Total 80000  liv. 


l'a  R  I  T  H  M  iT  I  Q  us.       %Q!J 
Prtmân  Ptôpornon. 
xSàoQo  :  80000  :  :  1 00000  :  X  =  50000  lîr. 

DtuxStfw  Proporûoju 
yéoooo  :  80000  :  :  60000  :  X  «  30000 tiv> 

80009  liv; 


■t  "«^  ■ 


On. voit  par  les  proportions  ct^-dcflus,  que  la 
première  claffe  des  biens  doit  contribuer  de  50000L 
pour  fk  part  des  deux  premières  claiSes  <les  dettes , 
&  qite  la*ieconde  daâfe  des  biens  doit  co^ttiùMx 
pour  30600  liv.  daniB  les  mêmes  dafles  des  dettes. 

La  première  -dafle  des  bient  fe 

monte  a.  .  .  .  .  .\ 100060  Ht. 

La  féconde^.  .•••••...*••     60000 Hv. 

Le  (juint  d^  Jsi  troifième  à.  .  ,  ,  .  i^opooliv, 

;        .  280000  liv. 

La  troîiègie  çfeiTe  des  d^t#s.  fç 

monte  k.  ....... 4000  Hv. 

La  quatrième  à 1100  liv. 

.  5xQoUv. 

Première  Proportion: 
xSoooo:  5200::  iooboo:X=:i8y7K  2f.  iod.| 

D^uxi^nê  Proporùon. 
280000: 5200 : :6oooo  :Xs=:  II 14     5       S     | 

Troifièm  Prcpomon. 
280000:  5200:1120000  rX^s:  2228  II        5     y 


■  •w"m 


On  volt  par  Içs  troi$  dernières  proportions,  que 

la  première  clafie  des  biens  doit  contribuer  de 

.  1857  liv.  2  fols  10  den.  5  P^^^  ^^  P^^^  ^^  <l^ux 
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dernières  clafles  des  dettes;  que  la  féconde  clafle 
des  biens  doit  contribuer  de  iii4liv.  ^f.  8d.f 
pour  fa  part  des  deux  dernières  claffes  des  dettes; 
enfin  que  le  quint  de  la  troiiième  çlafle  dcHt  con* 
tribuer  de  «iSliv.  ii  f.  5  den.  Ç  pour  fa  part 
dans  les  mêmes  clafles  des  dettes. 

Jecroisque  cet  exemple  fuffit  pour  donner  aux 
jeunes  Praticiens  une  idée  des  opérations  qmfont 
néceflâires  dans  tous  autres  cas  que  celui-ci:  Je  me 
fuis  même  fort  étendu  »  pour  leur  prouver  toutes 
mes  opérations ,  afin  de  ne  leur  rien  laifler  à  defirer. 
Dixième  Problème. 

La  mafle  d'une  fuccefBon  étant  de  2061 1 5  liv. , 
les  dettes  de  1054x1. 16  f.  &les  legs  de  36900  liv. , 
favoîr  ce  que  les  deux  héritiers  doivent  payer  des 
dettes  &  des  legs,  fuivant  leur  part  à  la  maiTe. 

Le  I*'  prend  dans  la  mafle  1 83  345 1.  i  j  f.  6  d. 

Le  1*. "779       4     6 

Total.  .  v >  2061x51    cf.  od. 

Proportions  pour  les  dettes. 

,  Total  des  dettes.  .  .1054x1.  1 6{.    o  d. 

'  '  '  I  "    '  ■  1 1  1 1  .  1 1 1 1  11  iii  I 

Proportion  pour  les  legs. 

Le  premier  payera  3x822.1.     xf.  5  d.  Jî^;;^^. 
Le  deuxième.  ..  .  .    4077      ^7     6      \ly,f^i;. 


Le  premier  payera. 
Le  deuxième. ... 


369001, 


RÈGLS 
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RÈGLE   r^AssuRAJtrcE. 

17 J?  JL 'assurance  eft  un  contrat  pat  lequel* 
un  particulier  ou  une  compagnie  s'oblige,  &  ré- 
pond des  dommages  q\ii  peuvent  arriver  à  un  vaif-'* 
feau  ou  aux  marchandifes  qui  y  font ,  jufqu'à  ce. 
qu'elles  ibient  arrivées  à  leur  deftination  j  moyen- 
nant une  certaine  fomme ,  que  Ton  nomme  Primé 

dajjurance.  -   

.      '  Problème» 

Paul  fait  diarger  pour  fon  compte  fur  tirf  vaif- 
feau  pour  30000  livres  de  marchandifes;  il  les 
fait  affurer  ,  parce  qu'il  craint  le  naufrage,  ou  la 
prife  du  vaiffeau;  la  Chambre  d'AlTurance  lui, 
demande  10  pour  |  :  fqvoir  ce  qu'il  doit  donner\ 
pour  fes  30000  liv. 

Proportions. 
ICO  liv.  :  10  :  :  30000  liv.  :* R.  =  3000  lîv- 
On  voit  par  la  Réponfe  qu'il  doit  donner  3  000  liv. 
à  la  Chambre  d'Affurance,  qui  lui  répond  de  fon 
fonds  de  30000  livres ,  en  cas  d'accident  pendant, 
le  voyage.  • 

*  "_ ■  ■      I       ..     .  Il  «Il  I  »    r      I   I     II  r  I  «»  I        «  I  I  I      ^ 

R  è  G  L  B     n'  A  r  A  R  I  E. 

176»  Li^AVARiE  eft  un  dommage  qui  eft  arrivé 
à  un  vaiffeau ,  ou  aux  .marchandifes  dont  il  eft 
chargé  ;  ce  font  auflî  les  dépenfes  impréviâes  & 
extraordinaires  faites  pendant  le  voyage.  On  dif* 
tingue  deux  fortes  d'avaries ,  la  grofi  bc  la  fimpk. 
La  gtoffe  eft  celle  qui  concerne  le  vaiffeau  &  les 
marchandifes,  &  la  fimple,  eft  celle  qui  pe  cor- 
cerne  que  le  vaiffeau  >  ou  les  marchandifes. 
'  0 


i  I 
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Le  dommage  que  fouffrent  les  marchandifes  oti 
le  vaiffeau,  eftrégléà  tant  pour  ^,  tant  fur  tous 
les  propriétaires  du  vaiffeau  que  fur  ceux  des  ouu:- 
chandiies. 

Suppofons  qu'un  navire  dont  la  cargaifon  & 
le  vaiffeau  font^eftimés  7Z00000  livres  ^  ait  fait 
pendant  fon  voyage  pour  36000  livres  de  perte  » 
tant  pour  marchandifes  gâtées,  que  pour  celles 
qu'on  a  jettées  à  Teau  pour  alléger  le  bâtiment  ^ 
ou  pour  le  dommage  que  le  vaiffeau  a  fouffert  ; 
on  demande  combieir  on  doit  rabattre  pour  |  à 
chaque  propriétaire.  . 

Proportion. 

7200000  li V.  :  3  600P  liv.  :  :  1 00  lîv.  :  R.  =  I  o  f. 
pour  I  ;  c  eft-à-dire ,  une  ^  pour  f . 

Je  fuppofe  que  Paul  eit  mis  pour  48000  livrés 
de  marchandifes  ;  il  demande  combien  il  doit  fouffrir 
de  dommage  pour  fa  part. 

Proportion. 

• 

100  liv.  MO  f.  :  :  48000  liv.  :  R.  =  140  liv.  de 
perte  pour  fa  part.  Ainfi  des  autres. 

Je  fuppofe  encore  qu'il  ait  €ait  affurer  lefdites 
marchandifes  :  il  ne  perdra  pas  240  livres ,  parce 
que  la  perte  tombe  nir  les  Affureurs  ^  mais  il  eft 
convenu  de  kur  rendre,  i  fol  par  liv.  pojur  l'avarie 
que  'les  marchandifes  fouffriront  :  il  demande 
combien  il  doit  leur  donner.  Je  fuppofe  qu'elles 
aient  fait  la  même  avarie  que  ci^ieffus,  c*eft-à-<lire  9 
240  livres. 

Proportion. 

1 1.  :  I  f;  :  :  240 1.  :  R.  s=  240 f.  =  12  liv. 
Paul  i)e  doit  donner  aux  Affureurs  que  1 2  Uv. 
poiu:  fon  avarie,  fuivant  £1  cpavention« 
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RÈGLE   DU  Change. 

"LTjy*  L  E  change  eft  un  intérêt  que  Ton  retient 
fur  les  lettres  &  billets-de-change  que  Ton  fournit, 
Lorfqu'ôn  veut  faire  tenir  de  Targent  d'une 
ville  dans  une  autre-,  on  compte  à  un  Banquier  la 
foimne  que  Ton  veut  envoyer ,  en  payant  le  change 
à  tant  pour  f . 

Premier  Problème. 

Pierre  veut  envoyer  à  Nicolas  de  Tours  une 
lettre-de-change  de  20000  livres  :  pour  cela  il  va 
trouver  un  Bahquier ,  qui  lui  donne  une  lettre- 
de-change  de  20000  livres ,  payable  à  Tours ,  à 
condition  qu'il  lui  donnera  2  pour  ^  de  change. 
On  demande  ce  que  ^  Pierre  doit  donner  pour 
cette  lettre. 

Je  dis  :  fi  pour  une  lettre  de  100  liv.  on  donne 
102  liv. ,  que  donnera-t-on  pour  une  de  20000  liv,  ? 
R.  20400  livres  :  donc  il  faut  donner  au  Banquier 
20400  livres  pour  avoir  une  lettre-de-change  de 
20000  livres. 

•  Propordoru 

100  liv.  :  102  liv.  ;  :  20000  liv.  :  R.  =  20400  liv* 

ou  bien 
100  :  2  ::        20000  :       R.  s=      400  lîv. 

Par  cette  dernière  proportion ,  on  voit  ce  qu*il 
faut  donner  au  Banquier ,  outre  les  20060  livres^ 

Mais  fi  Pierre  ne  donne  que  20000  livres'  au 
Banquier,  tant  pour  le  change  que  pour  la  lettre, 
de  combien  fera  alors  le  change,  Se  de  combien 
la  lettre  ?  le  dis  alors  ^  pour  fa  voir  la  valeur  de  la 

Ox 
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lettre-de-change  :  fi  pour  loz  livres  le  Banquier 
donne  une  lettre  de  loo  livres ,  de  combien  pour 
20000  livres  ? 

Proporùon. 

loi  liv.  :  lOO  liv.  :  :  2OO0O  liv.  :  R.  =  19607 1. 
16  f.  loden.jf. 
La  Icttre-de-cnange  fera 

donc  de 19607^!.  16  f.  loden-Y?. 

Et  le  change  (ic 39^'       3        ^        ff> 

20000 1. 

cooune  on  le  voit  par  la  proportion  fuivante  : 
102I.:  2I.  ::  20oocl.  :R.  =  392l.  3f.  i  den-ff* 

R  k  G  L  E    JT  E    Tare. 

iyS*  jL»  a  Tare  eft  june  diminution  ou  rabais  que 
Ton  fait  fur  le  poids  des  marchandifes ,  foit  pour 
le  poids  des  tonneaux,  caifTes,  emballages,  ou 
pour  marchandifes  gâtées,  fixée  félon  la  volonté 
des  marchands.  Les  uns  rabattent  tant  pour  | ,  & 
les  autres  fur  f .  Ces  feçons  de  s'exprimer  font 
différentes  pour  l'opération,  comme  on  va  le^oir. 

Premier  Problème. 

Un  marchand  achète  20  tonneaux  d'huile  pefant 
on/.  Tc'eft-à-dire,  avec  le  bois) ,  36000  tb.  On  de- 
mande combien  il  doit  payer  de  net ,  en  rabattant 
12  pour  f.    •  . 

Proportions. 

100  :  88  :  :  36000  :  R.  =  3 1680  îb  de  net ,  qu'il 
doit  payer ,  en  faba^ant  12  pour  ~  ;  c'cfi prmdri  la 
tort  m  dehors. 


■    >*A 
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Seconde  Proportion. 

En  rabattant  ix  fur  100,  comme  à  la  Règle 
tTefcompte;  ctjl  la  tare  tnr dedans. 

112  :  100::  36600  :  R.  =  31141  lb+7» 
Par  cette  féconde  proportion ,  îl  doit  payer  H 
valeur  de  31141  ib  +  f»  (bmme  qiiî  diffère  de  la 
premier  de  461  Vb  +  7. 


RÈGLE    POUR    LES    VOITURES. 

Premier  Problème. 

\J  N  marchand  a  fait  venir  de  Lyon  des  marchant 
difes  pefant  674QLliv.  Savoir  ce  qu'il  doit  donnée 
au  voiturier ,  à  raifon  de  1 1  fols  pour  f . 

Propordon. 

iootfe(:  iif.  ::6jr4olb:R.  =  8o?£  9d.=4oll 
8f*  9  den. 

Je  dis,  par  la  proportion  ci.-deffus:  fi  pour 
lootbon  donne  11  fols,  combien  donnera-t-on 
pour  6740  tb?  Il  vient  pour  Réponfe  40  fiv.  8  fl- 
9  deniers,  qii'il  faudra  donner  au  roulier. 

Deuxième  Problême. 
"  On  donne  6  livres  pour  voiturer  à  joo  lieues^ 
lOolb,  On  demande  combien  on  fera  voiture» 
de  ib  à  50  lieues  poiu?  24liv.  R.  800  ib* 

Proportion.^ 

_5  o  lieues  J  1 1 00  lieues  3 

300  ^  2400 

Dans  la  Règle  d-defTus,  îl  y  a  «ne  proportion 
fireâe  &  une  îndirefte» 
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RÈGLE  DE  Troc  ou  d'Échange. 

179, 1  ROQUER  OU  échanger,  ç'eft  donner  des 
marchandifes  pour  d'autres  marchandifes. 

Dans  les  trocs,  les  marchands  vendent  plus  cher 
leurs  marchandifes  qu'en  argent  comptant  ;  il  s'agit 
de  favoir  alors  combien  le  fécond  marchand  doit 
vendre  fa  marchandife ,  eu  égard  au  prix  que  le 
premier  demande  de  la  fienne. 

premier  Problème^ 

Deux  marchands  font  un  troc.  Le  premier  a  du 
drap  qu'il  vend  lO^livTés  l'aune,  argent  comptant , 
&  en  troc  11  livres;  le  fécond  a  du  velours  qu^il 
vend  14  livres ,  argent  comptant  :  on  demande 
combien  il  dpit  le  vendre  en  troc ,  eu  égard  à  ce 
que  le  premier  vend  fon  drap  en  troc» 

Proportion^ 

20  :  11  :  :  14  :  R,  ==  16  liv.  8  fols. 
Le  fécond  doit  donc*  vendre  fon  velours  i6  lîv. 
S  fols  en  troc. 

Deuxième  Pfoblimt^ 

Deux  marchands  font  up  troc.  Le  premier  a  du 
café  qu'il  vend  %  livres ,  argent  comptant,  &  en 
troc  1  liv,  16  fols,  prétendant  de  plus  avoir  le 
quart  de  %  liv.  16  fols  en  argent  comptant;  le 
fécond  a  du  chocolat  qu'il  vend  4  livres ,  argent 
comptant:  on  demande  combien  il  le  dcrit  vendre 
en  troc^ 

Je  prends  le  quart  de  i  liv.  1 6  fols ,  qui  eft  1 4  fols , 
Gue  fôte  de  1  liv.  16  fols  &*de  1  livres;  ce  qui  me 
donae  les  relies  x  liv.  xL^x  liv.  6  f.  Or  il  eft  cer* 
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tain  que  fi  li^  fécond  marchand  avoit  payé  atgent 
comptant  le  quart  du  café  que  le  premier  lui  livre  , 
ce  qui  lui  refteroit  à  payer  argent  comptant ,  -sll 
-vouloit  Tacheter  ainfi ,  ne  feroit  plus  que  fur  le 
pied  de  i  liv.  6  fols.  Mais  comme^  i\  veut  payer 
ce  refte  en  troc  ^  ce  refte  doit  être  fur  le  pied  de 
2  livres  2  fpls.  Je  dis  donc  :  ii  26  fols  9  argent 
comptant,  montent  à  42  fols  en  troc;  à  quoi  fe 
monteront  80  fols  ? 

Proportion. 

26f.  :42f.  ::4lîv.  :X=:61iv.  cf.  2d.Tr. 

Ainfi,  le  premier  doit  donner  au  fécond  fon 
café  à  42  fols  en  troc ,  après  avoir  retiré  de  celui-ci 
le  quart  de  2  liv.  16  f.  comptant  ;  &  le  fécond  doit 
vendre  au  premier  fon  chocolat  6  liv.  9^2  den.7y 
en  troc. 

Troijàmc  Problème, 

Deux  marchands  ont  feit-  un  échange.  Le  pre- 
mier a  du  fatin  qu'il  vend  10  livres  comptant,  & 
.  1 2  livres^en  troc  ;  le  fécond  a  du  damas  qull  vend 
36  livres  comptant  >  &  39  livres  en  troc,  favoir 
lequel  des  deux  gagne  au  troc.  ' 

Je  dis  d'abord  :  fi  ip  livres  comptant  rendent 
12  livres  en  troc  j  combien  36  livres  rendront- 
elles  en  troc  ? 

Proportions. 

10 liv.  :  1 2liv.  :  :  36  :  R.  ==  43  liv.  4  fols. 

L'on  voit,  par  fa  proportion  ci-dcffus,  que  le 
fécond  marchand  doit  vendre  fon  damas  en  troc 
43  liv.  4  fols ,  fi  le  premier  vend  fon  fatin  i24iv. 
en  troc.  Le  fécond  perd  4  liv.  4  fols  en  ne  vendant 
fon  damas  que  39  Uv.  au  lieu  de  43  liy.  4fob  ;  donc 
'c'eft  le  premier  qui  gagné  au  troc» 

04 
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jiutres  Analopespour  réjoudn  U  même  Probtêmcn 

«Le  premier  vendant  fon  fàtin  1 1  livres  au  lieu 
de  10  livres,  gagne  2  livres.  D'après  cela  je  dis  : 
il  10 livres gagnçnt  %  livres,  conà)ien  loo livres? 
Ce  qui  me  donne  cette  proportion  : 

10  liv.  :  1  liv.  :  :  100  liv.  :  R.  =  20  liv. 

L'on  voit  que  le  premier  g^gne  20  pour  ~  en  troc. 
Le  fécond  gagne  3  livrçs  lur  fon  damas  :  donc 
on  aura: 

36  liv,  :  3  liv*  :  :  ioq  Uv.  ;  R»=r  8  liv^  y* 

L'on  voit  par  la  proportion  que  le  fécond, ne 
gagne  que  8  \  pour^  :  donc  ç'eft  le  premier  q^u 
gagne  au  troc,  puifque  vendant  foô  fatîn  12  liv,  en 
troc,  il  gagne  20  pour  f ,  tandis  que  le  fécond  ven- 
dant fondamas  39  livres,  ne  gagne  que  8  y  pourf. 

Quatrième  Probtêmc. 

Un  marchand  de  drap  donne  100  aunes  de 
drap  à  1 6  liv.  l'aune  en  troc  contre  de  la  toile  qui 
vaut  3  livres- l'aune.  On  demande  combien  il  doit 
recevoir  d'^àunes  de  toile  pour  les  100  aunes  dç 
drap  qu'il  donne.  ' 

Il  faut  chercher  combien  les  100  aunes  de  drap 
à  16  liv.  font;  il  eft  clair  que  c^eft  1600  liv.  Or, 
le  marchand  de  toile  recevant  pour  1600  liv.  de 
drap,  il  faut  qu'il  donne  pour  1600  livres  de. 
toile,  ce  qui  donnera  cettei  analogie  ;  fi  pour  3  liv. 
Qna  I  aune,  combien  pour  i6qo  livres?  On  trou- 
vera 533  Y  aunes p  qui  eft  la  quantité  de  toile  quç 
le  marchand  de  drap  doit  recevoir,  ainfi  qu'on  le 
voit  par  la  Règle  conjointe  ci-après^ 

■T        ■     ■■    ■  u  1 
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Cinquième  Problême.' 

Savoir  combien  on  doit  faire  de  toifes ,  pieds  ^ 
pouces  &  lignes  pour  4^  vadfçs  6  onces  d'a^ent^ 
a  ràifon  de  51  liv.  j  8  f,  le  marc ,  &  de  31  liv.  loil 
Ja  toift. 

,    Propordon. 

t  marc  5 il.  18 f. 
32.1.  lof.  :  I  t.::-48m.6Qn.;X. 
..  650  m.  :  1038  t  :: 

IL'o.n  doit  trouver  77 1.  5  pieds  i  pouc.  ^. 

RÈGLE  DU  Cent  et  du  Millier. 

C^ONNOISSANT ,  la  vdeiir  d'imç  chofe ,  fevoir  le 
prix  du  cent  *&  du  millier. 

.   Z  8  O.  Quand  la  chofe  vaut  depuis  i  fol  jufqu'à 

19  fols ,  afin  d'abréçer ,  il  feut  multiplier  les  lois 

par  5  ;  le  produit  fera  des  livres ,  qui  feront  la 

.  jufte  valeur  de  cent.  La  raifon  en  eft  iimple  ;  car  ç 

eft  la  vingtième  partie  de  100  ;  or ,  multipliant  des 

fols  par  une  fomme  qui  eft  vingt  fois  plus  petite, 

^on  clura  un  produit  qui  eft  auifî  vingt  fois  plus 

petit:  donc  multipliant  des  fols  par  j  ,  au  lieu  de 

•  les  multiplier  par  100,  ondoit  avou:  des  livres 

pour  produit ,  au  lieu  de  fols. 

Je  fuppofe  qu'une  livre  de  fucre  coûte  11  fols, 
les  ICO  livres  coûteront  i^oofols,  qui,  étant  ré- 
duits en  livres ,  font  60  livres.  Or,  en  multipliant ^ 
tout  de  ftûte  les  ix  fols  par  5  ,  le  produit  eft  auffi 
60  livres.  Ainfi  des  autres. 

Quand  il  y  a  des  deniers,  l'on  opère  fur  ç  livres, 
qui  eft  le  produit  d'un  foU 
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Quand  le  prix  de  la  chofe  contient  des  livres, 
on  les  pofe  telles  qu'elles  font,  au  rang  des  cen- 
taines. 

Premier  Phblême. 

Si  I  aune  coûte  3  liv.  1 5  fols  6  deniers ,  0001-» 
bien  100  ? 

5  liv. 


375 17. 

i  liv.  10  fols. 


377  liv.  10  fols. 


fai  d'abord  multiplié  les  1 5  fols  par  5  livres;  le 
produit  eft  7  5  livres  ;  &  j'ai  mii  les  3  livres  au  rang 
des  centaines  (  la  raifon  en  eft  fenfible  ) ,  ce  qui  feit 
375  livres;  enfuite  poiu:  6  deniers  j  ai  pris  la  moitié 
de  5  livres ,  qui  eft  2  liv.  tofols.  Le  tout  feit  377  liv. 
10  ibis ,  valeur  du  cent. 

La  preuve  fe  feit  par  la  queftion  inveffe,  c'eft- 
à-dire,  fi  le  cent  coûte  377  liv.  10  fols,  combien  i  ? 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  ne  feut  que 
diviferle  prix  du  cent  par  ioo;-?&  pour  divifer 
par  100 ,  il  n'y  a  qu'à  retrancher  deux  ngures  (69).: 
celles  qui  reftent  à  gauche  font  la  valeur  de  la  chote, 
comme  ci-après ,  oîi  l'on  voit  que  le  cent  coûtant 
377  liv.  10  lois,  la  chofe  coûtera  3  liv.  1 5  f.  6  den. 

Pnmfe  dû  la  Rigk  ci-devam. 

3 


77  liv.  10  fols. 
20 


50  fols. 
00  deru 
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Pour  la  Règle  du  millier  on  opère  de  même 
que  po\ir  celle  du  cent  ;  mais  au  lieu  de  multi* 
plier  les  fols  par  5,  on  les  multiplie  par  50  ^ 
vingtième  de  1000  5  &  Ton  avance  les  livres  que 
coûte  la  chofe  au  rang  des  mille  :  pour  les  deniers 
Von  opère  fur  50 ,  produit  d'un  fol  9  Comme  on  le 
voit  au  Problême* ci-après. 

Deuxième  Problème» 

Si  une  aune  coûte  6  livres  3  fols  3  den. ,  com^ 
bien  le  ;^  ? 


50  liv. 

6150 
Il  liv. 

10  fols. 

6161 

10 

Taicf abord  multiplié. les  3  fols  par  ço  livres, 
ce  qui  m'a  donné  15^0  livres.  J'ai  mis  eniîiite  les* 
6  livres  au  rang  des  mille  (  parce  qu'il  eft  ^lair 
que  fi  1  aune  coûte  6  livres,  les  1000  aimes 
coûteront  6000  livres  )  ;  cela  fait  6150  livres  ;  & 
pour  trois  deniers,  j'ai  tiré  le  quart  de  50  livres, 
qui  eft  tz  livres  10  fols.  Le  tout  fait  la  fomme 
de  6162  liv.  10  fols  pour  la  valeur  du  millier. 

Pour  la  preuve  on  renverfe  la  aueftion,  en 
difant  :  fi  1000  aunes  coûtent  6i6x\iy.  10  fols, 
combien  i  aune? 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  ^1  ne  feut  que 
divifer  le  prix  du  millier  par  1000  :  il  n'y  a  qu'à 
retrancher  trois  figures  (69)  ;  celles  qui  refteront 
à  gauche,  feront  la  valeur  de  la  chofe,  comme 
ci-après ,  oîi  l'on  voit  que  le  milUçr  coûtant  6i6iL 
10  fols  ^  la  chofe  coûtera  6  livres  3  fols  j  deniers* 


^ 
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lôiUy.  10  fols, 
ao 


150  fols. 
Il 


000 


Troijihmc  Problème. 

Si  le  millier  coûte  3640  liv.,  combien  k  cent  ? 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  n'y  a  qu'à  <ii- 
vifer  le  prix  du  milUer  par  10 ,  c'eft- à-dire,  en 
tirer  la  dixième  partie;  on  aura  la  Réponfe  364liv. 
La  raifon  eft  que  1000  eft  à  100  comme  10  eft  à  i. 

Preuve. 

Si  le  cent  coûte  364  liv. ,  combien  le  millier  ? 

Pour  réfoudre  cette  queftion  ^  il  faut  Amplement 
multiplier  364  par  10 ,  parce  que  1000  eft  dix  fois 
plus  grand  que  100  :  on  aura  pour  la  valeur  du 
'millier  364  X  10  =  3640  liv. 

Qtte  queftion  eft  le  contraire  de  l'autre,  & 
lui  fert  de  preuve  ,  comme  on  peut  le  voir. 


RÈGLE  DE  Gain  ou  de  Perte. 

xS  !•  V^  ETTE  Règle  fert  aux  marchands  pour 
favoir  ce  qu'ils  ont  gagné  ou  perdu  fur  une  mar- 
chandife  à  tant  pour  100,  ou  <!bmbien  il  faut 
vendre  leurs  marchahdifes ,  pour  gagner  tant  pour 
100.  ^ 

Un  marchand  a  acheté  une  quantité  de  mar- 
chandifes  la  fomme  dç  1500  livres,  ôç  les  a 
vendues  3615  livres*;  favoir  le  gain  qu'il  a  fait 
pour  100. 
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n  faut  tfabord  voir  4e  gain  total,  que  Ton 
connoîtra  en  ôtant  Tachât  de  la  vente.  Ainfi ,  dans 
ce  Problême,  j'ai  ôté  1500  livres  de  ^61 5  livres; 
il  refte  1 1 15  livres  :  àptic  il  a  gagné  1 1 1 5  livres. 
Et  eniuite,  pour  voir  combien  il  a  gagné  pour  f , 
on  dit  :  fi  î  500  liv,  ont  gagné  1 1 1 5  liv. ,  combien 
gagneront  100?  On  verra,  en  faifànt  cette  propor- 
tion ,  que  le  marchand  a  gagné  44 1.  12  f.  pour  f . 
On  voit  par.  ce  moyen  fi  l'argent  a  plus  profité 
dans  le  commerce  qu'en  le  plaçant  ailleurs. 

Deuxième  Problème. 

Un  marchand  achète  de  la  cire  qid  lui  revient 
à  30  fols  la  livre;  il  demande  combien  il  doit 
vendre  la  livre,  pour  y  gagner  10  pour^. 

.  Proportion. 
100 f.  :  iiof.  ::  3of.  :  R.  =  33f.:=:  i  liv,  i3f. 

On  voit  par  la  proportion  ci-deffus ,  que  pour 
^gner  10  pourf,  il  fiaut  qu'il  vende  la  livre  de 
cire  I  liv.  1 3  f.  ;  ainfi  il  gagnera  3  fols  par  livre 
de  cire,  &  îlir  100  il  gagnera  300  fols. 

Pour  voir  combien  on  a  peniu  ppUr  f ,  c*eft  la 
même  façon  d'opérer ,  finon  qu'au  lieu  de  gain  c'eft 
perte,  &  que  pour  connoître la  perfe ,  on  fouftrait 
la  vente  de  l'achat.  Le  refte  comme  pour  le  gain. 

Troijîèmt  Problème. 

Un  homme  a  acheté  pour  6000  livres  de  mar- 
chandifes,  &  ne  les  a  vendues  que  4500 livres;* 
d'où  l'on  voit  qu'il  a  perdu  1500  livres:  ilde-' 
mande  combien  il  a  perdu  pour  f . 

Proportion.' 
Si  6000  liv.  perdent  1500  liv. ,  combien  106? 
R.  25  liv. 
On  voit  par  la  réponfe  qu'il  ^  pcisdu  1 5  ïiy.  pour  f  • 
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Quatrllmc  Problème' 

Une  inarchandife  achetée  à  Londres  20  livres 
fterlings  &  vendue  à  Paris  511  livres  tournois,  a, 

Eroduit  16  pour  ~  de  bénéfice;  on  demande  com- 
ien  cette   marchandife  produiroit   de   bénéfice 
pour  l ,  étant  achetée  à  Londres  10  livres  ilerlings 
&  vendue  à  Paris  147  liv.  10  fols. 
L'on  trouvera  que  c'eft  10  pour  f. 

Proportions. 

1 16  :  100  :  :  511  :  X  =  450  liv.  prix  du  premier 
achats  fans  }>ènè^. 

ao  :  450  ;  :  10  :  X=  1x5  liv.  prix  du  deuxième 
achat  j  fans  bénéfice. 

De*.  •  .  147 liv.  10 fols. 
Oter. . .  115 


22 liv.   lOiiiAsdegain. 


Donc  on  aura  : 

21Ç  liv.  :  22  liv.  10  f.  :  :  100  :  X=  10. 
/  On  a  pour  Réponfe  i  o  pour  f . 

Cinquihne  Problème. 

Un  négociant  a  acheté  144  Ib.  ort.  la  fomme  de 
924  liv.  ;  il  demande  ce  qu'il  doit  vendre  Tonce 
pour  y  gagner  60  pour  f ,  la  tare  à  10  pour  f. 


;ionc.:X=i4f.3d.ç. 
108  onc  :  77  liv.  ;  ;  i  once  :  X=:  S4f.  3  d«|. 


r*  , 
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Sixième  Problème^ 

^66  ib  orf.  ayant  coûté  3648 liv.  iofols,favoir 
ce  qu'il  faut  vendre  le  100  net  pour  y  gagner  36 
pour  |.,  la  tare  à  8  pour  J. 

92     .")      Ç   100  fc.     ^ 

866  ib.  V  :  ^  3648  liv.  ^  V  :  :  100  ft  :  X. 
100  lîv.^      (_  136  liv.     y 

1991^:  114049  ::  ioo:X  =  622liv.  16 fl 
Donc  on  doit  vendre  le  100  net  62a  liv.  16  £ 

SepÀlm  froUênu.  : 

Un  marchand  a  333  ib  14  onc.  6.  gros  de  foie  , 

râds  de  marc  ;  il  veut  vendre  cette  partie  de  foie 
raifon  de  30  livres  la  botte  de  15  onces,  accor- 
dant un  don  de  2  pour  | ,  &  6  pour  f  d'efcompte, 
à  rabattre,  afin  de  vendre  comptante    : 

î  Ib*  S     r  16  onc." 

::  3331b.  i4'oiic.6gr.:JC. 


î  îb*  "^  ritonc.'\ 

i5onc./  .  \30liv.  f  .. 

100  liv.  r  '  j  98  liv.  ^" 
loo  liv.  3      (^94  liv.  3 


L*on  trouvera  9843 1^.  9  f.  9  d.  poiir  la  Réponfë/ 

N.  B.  Jufqu*à  préfem  on  fdfoit  trois  t>u  jjuairi\ 
Règles  de  Trois  pour  refoudre  ces  fortes  de  quefiiùns* 

Huitième  Problème.' 

100  pains  de  blanc  d'Efpagne ,  de  ^  chacim  ^' 
coùtoient  autrefois  14  fols;  ils  valent aftiiellemenc * 
36  fols ,  âc  ne  font  plus  que  du  poids  de  ^  :  ou 
demande  quelle  eft  laugmen^tion  pour  |, 
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L'augmentation,  quant  au  prix,  eft  en  rai/bn 
droite  ;  &  quant  au  poids ,  elle  eft  en  raifon  inverfe  z 
ce  qui  donne  les  rapports  ci-après  : 

*|^-}c{3|^'}::ioo:X  =  4*8f 


L'on  voit  que  loo  donne  418  ^;  donc  il  y  a 
318  y  pour  I  d'augmentation. 

On  peut  encore  envifager  la  folution  de  ce 
Problème  par  une  aujre  mprche,  ^ 

Les^  roo  pains  de  ^  font  115  ib.  qui  valent'  14  f. 

Les  100  pains  de  \  pèfent  75  tb.  qui  valent  j^  C 

75  Ib.  :^6{.  ::  125  ib.  :  X  =  60 fols. 

L'on  voit  par  la  proportion  ci-devant,  que  les 
pains  de  ^.reviennent  à  60  fols  au  lieu  de  14  fols  ^ 
ce  qui  fait  bien  46  fols  d'augmentation;  donc  on 
aura  la  proportion  fuivanteNi 

I4f.  :  46  f.  :  :  100  :  X  =  318  y. 


portioi 
poiu-" 


L'on  voit  clairement  par  cette  dernière  pro- 
rtion^  que  l'augmentation  eft  bien  de  32.8^. 


©• 


Celte  quefiion  ma  été  pràpojée  par  un  négodam  y 
tn  1783  ;  &  il  eji  artain  ^*en  moins  de  20  a/w, 
cette  forte  de  marchandife  afuhi  cetu  révolution  dans 
fon  augmenuuion  du  prix^  &  diminution  du  pcids^ 

Neuvième  Problême/ 

Un  marchand  d'étpfFe  de  foie  a  acheté  une 
pièce  de  fatin  du  poids  de  18  ît  8  onces ,  à  raifon 
de  24  liv.  la  Ib ,  ladite  pièce  tenant  40  aime$  :  on 
demande  à  combien  lui*  revient  Taupe: 

18 
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i8  tb.  8  onces. 
à  24  livres. 


7^ 

360 

12 


444  livres,  valeur  de  la  pièce, 

La  pièce  lui  ayant  coyté  444  livres ,  les  40 
aunes  lui  coûtent  donc  444  liv.  Donc  pour  avoir 
le  prix  de  Faune ,  c'eft  de  divîfer  444  livres  par 
40  aunes;  on  aura  pour  Réponfc  1 1  liv.  1  f.  pour 
le  prix  de  Taune. 

Preuve  par  Règle  conjotnu. 

40  aiui.  :  18  ib.  ï  :  :  I  aune  :  X. 
I  ib.       24  *         , 

10     :     III  ::  I  :X=  II  liv.  2f. 

Dixième,  Problème. 

On  a  acheté  une  pièce  d'étoffe  de  foie  du  poids 
de  16  livres  1 2  onces ,  à  raifort  de  20  Uv.  la  livré  ,* 
ladite  pièce  contenant  32  aunes  ^;  on  demande 
combien  il  faut  vendre  Taune  pour  y  gagner  i  % 
pour  I  ? 

I  tb.  V  :  <    20 liv.  \:ti  aun.  : X. 


LOO 


A  :  /    20 liv.  \:t 

.3  lui S 


3^5^     •      3752::  I  :X=iiil. lof,  104. 

Ùôh  voit  ,par  le  réfultat  de  la  Règle ,  que  Fott 
doit  vendre  l'aime  11  liv.  lof.  loden.,  pour  J 
gagner  12  pourf. 

P 
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Questions  sur  le  prix  du  Pain, 

relativement  a  la  valeur  du  fetier  de  bkd. 
Premier  Problème*        i 

2  8  I  •  B.  JL  E  fetier  de  bled  de  Paris  pelant  140 
livres,  &  coûtant  18  liv.^  favoir,  1°.  combien  on 
peut  faire  de  livres  de  pain  économique  d'un  fetier; 
2^,  à  combien  reviendra  la  livre  de  pain  ;  3°.  ce 
qu'on  doit  vendre  la  livre  pour  y  gagner  30  pour  |* 
Le  fetier  produit  ordinsûrement^  fuivant  un  fort 
habile  meunier  :  \ 

i^.  En  farine  blanche.  .......  I56îfe. 

2®.  En  farine  bife 14 

3^  En  fon 58 

Déchet  de  moutute >    8 

,236 ife. 
A  quoi  il  faut  ajovtter,  pour  la  tare  du 

fac 4 

Poids  du  fetier.  ...•.•.••«••.  240  ife. 

Les  156  livres  de  ferine  blanche  étant  mifes 
en  pain  y  doivent  produire  un  tiers  en  fus  de  poids; 
ainfi  les  156  livres  de  farine  feront  208  livrer  de 
pain  cuit  par  économie.  Premilre  Kiponfe. 

Les  208  tb.  de  pain  reviennent  donc  à  18  Hvres^ 
dont  il  faut  ôter  pour  les  1 4  ii>.  de  farine 

bifer  »  .  . il.     I f.  1    '    .        ç 

&pourIes58îb;def6rt.  .  .  2I.  lof.  I^2_l 

Les  208  ib.  de  pain  reviennent  doncà  14 1.     çf» 
-  A  quoi  il  faut  ajouter  pour  les  frais  de;    . 
inouture y  de. port  &  de  fabrication.  .  .     4I.  jofi 

Donc  les  2o8.ib..  de  pain  .content.  ♦  v  :i81.  19X 
Donc  laHfe.  revient  à  i  f.  9  d.  |^.  Dtu&^nH  R^ 
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Ëâ  fuppofànt  lé  béitéSce  à  30  pour  |,  lesio'S  fb. 
(doivent  êtte  vendues  24  liv,  1 1  fols  9  denièfâ ,  & 
la  ib.  1  f,  4  àtti.  f  cnvïton. 

Remarque*  Nous  avons  mis  le  ptix  du  fetier  à 
18  liv.  rendu  à  Paris,  parce  qiie  ce  prix  tient. le 
milieu  entre  le  plus  haut  &  le  plus  bas.  Nous 
avons  fuppofé  pour  le  Boulanger  un  bénéfice  de 
30  pour  %  \  noits  croyons  que  ee  bénéfice  éflfdrt 
honnête.' 

Dàixiïmt  Problème^ 

Le  fetier  de  bled  coûtant  14  livres  ^  &  ayant 
d*ailkurs  toutes  tes  cônditîoiis  du  Problêmç  précé- 
dent ,  fevoir  ce  qu'on  doit  vendre  la  livre  de  pain 
pour  y  gagner  suffi  3(5  pouf  |. 

D*aptès  k  fohrtîôn  du  ptemler  Problême /îl 
cft  facile  de  refondre  celui-ci^  6c  autres  fènlblaWe*  J 
il  fuflït  de  fe  feire  ceitê  cfuétfion  2  fi  à  18  livi-ês 
le  fetier  de  bled,  on  vend  la  livre  de  pain  1  fôfs 
4  den.  f,  combien  le  vendra-t-on  fi  le  fetier  coûte 
24  livfes  ?  De-là  dérive  Vifiblément  cette  propor- 
tion : 

iStiv*  :  af. 4d.  f  !t  i4livr:R:i£3  f.  i  à.\\. 

l8l#\y  N  appelle  alliage  le  mélange  de  diffé^ 
rentes^  fortes-  de  Uqueurs^,  grains,  méraux ,  SC([. 

Il  y  a  deux  fortes  d'alliages.  Le  pren^er  confifle 
à  trouver  un  prix  commun ,  aui  doit  réfulter  des 
prix  différent,,  inaîs  connus  p^  déteréunés,.,des. 
chofes  mêlées,  dont  la  qualité  eft  auiîî  déterminée^ 

Le  fecond  alliage  fert  à  trouver  la  quantité  de 
chacune  des  efpèces  que  l'on  ve\jt  mélanger,  en 

P  % 
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proppfant  le  prix  de  chacune,  &  le  prix  commun  ^ 
qui  eft  toujours  moyen  entre  la  plus  grande  &  la 
plus  petite  valeur  des  chofes  à  mêler. 

Premih'  Problème. 

De  la  première  efpiu^  ^Alliage» 

Un  Epicier  a  quatre  fortes  d'épiceries  en  diiïe-^ 
rentes  qualités  &  de  difFérens  prix  ;  il  les  veut 
mêler  enfemble  pour  compofer  des  épices  affor^ 
ties  :  favoir  combien  il  doit  vendre  Tooce  du 
mélange. 

X  8  3  •  Pour  réfoudre  cette  queiHon ,  il  faujt  mul- 
tiplier chaque  quantité  par  fon  prix ,  &  ajouter 
tous  les  produits  ;  la  lomme  fera  la  valeur  de 
tout  le  mélange,  que  Ton  divîfera  par  la  fomme 
des  quantités ,  &  le  Quotient  fera  la  valeur  com- 
mune des  quantités.  Ceci  va  être  éclairci  par  l'opé- 
ration fuivante. 

Operaàoru 

Le  marchand  mélange    . 

3 1  onces  de  gérofle ,  à  1 5  fols  l'once  ==  480  fols. 
1 1  onces  de  canelle,  à  13  fols  fonce  =143  fols, 
1 5  onces  de  mufcade ,  à  6  fol*  l'once  =  90  fols. 
1 1  onces  de  poivre  ,  à   a  fols  l'once  =    24  fols. 

70  onces,  qui  valent  737  fols. 

Maintenant,  pour  favofa:  la  valeur  de  l'once 
du  mélange,  il  faut  divifer  737  fols  par  70;  on 
aura^  pour  Quotient  10  fols  6  den.  -jf ,  valeur  de 
ronce. 
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Deuxième  ProbUmc. 

Un  Orfèvre  a  de  trois  fortes  d'argent  de  difFé- 
rensprix:  favoirà  combien  lui  reviendra  le  marc 
mélangé. 

U  a  3  marcs  à  48  liv.  le  marczs  i44Uv. 
2  marcs  à  5oliv.  le  marc=  100  liv. 
5  marcs  à  46  liv.  le  marc  rz  130  liv. 

10  marcs  mélangés  font  474  liv. 

Pour  avoir  la  valeur  du  marc,  il  faut  divifer 
474  liv.  par  10;  il  viendra  au  Quotient  47  liv.  8  f. 

Troijànu  Problême. 

'  Un  Affineur-a  de  trois  fortes  d*or  en  égale  quan« 
tkéy  mais  de  différens  titres  ;  il  veut  mêler  le  tout: 
favoir  de  quel  titre  fera  le  mélange.  Réponfe.  De 
21  karais  fr,  un  peu  moins. 

U  a  I  marc  de  23  karatsjj. 
I  marc  de  21  karats  ^f* 
I  marc  de  20  karats  ^. 


3  marcs      65  karats  y|* 


6j 


t3 


{- 


5 ,  l       2.1  karats  ^. 


3-i 


.77     : 
ï7- 

Nota.  Le  karat  fe  divife  eh  -jf  ou  grains^ 
Quatrième  ProbUrm* 

On  a  mélangé  3  marcs  7  a»ces  4  gros  d'ar-i 
gent  au  titre  de  10  deniers ,  avec  6  marcs  3  onc« 
7  gros  d'argent  au  titre  de  1 1  deniers  ;  Aivotrquel 
titre  tiendra  Targent  mélangé. 
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Comme  les  quantités  4'^rgent  ne  font  pas  les 
mêmes  ,  il  faut  multiplier  chaque  quantité  par 
(on  titre ,  ■&  divifer  la  fomme  des  produits  par 
h  fammfi  ides  quantités  ;  le  Quotient  donnera  le 
titre  (183). 

Remarque'.  ïl  faut  réduire  chaque  quantité  à  h 
plus  petite  efpèce ,  enfuite  piultiplier  par  le  titre, 

5-tnarps  7  oncr  4  gros  =  1 5  ^  gros  x  i  o  =  1 5  20  d. 
dmarcs  3  onc.  7  gros  ==.41 5  grosx  lî  =:4565  d,* 

"  607gros  7085  d. 

7085  r  667 
415^    I  p  d.  1 4  grains  |f|,  tUre  4c  Carg^cm  mêlangi^ 

$960  grains, 
3190 
621 

Nota.  Le  denier  defin, poù^ l'argent *fe  dîvifèe^ 

^,,4  grains.  ,  .  r 

pc  iafkandifirtf  tk  mélange 
Premcr  Problème. 

Un  Marchand  de  v4n  a  de  deux  fortes  de  vins  ^l'un 
à  lofols  5  &  l'autre  à  20  fols  la  pinte;  quel  mélange 
doit-il  faire  pour  vendre  la  pinte  14  fols  ? 

J'écris  ces  deux  prix  l'un  fous  l'autre,  &  je 
mets  le  prix  moyen  à  droite,  ea  le  féparant  des^ 
autres  par  une  ligne  verticale  ^  comme  ci-deflTous.. 

201     ^ 

2eB4'  J®  vois  qu'il  y  a  néceffairement  deux 
fortes^  dç  prix  par  rapport  au  prix  moyen;. l'un: 
4ifaillan^  c  eû-à-dire  plus  gwiti^  &  l'ai^tre  cxiddam^ 
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c'eft-à-dire  pJus  grand.  Je  vois  auffi  qu'en  pre- 
nant un  certain  nombre  de  ]>inti^  de  vin  à  10  fols, 
pour  les  vendre  14  fols,  Je  gagnerai;  &  qu'en 
prenant  'ua  certain  nombre  de  pintes  à  20  fols 
pour  les  vendre  14  fols,  je  perdrai.  Il  s'agit  donc, 
pour  rofoiidre  la  qiieûion,  de  trouver  combien 
îe  dois  xnêler  de  pintes  à  10  fols  &  à  lo  (ois , 
pour  égaler  le  gain  que  je  ferai  fur  le  vin  de 
to  fols ,  avec  la  perte,  que  je  ferai  fur^  le  vin  de 
xo  fols.  Sur  une  pinte  de  vin  de  10  fols  que  je 
vends  14  fols,  je  gagne  4  fols,  différence  dû 
prix  moyen  au  prix  déËiillant;   fur  une  ponte 
.  de  vin  de  ao  fols  que  je  vends  14  fols ,  je  perds 
6  fols ,  différence  du  prix  excédant  au  prix  moyen. 
Il  s'agit  maintenant  de  favoir  combien  de  pintes 
je  dois  prendre  du  vin  à  10  fols,  &  de  celui  à 
2.0  fols,  pour  les  mêler,  afin  d'égaler  ce  que  je 
gagnerois  fur  le  vin  de  10  fols  à  ce  que  je  per- 
drois  fur  le  vin  de  20  fols  ;.  ce  que  je  trouve  en 
prenant  le  gain  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  perte , 
&  la  pçrte autant  de  fois  qu'il  y  a  de  gain;  car 
le  gain  étant  4  fols  ÔC  la  perte  6 ,  on  multiplie 
4  par  6 ,  &  le  produit  24  eft  le  gain;  on  multiplie 
de  même  é  de  perte  par  4 ,  5c  le  {produit  24  eft 
la  perte,  qui  eu  égale  au  gain.Ainfi  6,  perte 
&  différence  du  prix  excédant  au  prix  moyen  , 
marque  le  nombre  de  pintes  du  prix  défiiillant 
qu'il  faut  prendre:  (on  écrit  cette  différence  6 
à  la  droite  de  la  ligne ,  vrs-à-vis  le  prix  défail- 
lant )  ;  &  4 ,  gâîn  &  différence  du  prix  défaillant 
au  prix  moyen ,  marque  le  nombre  de  pintes  de 
vin  à  20  fols  ,  prix  excédant,  qu'il  faut  prendre ^ 
on  écrit  cette  différence  à  la  droite  de  la  ligne  ^ 
vis-à-vis  le  prix  excédant,  dé  cette  manière  t 


P4 
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lof.C     6àiof.=:  éofols* 


}(.C      6àiof.=: 


lof.t     4àiof.==  Soibk. 
10  à  i4f.=  i4ofo]s. 

185-  L'on  voit  en  effet  que  tout  ce  que  j*ai  dît 
ci -devant  eft  jiifte  ;  car  :  i^  En  vendant  14  ibis? 
6  pintes  de  vin  de  ip  fols ,  le  marchand  gagne 
4  lois  par  pinte ,  par  conféquent  14  fols.  x"*.  En 
vendant  14  fols  4  pintes  de  vin  à  20  fols  ,  U  perd 
6  fois  par  pinte  j  donc  il  perd  24  fols  ;  donc  le 
gain  &  la  perte  le  compenlent  mutuellement  :  ce 
qu'il  falloir  démontrer.  Il  feut  appliquer  cette  dé» 
monftration  à  tous  les  Problêmes  de  ce  genre. 

On  a\iroit  pu  réduire  Jeç  tçrpies  ^  ççux-d  ; 


5 

5 

7 

0 

% 

ce  qui  auroit  donné  5  pintes  à  14 fols,  dont  3  à 
10  lois  &  2  à  20  fols,  ce  qui  revient  au  même. 
Donc  toutes  les  fois  que  Ton  pourra  réduire  tous 
les  termes  en  plus  petite  dénombation ,  il  faudra 
le  faire ,  afin  aavoir  les  nombres  les  plus  fimples.. 
Je  laiffe  à  ceiix  qui  travailleront  fur  mon  Traité , 
à  appliquer  cette  remarque  aux  autres  Problêmes. 

1 8  6«  R^g^  générale  pour  trouver  la  quantité  (k 
chaque  ejpice  que  Von  veut  milangùty  tant  des  prix 
excédons  que  des  prix  defaxUans^  ^ 

Il  faut  ;  i^  Mettre  les  différences  de  tous  les 
prix  défaillans  au  prix  moyen  devant  chaque 
excédât  ;  &  la  fomme  de  toutes  les  différence^ 
des  prix  déf milans  fera  la  quantité  qu'il  faut  prendre 
de  chaque  prix  excédant. 
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xSy.  X®.  Mettre  la  différence  de  tous  les  prix 
excédons  au  prix  moyen  devant  chaque  difaillaru  j 
&c  la  fçmme  de  toutes  les  différences  des  prix 
excédans  fera  la  quantité  qu'il  faut  prendre  de 
chaque  prix  défaillant ,  comme  on  va  le  voir  par 
les  Problêmes  ci-après. 

Dcuxilmt  Problème* 

Qn  veut  faire  100  pintes  de  vin  à  10  fols  la 

Î)inte,  avec  du  vin  à  2.5  fols,  à  18  fols  Sc  à  8 
bis  9  à  condition  que  les  vins  à  18  fols^  à  8  fols 
feront  en  parties  égales. 

En  n(iêlant  i  pinte  de  vin  à  18  fols&  i  à  8fols, 
on  aura  x  pinfes  qui  reviendront  à  i6  fols;  donc 
la  pinte  du  mélange  coûtera  \y  fols.  Il  eft  clair 
que  la  propofirion  fe  réduit  à*  celle-ci  :  feire  100 
pintes  de  vin  à  10  fols,  avec  du  vin  à  15  lois  & 
à  1 3  fols. 

Opérations. 

7  pintes  s=  175  fols, 

20  f, 

5  pintes  =   65  fols. 

Il  pintes  à  go  fols  =  240 fols, 

IX  :  7  :  :  100  :Xîs  58  pintes  f. 

X 

70QClX 

ioot58|. 

(4 
IX  !  5  2;ioo:X  =  4i  f.      x 

. i   V       . 

^_^i]}: t 


On  voit  par  les  pr<q)ortl<)iis  ci»deâus  ^  que  pour 
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feire  les  loo  pintts  à  lO  ibis ,  il  (àiit  58  pîntes  j 
h  15  fols,  &c  41  pintes  y  à  13  fols,  dont  10 
pintes^  à  i^  ibis 9  &  10  pintes  ^  à  8  fols. 

Preuve. 

58  j  pintes  à  15  fols  font     71  liv.  18  f.  4d. 
20  I  pintes  à  18  fols  font     18         15      o 
20 1^  pintes  à  '  8  fols  font       8  6     8 

■yr    »     il  ■     -    ■-,. — »     7"'*^     ''  '       *  "       '  " 1-^>  r      ■■-■■■«■    ».  ■  ■    ■■    I    ■  i.  -  ■ 

iQO    pintes  à  20  fols  font   100  liv,    of.  od. 

Troijième  Problême. 

On  veut  avpir  40  marcs  d'or  au  titre  de  22 
jkarats  ;  favQÎr  côfnbien  on  doit  en  prendre  de  celui 
à  24  karati  Se  de  celui  dç  20  karats. 
,  Il  eil  évident  qu'il  faut  en  prendre  20  marcs 
de  chgque  titre ,  parce  que  la  différence  de  24  à 
22  eft  la  même  que  celle  de  22  à  20 ,  ainit  qu'on 
k  voit  par  l'opération  ci^près  : 

20 -^  V  r 


La  fomme  du  mélange  étant  4  marcs,  dont  2 
à  24  karats  ,  &  2  mates  à  20  karats  »  donc  pour 
en  avoir  40  marcs,  il  faut  20  marts  à  24  karats , 
&  20  marcs  à  20  karats. 

Quatrième  Problême. 

Un  Direfteur  de  monnoie  a  I46',  marcs  d'ar- 
gent de  différens  titres,  favoJr,  20  nîarcs  à9d, 
20  grains,  16  marcs  à  10  deniers  20  grains,  & 
1 10  marcs  à  1 1  deniers  9  grains;  il  demande  quel 
mélange  il  doit  en  faire  pour  en  avoir  i  ^a  marcs 
ta  titre  dQ  10  derv  ^^  grainç. 
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Opération* 

9  den,  lo  gr.  =:  136  gr.^  1 1  marcs. 

•10  den,  zo  gr,  =  160  gr.  f  1 1  marcs. 


îr.^i36gr.^     .     u 
yr,  =  160  gr.  f  ï  i  : 


î  I  den,     9  gn  ;=  173  gr.j         »8  marcs. 

50  marcs  au  titre 

Propomom. 


50  marcs  :  1 1  marcs  i  €33 

50  iTiarc3  : 1 1  marcs  >  ;î  i  jo  :  c  33 
çç)  marcs  ;  18  marcs  )  f  84 


150  marcs  à  10  d. 
22  grains. 


L'on  voit  par  les  proportions  cî-^çiTu^  9  cjull 
fiiudra  33  marcs  au  titre  de  9  deniers  zo  grains, 
5  3  ait  titre  de  10  den,  ^o  grains ,  &  84  au  titre 
de  H  den.  9  grains. 

«         Alliage  dis  mhaux  difflrtns.     . 

.  2, 8  S*  Jufqii'à  préfent  je  n'ai  parlé  que  de  Palliage 
des  mêmes  métaux ,  dont  les  titres  étoient  di£&- 
yens  ;  jç  vais  parler  maintenant  de  l'alliage  qui  fc 
feit  avec  des  métaux  de  différentes  gfpècfis  ;  c'eft  cet 
gxi'on  appelle  proprement  allUn 

Ainiî,  lorfqu'on  a  de  Tor  8(  4e  Targpnt  dont 
le  titre  eft  plus  haut  qiie  celui  avec  lequel  on  le 
veut  travailler ,  on  allie  du  cuivre  &  autres  ma-» 
tières  avec  ces  métaux  ;  ce  qui  eft  un  vrai  alliage. 

^i^arquts.  Plus  les  titres  de  Tor  &  de  Fargpnt 
<pnt  hauts,  plus  les  métaux  font  fips  i  plus  les  titres, 
font  bas  5  plus  il  y  a  dç  mélange* 

l»e  plu5  haut  titre  de  Tpr  çft  dç  %^  karats  (1.89)  , 
fi^PPOW  ^*Q0  puiife  l'épurer  gu  ppiot  qu'il  n'y 


lié         l'a  R  1  T  H  M  É  T  I  Q  U  E- 

refte  plus  de  mélange.    Celui  qui  n*eft  qti*à  23 

karats  a  ^  d'alUage. 

Le  titre  le  plus  fin  de  l'argent  eft  de  11  den^ 
Celui  qui  n'eft  qu'à  10  den.  a  •—  d'alliage  (293). 

Le  but  qu'on  fe  propofe  dans  ces  queftions, 
eft  de  trouver  jufte  la  quantité  de  cuivre  ou  d'autres 
métaux  qu'il  faut  allier  avec  l'or  ou  l'argent  donnés 
à  urf  titre  fiié,  pour.leiu-  donner  un  titre  con- 
venu,  ou  dont  on  convient. 

Prtmiir  Problème* 

18 8*  A.  Un  monnoyeur  veut  fabriquer  Aes 
écus  d'un  argent  de  lo  deniers  de  fin,  &  il  a  300 
marcs  d'argent  au  titre  de  ii  deniers;  favoir  com- 
bien il  faut  d'alliage  .pour  le  rendre  à  10  deniers 
de  fin. 

Si  au  titre  de  iz  deniers  on  a  300  marcs,  coi»- 
bien  en  aura-t-on  au  titre  de  10  deniers?  Plus, 
puifqu  on  y  alUê  d'autres  métaux.  Donc  la  quef- 
tion  efl  indiréâe.  / 

.     .  Proportion* 

» 

.    10  den.  :  300  tnarcs  :  :  1 1  d.  :  R.  =r  360  marcs. 
■   L'on  voit  quau  titre  de  10  den.  les  300  marcs 
enfourniflfent  360;  donc  il  faudra  y  ajouter  60 
marcs  d'alliage ,  puifqu'on  a  66  marcs  de  plus. 

La  preuve  fe  fait  par  urie  queftion  contraire , 
comme  on  le  voit  par  le  Problême  de  l'article 
(^300)  q^^i  èft  la  preuve  de  celui-ci. 

•     •-   *    Remarque  ejjemïdk^ 

1 8  8  •  fe-  Toutes  les  fois  que  l'on  a  un  Ëngot  ^foit 
Xor  ou  d* argent  ^  à  mettre  à  un  atitre  titre  que  U^ 
Jîzn ,  il  faut  multiplier  k  lingot  par  fon  titre  ^  & 
divifer  le  produit  par  le  titre  auquel  on  vetu  'qU*il 
fou  ;   &•  Qumifnt  donnera,  la  -ijuanàte-de  marcs- au 
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titre  demandi.  Ainâ,  dans  le  Problême  précédent^ 
en  multipUant  les  300  marcs  par  11  deniers  (fon 
titre ^,  on  aura  3600,  qui,  étant  divifé  par 
10  deniers  >  titre  demande ,  donne  bien  360  marcs. 

Je  crois  que  cette  méthode  ^opérer  Us  4dliagesfcra 
beaucoup  plus  facile  pour  ceux  qui  ont  de  la  peiné 
à  faijir  les  proportions^  Ainfi^  ces  performes  pout'^ 
roTU  opérer  tous  ks  Problèmes  Raffinage  diaprés ^ 
que  y  ai  réfolus  par  les  proportions. 

Deuxième  Problème. 

Le  Direôeur  de  la  monnoie  veut  fabriquer  des. 
louis  d'or  au  titre  de  21  karats  y|,  &;  il  a  160 
marcs  â'or  au  titre  de  23  karats  ^;  combien 
&\it41  qu'il  y  allie  de  cuivre  ? 

Pour  réfoudre  ce  Problême  d'après  la  Remarque 
ci-devant,  il  feut  multiplier  les  160  marcs  par 
2, 3  karats  -jl,  &  divifer  le  produit  par  1 1  karats  ff; 
on  aura ,  1 72  marcs  ff| . 

23  karats  j|  =  ■^. 
21  karats  II  =  ^. 

Opéradon. 


160 
75» 

marcs 

• 

) 

45110 
751 

^ 

110310  f  €98' 

5051    \  171  ni 
i66o 
164 

Donc  il  Êiut  allier  ix 
étnmçères. 

Ht  deinaâères 

X38       L'A  H  I  T  H  M  É  t  I  Q  U  B. 

Pour  Cachot  dt  lingot  dt  dori. 
Premier  Problême. 

On  demande  ce  qiie  vaut  Un  \Jingùt  dé  % 
marcs  7  onces  &  gros  de  doré  au  titre  de  lo  den* 
îo  grains,  tenant  371  grains  d*or  par  ittarc  ; 
Fargenf  à  54  livres  le  marc,  &  Torà  160 livres 
Tonce. 

I®.  n  faut  ôter  10  den.  10, grains  de  11  den. 

10  grains,  (qui  eft  le  titre  auquel  les  orfèvres 
doivent  employer  l'argent).  La  différence  eftde 
I  den.  ou  14  grains,  qu'il  faut  compter  à  raifon 
de  5  fols  le  grain ,  ce  qui  feit  6  livres,  qu'il  £iut 
fouftraire  de  54  Uv,  (prix  de  l'argent),  rcfteia; 
48  liv.  pour  le  prix  du  marc  dWgent. 

i^«  n  faut  chercher  combien  les  372  grains 
d'or  font  de  gros,  on  trouvera  ^  gros  12  grains t^ 
qu'il  feut  multiplier  par  100  liv.  j  valeur  de  Fonce 
d'or  ;  on  aura  64  liv.  1 1  f.  8  d.  que  l'on  ajoutera 
avec  48  livres ,  prix  dé  l'argent  ;  on  aura  1 1 1  liv. 

1 1  f.  8  den.  pour  le  prix  du  marc  de  ddfé. 

3®.  Il  en  faut  ôter  les  frais  de  l'affinage,  qui  font 
pour  l'or  depuis  i  grain  jitfqu'à  300  grains ,  2  liv. 
16  fols  &  1  excédant  de  300  grains  le  compte  fur 
le  pied  de  8  liv.  par  marc,  ou  i  liv.  paf  once vainfi- 
pour  372  grains,  pour  les  300  grains ,  c'eft  2  liv. 

16  fols^  &  pour  72  ou  I  gros ,  c'eft  2  fols  6  den. 
qid ,  réuni ,  fait  2  liv.  1 8  iâf  (î  dfn^y  à  quoi  il  faut 
ajouter  la  valeur  des  37:5.  grains,  ^'apfès  le" prix" 
de  l'argent  réduit  à  48  livres ,  qui  donne  3  Uv. 

17  fols  6  den.  à  ajouter  avec  2  liv.  i8  fols  6  den, , 
fait  6  liv.  1 6  f.  à  ôter  de  1 1 2  liv.  1 1  fols  8  deniers , 
prÎTt  du'ttidrc  dbjé^rdle  105  liv^9  i^  ibl^S'den.  ^ 
valeur  nette  du  marc  dudit  Lingot;  amft  ^<yàx^ 
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en  favôîr  la  valeur  on  multipliera  les  1  màrc$ 
7  onces  6  gros  par  105  liv.  1 5  fols  8  deniers ,  oq 
aura  3i4liv. oibls9den. 

Nota.    Cette  marche   ejl  celle  des  lUarchands  di 
matière  J^or  &  (f  argent. 

Deuxième  Prohlimt. 


Savoir  la  valeur  de  10  marcs  de  doré  au  titré 


Nota.  Le  Unpt  itant  au  titre  9  U  A\y  a  point 
de  fouflraâi^n  à  faire  des  titre^^  ainfi.  la  premièn^ 
obfervadon  du  Problème  précédent  n  a  point  lieu  y 
il  faut  partir  de  la  feconde.  On  trouvera  que  le 
prix  du  marc  eft  de  6%  livres  1 3  foh  i  denier  ^ 
&c  que  les  xo  marcs  valent  1251  livres  i  fol 
8  demers» 


Du  FIN  DE  l'Or  et  ds  i! Argent., 

tS8.C.rAïftË  le  fin  de  Tor  &  de  fargent, 
n'eft  autre  chofe  que  faire  une  jufte  rédiiôion  du 
fin  qui  fe  trouve  fur  une  certaine  quantité  de 
f  es  matières. 

Du  fin  de  /Wi 

2. S^*  Le  fia  de^l'ot  fe divife  chez  piefqUe  toutes 
1^  nations  de  l'Europe  en  a4  parties ,  quç  ron. 
nomme  karats;  c!^rà-<Hre,  que  lorfijue  <fuft: 
S¥)rceau  d'or  ^  de  jqudque  .paid^  qu'il  ioit,  on  ac 
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feparé  les  parties  étmngères ,  on  exprime  de  cou»- 
bien  a  été  le  'déchet ,  en  le  calculant  par  24. 

Par  exemple  ^  û  par  la  réparation  des  parties 
étrangères,  le  morceau  d'or  eft  déchu  d'un  dou- 
zième de  fon  poids ,  on  dira  que  ce  morceau  d'or 
eftà  21  parties  d'or  fur  24,  c'eft-à-dire,  à  22 
karats,  &  qu'il  ne  contient  que  ~|  de  fin. 

X^O*  La  fous-divîfion  du  karat  n'eft  pas  la 
même  par-tout  :  en  France  &  en  Hollande  le  karat 
fe  divife  en  32  parties,  que  Ton  nomme  grains 
de  fin  ;  en  Angleterre  le  karat  fe  divife  feulement 
en  quatre  parties  9  que  l'on -nomme  pareillement 
grains  de  bn. 

2QO.  A.  Un  morceau  d'or  dont  le  fin  feroit 
expnmé  par  im  entier  tel  que  ~ ,  feroit  d*or  pur  , 
&  il  feroit  dans  une  parité  exaâe  avec  un  autre 
morceau  d'or  qui  feroit  pareillement  exprimé  par 
^  9  en  fuppoiant  la  même  quantité. 

Mais  un  morceau  d'or  dont  le  titre  feroit  ex- 
primé par  fj-,  contia>droit  une  vingt- quatrième 
partie  de  fon  poids  en  matières  étrangères  9  &f^ 
en  or  pur. 

191.  L'or  eft  monnoyé  en  France  au  titre 
de  22  karats;  mais  comme  il  y  a  12  grains  de 
remède  de  loi,  il  n'eft  réellement  qu'à  21  ka- 
rats ||,  &  par  conféquent  à  fff  de  fin,  contre  ^ 
d'alliage. 

19  Z.  Pour  trouver  les  grains  de  matière  pure 
que  contient  un  louis  d'or ,  il  faut  obferver  : 
i^  Qu'il  y  a  32  louis  au  marc,  ce  qui  fait  que 
le  louis  doit  pefer  2  gros  ou  144  grains.  (Dé- 
claration du  30  Oftobre  1785.  )  2***.  Mais  au 
moyeiî  du  remède  de  poids  de  15  grains  p^r 
marc,  te  louis  ne  doit  pefer  que  143  j^  grains, 
au  lieu  de  144  grains  ;-  &t  qu'au  .moyen  du  re* 
mède  de  loi  de  ff  de  karats^  il  n'eô  qx'k  xi  hh 

rats 
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ÎPats  yf»  au  lieu  de  la'larats,  fiiivant  YÈâit  dé 
Janvier  tyiô ,  la  Déclat^tion  du  i  x  Février 
fuivant,  &  celle  du  30  Oftobre  178^.  Cela 
étant 'pofé,  on  trouvera  que  le  louis  d*or  contient 
129  grains  ^7j  de  matière  pure,  c'eft-à-dire,  à 
24  karats^  comme  on  le  vent  par  la  proportion 
ci-après. 

24  kan  :  143  yl  gr.  :  :  ii  car-^  :  X=  i29gr.  ^Vî • 
Du  fin  de  l'argent. 

X  9  3 .  Le  fin  de  Targçnt  fe  divife  chez  quelques 
nations  en  IX  parties,  &  chez  d'autres  en  i6j 
c'eft-à-dire,  que  lorfque  d'iin  morceau  d'argent 
de  quelque  poids  qu'il  foit  ^  on  fépare  les  parties 
étrangères ,  on  exprime  de  combien  a  été  le  dé- 
chet 9  en  le  calculant  par  ix  ou  par  i6. 

Par  exemple,  fi  par  la  feparatios^des  parties 
étrangères,,  le  morceau  d'argent  eft  déchu  de  7^. 
de  fbn  poids,  on  dira  que  ce  morceau  d'argent 
eft  à  Tx  de  fin ,  &c  qu'il  contient  ^  de  fon  poids 
en  alliage  ;  on  dira  que  le  titre  dudît  argent 
eft  à  10  deir.  de  fin,  &c  qu'il  ne  confient  que 
ff  4e  fin.      ^ 

X  9  A,*  L'argent  eft  monnoyé  éft' France  au  titre 
de  II  deniers  ;  mais  il  y  a  trois  grains  de  remède 
de  loi,  ce  qui  le  rend  réellement  au  titre  de  10 
den.f7, Veft-à-dire,  qu'il  contient  les^  de  fon 
pends  en  alliage,  &  les  ff^  en  matière  pure. 

Z94*  A-  ^^"^  trouver  les  grains  de  mati^e 
pure  que  contient  l'écu  de  6  livres ,  il  faut  obfer- 
ver  qu'au  moyen  du  remède  de  poids  de  36  grains 
par  marc,  l'écu  ne  pèfe  plus  que  550  grains  jf, 
au  lieu  de  555  grains  j|- qu'il  devroit  pefer,  fiii- 
vant l'Edit  de' 172 6,  &  qu'au  m^yen  du  remède 
de  loi  de  3  grains,  il  vl^  plus  qu'au  titre  de  10 

Q 
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deniers  f^,  autieu  de  ii  deniers ,  fuivant  ledSt 
Edit  de  1726.  Cela  étant  pofé^  on  trouvera  que 
reçu  de  6  livres  contient  499  grains  ^  de  ma- 
tière pure 9  c'eft-à-dire,au  titre  de  12  deniers <» 
comme  on  le  voit  par  la  proportion  ci*^rès: 

ud.:5VOgr.|f::iod.i^:X  =  499gr.^, 

Titre  pour  tor. 

Z95.  Le  titre  le  plus  fin  eft  de  24  karatsJ 
Le  karat  fe  divife  en  j^  ,  ou  en  32  crains  de  fin; 
24  karats  contienneAt  donc  768  grains  de  fin. 

'  2  9  6»  Le  grain  de  fin  de  Tor  équivaut  à  6  grains 
de  poids.  768  grains  de  fin  équivalent  donc  à 
4608  grains  de  poids ,  qui  font  le  marc 

Tim,  de  t argent. 

•     i97-  Le  titre  le  plus  fin  eft  de  12  deniers. 
Le  denier  fe  divife  en  f^  ou  en  24  grains  de  fin* 
12   deniers  contiennent  288  grains  de  fin. 

29  S*  Le  grain  de  fin  d'argent  équivaut  à  16 
grains  de  poids;  car  288  grains  de  fin  d'argent  ' 
équivalent  à  4608  grains  de  poids,  qui  font  le 
marc. 

Les  orfèvres  peuvent  fabriquer  les  petits  bijoux 
au  titre  de  18  karats. 


!L^9-  7V^&  i£r  comparai/vn  des  parties  de  poids  de 
marcs  arec  les  parties  de  fin. 

y    ^    I?.  Les  parties  du  marc  d'or.  '    . 
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N,  B.   Pour  réduire  kSr'g^éâns  dé  fih'^  dèfhi^  tri 
grains  de  poids  ^  il  faut  multiplier  les  grains  de  far 
par  6^  te- produit  d<Mfurà  des  gràinS  de  poidi.  -   • 
x^.  Les  patràes  du  marc  d'argent, 
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N.  B.  P^«r  réduire  Us  grains  dt  fin  (Parget^  tn 
grains  dé  poids ,  Ufaut  mulaplik  les.grains  d^fin  par 
1$  ;  U  prodjàt  dotmrà  des  grains  de  po&s. 
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Pnma  ProMattc 

On  a  donné  à  un  affineiir  X7  marcs  d'or  â  affineft 
lequel  ayant  Eût  ion  eflài ,  a  trouvé  For  au  titre 
de  II  kaiats  î4»  Savoir  oDmbkD  ledit  lingot  aun 
dtt  marcs ,  en  le  mettant  au  titre  de  ij  karats^. 

L'on  réfout  cette  quefiion  par  une  R^e  de 
Trois  inyerfe^  parce  que.  ]^lqs  le  titre  iera  h^uf  ^ 
plus  il.  fera  fin ,  &  mpins  il  y  aura  de  marcs. 
;  Si  aytîtrede  II  kaxats  jf  ona  lymarcs^com- 
luen  en  9ura-t-on  au  titre.de  13  karats^?  Moins» 
ponc  la,  proportion  eft  ipdire^e. 

Prôporàoh: 

23  karat5^:27nK»rcs;:2^i  karats^IrR.. 
.  Après  avoir  réduit  les  premier  &  trc^fième 
termes*en  trente^eusièmesyfai  la  pfopcmionr 
744  X  &7  :  :  688  :  R*  =  24  marcs  7  onces  \  gros 
+j7dcgï^os.. 

L'on  voit  par  la  proportion  que' les  27  niarcs 
au  titre  de  21  karatsyf  font  réduits  à  24  marcs  7 
onces  5  gTQS-f- 77  de  gros  au  titre  de  23  karats^ 
4e  fin. 

pamhnc  Prcblémê. 

Un^a/lmeur  a  fidt  Te^ai  d^ln  lingpt  d'a^^t 
de  16  marcs  7  onces  4  gros.:  il  a  trouvé.qiu'ufi 

r>s  ayçi^  perdu<i2  grains;  favoir  :  i^*  Qnçlie^ 
titre  ^udii:  argent  ;  2®.  C<Hnbien  le  lingq^  çqo- 
tient  4e.  vfsasçs  de  fio»       .  ^  .  . 

Première  Propùrnon.  '  ' 

i  A^  pos.:/i^  gros  :  :  1 2  jdçniers .:  X=:  10  içmçrs. 

65 
^  On  voîtpar  la  pn^rtion  que  l'argent  eft  au 
titre  dé"  i^^.demers^  c'd9rà--dire^  quli  a  l  d*^idge 

^9 
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&  ]^  de  fin.  En  effet  9  71  grakis  étant  réduits  à  60  9 
on  voit  qu'il  y  a  ^  de  çerte  en  alliage. 

Deuxième .  Proponion.  . 

Il  den.  :  10  den.  :  r  16  marcs  7  onces  4  gros  : 
X  =14  marcs  7  gros  24  grains  fins. 

On  voit  par  la  deuxième  proportion ,  que  le 
lingot  contient  14  marcs  7  gros  24  grains  d'argent 
£fiV  donc  il  contient  x  maics  6  onces  4  gros 
48.  grains  d'alliage. 

Troîjthne  ProbUmt. 

.  X  QO.  Çki  donne  à  un  affineur  un  lingot  de  360 
marcs  d'argent ,  lequel ,  après  avoir  fait  fon  eflai , 
le  trouve  au  titre  de  10  deniers  de  fin  ;  favoîr 
combien  il  y  aura  de  marcs  de  fui  au  titre  de  12 
deniers,  ou  combien  il  contient  d'alliage. 

Sid'un  argent  au  titre.de  io  deniers  on  a  )6a 
marcs ,  combien  en  aura-t-on  au  titre  de  1 2  den. } 
Moins  (j  1 2).  Donc  la  Règle  eft  inverfe. 

PfOpOTtlOiU 

12  den,:  360  marcs  ::  10 den.  :R.= 300 marcs. 

Les  360  marcs  au  titre  de  10  dpniers  ne  reh- 

dront  que  300  marcs  fins  au  titre  de  12  deniers;. 

donc  il  y  û  60  marcs  de  perte ,   ou  60  marcs 

d'alliage. 

Ccac  qucpon  tjlia  preuve  de  ceUc  de  Fart.  (  288..  A.  ) 

Quatrlhnt  Problème. 

On  a  un  lingot  d'argent  fin  de  32  marcs;  on 
veut  y  mêlanjger  288  grains  d'or  fin  par  marc ,  &. 
réduire  enfuite  le  lingot  au  titre  de  10  deniers 
12  grains;  faVoir:  :i^  Cdnibien  il  feut  d'or; 
x^.  Combien  il  ià\&  d'aiHiage< 
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PremSht   Rropordon^ 

I  marc:  188::  3x:R.  =  9xi6  grains  ou  2  marcs. 

On  voit  par  la  proportion  qu^l  faut  9116  grains, 
qui  font  %  marcs  Soi ,  qui ,  joints  avec  3  ^  d'ai^ent, 
font  34  marcs  £ns  à  réduire  au  titre  de  10  deo. 

II  grains. 

Deuxihnc  Proppmon, 
lod,  1%  gr.  :  34marc::i2d.:R«=s38iQarGS 
6  onc  6  gros ^25  grains^.     . 

L'on  a  poin:  Eéponfe  38  marcs  6  onces  6  gros 
^25  grains  |  d'argent  au  titre  de  10  deniers; 
donc  il  6ut  y  môler  4  marcs  6  onces  6  |;ros  ^.  2$ 
grains  j  d'alliage, 

Cnquihné  Probl&n^ 
On  a  1 2  marcs  d  or  qui  conti^mient  4  marcs 
'  6  onces  4  gros  d'alliage;  favoîr  le  titre  dudît  or. 

De.  .  ,  .  12  marcs. 

Ot^.  ,  .    4  marcs  6.onc.  4  gros. 

Refte, .  ,     7  marcs  i  onc.  4  gros, 

Proparâons^ 

1 2 m«  :  7 m.  I  once 4  gr«  :  :  24 kar.  :  R«=::i4kar.7|. 

L'on  voit  par  la  proportion  que  le  titre  dudît 
or  eft  I4karats  4-J7. 

Sixième  ProbUtm. 
On  a  7  marcs  i  once  4  gros  d'or  fin;  Êvoir 
la  quantité  d'Sallidge  qu'il  faut  y  mettre  pour  le 
reodre  au  titre  de  14  fcarats  ^, 

De.  ,  •  «  .  ^  24  kar. 
Ôter.  .  .  ,  .  14  kàr.  j|, 

Refte. ,  .  s  y    9  ka)r,|f^ 
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Propordon.  , 

i4y|  kar,  :  7  marcs  i  once  4  gros  :  :  9  j^kar.  :  R. 
ï=  4  marcs  6  onces  4  gros* 

L'on  trouve  quil  faut  4  marcs  6  onces  4 gros , 
«jiii ,  joints  avec  les  7  marcs  i  once  4  gros  9  font 
1 2.  marcs ,  ce  qui  eft  conforme  au  Problême  pré- 
cédent. 

Scptïkmc  Problème. 

Un  lingot  de  14  marcs  4  onces  d'argent  conte- 
nant 6  marcs  4  onces  d'alliage  »  favoir  qvel  eft 
ion  titre. 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  feut  fouftraire 
les  6  marcs  4  onces  des  14  marcs  4  onces;  il  ref- 
tera  18  marcs.  On  établira  enfuit<^  la  proportion 
ci-après  : 

24  m.  4  onc.  :  iS  m.  :  :  Il  den.  :  IL  =:  8  dçn.  ^. 
ifff  onc.        i^^  onc. 

49  36 

L'on  voit  par  la  proportion  que  l'argent  eft  au 

«itre  de  8  den.  ||.  Pour  en  faire  la  preuve ,  l'on  n'a 

qu'à  chercher  le  fin  du  lingot  de  14  marcs  4  onces 

audit  titre;  on  doit  retrouver  18  marcs.  En  voicî 

la  proportion  : 

1 2  :  8  xl  :  :  24  marcs  4  onces  :  R.  ==  18  marcs.. 
588:432. 

Huinemc  Problême. 

On  a  2  lingots  d  argent  chacun  d\in  marc ,  de 
différens  titres  :  on  voudroit  les  fondre  enfemble, 
&  les  mettre  au  titre  de  11  deniers  i a  grains;, 
favoir  la  quantité  de  grains  de  fin  qu'il  faut  y 
ajouter. 

Le  prenrier  contient  i  marc  au  titre  de  1 1  d.  14  gr.. 

Ledeuxicmei.  .  .  ^ .     «  \o      8gr>. 

2  marcs-au  titre  de  2 1  d.  22  gr^. 
dontlaf  eft  to  dea*^ -grains.. 

Q4 
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2  O I .  Les  2  lingots  fondus  enfemble  çn  feroient 
^  ae  2  marcs.  Or  pour  trouver  le  titre  des  deux 
lingots  mélanges,  il  faut  multiplier  chaque  lingot 
par  fon  titre ,  faire  Taddition  des  deux  produits ,  & 
divifer  la  fomme  par  z  marcs;  le  Quotient  don- 
nera le  titre  du  mélange.  Dans  cet  exemple  le  poids 
de  chaque  lingot  étant  Punité,  il  ne  faut  qu^addi- 
tionner  les  deux  titres  :  on  aura  %  i  deniers  1 1  grains , 
qui ,  étant  divifés  par  i ,  donneront  lo  deniers 
%y  grains  pour  le  titre  du  mélange.  Pourpoiivoiï 
rendre  le  mélange  de  ces  deux  lingots  au  titre.dé 
II  deniers  lo  grains  (284),  il  faudra  mettre  7}- 
d'argent  fin,  c'efl-à^dire ,  au  titre  de  12  deniers, 
contre  les  ^  du<ître  de  10  deniers  23  grains  ;  car 
ï4  marcs  au  tHre  de  10  deniers  2 3. grains  &  11 
marcs  au  titre  de  1 2  deniers ,  donnent  bien  de 
l'argent  au  titre  dé  1 1  deniers  10  grains,  ainfî  qu'on 
le  voit  par  l'opération  ci-après  :  (  286) 

25       . 

D'après  ce  rapport  l'on  peut  en  faire  une  plus 
petite  quantité  ççmme  une  plus  grande  ;  ainfi  fr 
l'on  vouloit  faire  un  ouvrage  de  2  marcs  au  titre 
de  II  deniers  10  grains,  il  ne  faut  qu'établir  ces 
deux  proportions  : 

25   :  14  ::  2  marcs  î  X:;=:im3rc^. 
25   :  II  ::  2  marcs  :  X;;=omarc- 


2  marcs^ 


Neuvième  Problème. 


L'on  a  fondu  deux  lingots  d'or  enfemble,  le 
pretniër  au  titre  de  18  .karats,  l'autre  au  titre  de 
20  karats,  ce  qui  ^dannç.djç  Yqx  au  titîe  de  19 
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kaiats;  on  demande  la  quantité  d'or  fia^  c'efi-à- 
dire  de  14  karats,  qu'il  faut  y  ajouter  pour  avoir 
^e  l'or  au  titre  de  xi  karats.  ' 

Pour  faire  un  ouvrage  de  i  marc  à  21  karats,  it 
£iudra  prendre  j  de  marc  à  19  kiarats  &  |  de  marc 
de  fin,  ceft-à-dire  à  14  karats.  D'après  ce  rapport 
Ton  pourra  avoir  telle  quantité  aue  Ton  voudra , 
aiiiii  que  Ton  peut  le  voir  au  Prooiême  précédeitt» 
Dixième  Problème. 

On  a  donné  à  un  affineur  un  lingot  d'agent 
pefant  20  marcs,  au  titre  de  11  den.  10  grains, 
tenant  80  grains  d'or  par  marc;  (avoir  combien 
il  doit  rendre  d'or  &  d'argent  au  titre  de  1 1  deniers 
%o  grains. 

Pour  réfoudre  ce  Problême  i  je  cherche  d'abor4 
combien  les  20  marcs  contiepnent  de  grains  de 
fin  par  la  proportion  fui  vante  :. 

12  den.  :  II  den.  10  grains  :  :  20  mars  :  X. 

L'on  trouvera  87680  grains  de  poids  de  fin ,  dont 
il  faut  ôter  1600  grains  d'or,  qui  efi  la  quantité 
que  les  20  m^rcs  en  contiennent,  à  raifon  de 
80  grains  par  marc  ;  il  reftera  86080  grains  de 
fin ,  qu'il  raut  rendre  au  titre  de  1 1  deniers  20 
grains ,  par  la  proportion  fuivante  : 

1 1  den.  20  gr.  :12c:  86080  :  X. 

L'on  trouvera  18  marcs  7  onces  4  gros  28 
grains  f|. 

L'affineur  doit  donc  rendre  1600  grains  d'or,  ou 
2  onces  6  gros  16  grains,  &  18  marcs  7  onces 
4  gros  28  grains yf  d  argent,  au  titre  de  1 1  deniers 
20  grains. 

^mrc  mithode^ 
1 1  den.  10  grains ,  à  mtdtipiur  par  20  marcs^ 
20  marcs. 
.   x%^  d^ers  8  grains  de  fuT^  qui  font  égaïuc  à 
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87680  grains  de  poids  (  2  98  )  en  fin ,  dont  il  faut 
ôter  1 600  grains  aor  ;  reiftera  86080  grains  à  divifer 
par  1 1  den.  10  grains  ;  Ion  aura  18  marcs  7  onces 
4  gros  28  grains  f^  fins ,  comme  ci-deffus. 

Si  Ton  vouloit  trouver  la  quantité  de  marcs 
d'argent  que  contient  le  lingot,  dégagé  de  Por^ 
en  confervant  fon  même  titre  de  11  deniers  10 
-grains ,  Ton  n'ainra  qu'à  obfer ver  que  l'or  étant  ôté 
des  87680  grains  de  fin  dudit  lirtgot,  il  n'en  refte 
plus  tjue  86080  grains  en  argent.  Ainfi  l'on  éta- 
blira la  proportion  fuivante  : 

.11  den.  10  grains  :  ix  den.  :  :  86080  :  X. 

Il  viendra  19  marcs  5  onces  N46  grains  ytj  ^'^* 
gent  au  même  titre  que  le  lingot  avoit  primiti- 
vement.' 

Si  l'on  vouîoit  i:onnoître  le  titre  des  20  marcs 
à  II  den.  10  grains  dépouillé  des  80  grains  d*or 
par-marc ,  il  faut  chercher  combien  les  i6qo  grains 
4'or  doivent  fupporter  d'alliage. 

Les  20  marcs  font  92 160  grains ,  &  n'ont  rendu 
que  87680  grains  de  fin  ;  il  y  a  eu  donc  4480  grains 
d'alliage  fur  les  20  marcs;  donc  pour  trouver 
ce  que  les  1600  grains  doivent  fupporter,  l'on  aura 
la  proportion  fuivante  : 

87680  gr<^ns  1  4480  grains  :  :  1600  :  X, 

L'on  trouvera  81  grains  ^  d'alliage,  qui, 
étant  réunis  avec  les  1600  grains,  feront  1681 
fyl,  qu'il  faut  ôter  des  92160  grains  de  poids; 
réitéra  90478  -^7  grains,  qui  iont  toujours  au 
titre  de  II  den.  10  grains^  mais  en  ajoutant  à 
90478  Tj^  les  81  grains  «rfl ,  qui  eft  l'alliage  des 
x6oo  grains  d'or,  on  aura  90560  grains;  ce  qui 
donnera  le  rapport  fuivant  :         - 

90560  gr.  :  II  d.  10  gr.  :  :  90478  7^  :  X. 

L'on  trouvera  pour  Réponfe  i  i<l.  9  grains  f^  t 
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qui  eft  le  titre  du  lingot  de  20  marûB,  dont  on  a 
ôté  les  1600  grains  d  or  fin. 

Cette  obje£Hon  m'ayant  été  faite,  j'en  donne 
la  iblution  au  public* 

On  a  donné  à  Taffinage  un  lingot  d'argent  de 
18  marcs  3  onces  6  gros,  à  11  den«  19  grains ~> 
tenant  or  444  grains  par  marc  ;  iàvoir  la  quantité 
d'or  &  d'argent  fin  que  l'on  doit  rendr^. 

Il  faut  d  abord  chercher  le  fin  du  lingot  par 
Popération  ci-après. 

18  marcs  3  onces  6  gros*  \ 

567  demi-grains  =  1 1  den«  19  grains  \. 


4536 

07O 

141 

15 

' 

70 
35 

7 

6 
9 

»7 

»4 

4 

1 647 115        7  demi-gn  de  fin ,  dont 
la  -  eft    523c     .   17        9,àmult.pari6,pour 
16  avoir  les  gr.  de  poids. 


31410 

52350 

8 

4 

% 


83774  ccains  de  poids ,  qui  font  ï8  marcs 
1  once  3  gros  3I  grains  de  poids  fins  ^  dont  il  &ut 
6feei:les^.444  grains  d'or  par  marc,  que  l'on  trou- 
vera par  l'opliatioafuivante  : 
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444 
i8iiiarcs3  onc.égros. 


3ï5*  • 
4440 
III 

T5 

ito 

.      *7 

M 

13 

17 

6 

8100  1        6 

L'on  voit  qu^il  y  a  8200  grains  d'or  dans  le  fin* 
got  9  qui  font  l' marc  6  onces  i  gros  64 -grains,  qui 
étant  ôtés  de  18  marcs  i  once  3  gros  38  grsôns, 
il  reftera  en  argent  fin  16  marcs  3  onces  x  gros 
46  grains. 

Nota.  On  eft  dans  fufage  à  TafEnage  de  ré- 
duire les  grains  de  fin  en  lo  &  11  parties,  comme 
la  livre  nuèiéraire;  &  dans  le  total  on  néglige  les 
parties,  qui  ne  peuvent  faire  aucune  différence 
lenfible ,  comme  je  Tai  îaîit  aux  opérations  d- 
devant  :  dans  la  première  j'ai  négligé  3  deniers, 
&  dans  la  deuxième  i  ibis  6  deniers. 

n  y  a  toute  apparence  ^e  l'on  a  préféré  cette 
méthode  parce  que  l'on  étoit  plus  Êimilier  à  cette 
fous-divinon  qu'avec  les  fraraons. 

Amn  méthode.  " 

Les  18  marcs  3  onces  6  gros  à  11  deniers  19 
^ains  ^,  font  83774  grains  de  fin  de  poids,  dont 
il  faut  ôter  les  8200  grains  d'or  fia*;  il  reftera 
75  574  grains  fins  d'argent  à  divifer  par  ii  deniers 
réduits  en  grains  de  poids ,  qui  en  tout  4608  ;  on 
trouvera  16  marcs  3  onces  i  gros  &  46  grains, 
.qui ,  avec  i  marc  6  onces  i  gros  64  gnûos d'or, 
tout  hira  ks  18  marcs  i  once  3  gros  }9  gpûas 
de  fia ,  que  contenoit  i^ik  liogiQtL .    . 
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'"■-DE   LA  Racine   quarrèe. 

}Q2.«1^0ESQu'otf[  multiplie  un  oQmbrQparluU 
même  ,  le  produit  qi|i  en  réfulte  fe^nooMne  Quarri^^ 
£c  ]?e  nombre  cfui^l'a  formé  fe  noiKV9<  Radml 
Âipii.9  en,  multipliant  4  par  lui-m^iie:,,  c*eft-à- 
dire  ç^r  4,  le  produit  id  fera  un  i^nè^^  dont 
là  Ts^ine  eft  4;  de  qiême  6  multiplié  par  6  domid 
le  quarré  36,  dont  la  racine  eâ  6. 

^%3P2.  A.  Quamilds  riombns'quanfésiiecon* 
tî^oent  qu'un  ou  deux  chiffres, Meur  racine  il'dl 
(^u'iirie  feule  6gure;  car  le  quarré  de  lO^dl  100;' 
mais  xo  efl:  le  premier  nombre  qui  contienne  deu:i 
i^|3are^.:  aufii  en  itonnc-t-il  trois. 

Racims.   123     4     567. S     9 
Quarrés.  1    .4     9  16  25  36  49,64  81 

3  O  î  •  L'on  voit  par  la  table  ci-deffus  ^  que  lorf» 
ôue  ks  quarrés  n'ont  que  deux  chiâres^,  leur  raçiof^ 
le  trouve  au-deffuB,  $ç  qu'elle  ne  peutê»ç  que  d'ua 
feul  chiffre.  Mais  il  fe  trouve  quelqu^is  qu'un 
quatre  contient  trois  chiffires ,  &  même  davantage  ^^ 
alors  il  efl  néceffaire  de  fe  fervir  des.pnnçipes  <iue 
nous  allons  établir  par  Texemble  fuivaDt•J^ 
Soit  propofé  d'élever  3  5  à  fon  a^txék  - 
3  04.  Pour lefeire , je pofe  3  5  (bus  ;      3  f. 
35  9  comme  aux  Multiplications  ordi«-        35 
naires  ;  j'obferve  feulement  de  f^rer    -  ;^-  . 
le  produit  de  chaque-  c^ffre^  Ainâ  je       j  -• 
dis.:.  5  fois  5  font  25  ;  je  pofe  2< ;  &       jl 
^uite,  5  fois  3  font  1  ^ ,  que  j  écris    '  ^^ 

fouslesdouzaines.Onvoitque3  5  d'en-  — — 

haûieô  multiplié  par  5  rfeit-bas.  Je    -^^^5 
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multiplie  pareillement  3<  d'en -haut  par  3  d'enr\ 
bas ,  en  difant  :  3  fols  5  tont  1 5 ,  que  je  pofe  fous 
les  dizaines  ;  &  enfin ,  3  fois  3  font  9 ,  que  j'écris 
fous  les  centaines.  Je  £us  la  fomme  de  ces  quatre 
nombres,  &  j'ai  1x15  pour  le  quarré  de 3 5^. 

305'.  En  examinant  avec  attention  ces  quatre 
produits ,  nous  verrons  :  1®.  Que  le  premier  chifiS-e 
9  à  gauche  ^  eft  le  quarré  du  premier  chiffre  3  delà 
racine  3  5  :  i®.  Que  les  deux  produits  fuivans  i  ç 
&  15  font  chacun  le  produit  dit  .premier  chiffre 
3  multiplie  par  le  fécond  k  ,  6c  qu'àinfi  ces  deux, 
produits  font  enfemble  le  aouble  du  premier  mul- 
tiplié par  le  fécond  :  j^.  Que  le  premier  pro- 
duit 15  eft  le  quarré  du  fécond  terme  ^.  lyoù* 
il  fuit  qWile  quarré  de  deux  chiffres  contient: 
i^.  Le  quarcé  du  premier  chîflfre:  2^.  Le  douUe 
de  ce  preinier  multiplié  par  le  fécond  :  3^  Le^ 
quarré  du  fécond  chiffre. 

3  06.  D'après  ce  principe,  op  pourra  fe  con- 
vaincre que  le  quarré  de  trois  chiffres  contient  : 
I®.  Le  quarré  du' premier:  i^  Le  (double  du  pre- 
mier multiplié  par  le  fécond  :  3  ^  Le  qiiarre  du' 
fécond:  4^.  Le  double  des  deux  premiers  multi- 
pliés par  le  troifième  :  5*^  Le  quarré  de  ce  troi- 
âème. 

•  3  07.  Si  la  racine  avoit  plus  de  trois  chiffres , 
on  trouvcroît  pareillement  le  double  dei  trois 
pre^iiers  multipliés  par  lô  'quatrième  ,  phis  le 
quarré  de  ce  quatrième  ;  le  double  des  quatre 

{)remiei:s  cUf&es  multiplié  par  le  cinquième ,  plus 
e  quarré  de  ce  cinquième.  Ainii  de  fuite. 

Cela  bien  compris ,  on  connoîtra  facilement 
les  raifpns  des  règles  que  nous  allons  fuivre  pour 
l'extraâion  de  la  racine  quarrée  du  nombre  1225 
&  autres. 

3  oS*  Pour  extraite  1^  racioe  de  1x25  ^il&ttl 
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féparér  les  chifFres  de  deux  en  deux,  que  Von  nom'- 
me  tranche^  en  commençant  par  la  droite;  ainû^ 
^ns  le  nombre  propofé,  nous  avons  deux  tranches, 
dont  12  eft  la  première  à  12J25  r6o<£vi/i«r. 
gauche,  &  25  la  féconde.  ^l  35  roaw. 

Autant  un  nombre^  comient  de  tranches  »  autant  il 
doit  avoir  de  chines  à  fa  racine. 

.  3  09.  n  faut  voir  enfuîte  quel  eft  le  plus  grand 
quarré  contenu  dans  1 2  ;  }e  vois  que  c'efi  9  , 
dont  la  racine  eft  3  ,  que  j'écris  à  côté  au-deflbus 
de  la  ligne.  Télève  ce  3  à  fon  quarré,  en  difant, 
3  fois|3  fontjgj,  que  fôte  de  12  ;  refte  3.  Le  3  qvû 
vient  au  Quotient  eft  le  premier  terme  de  la  Ma- 
rine, c'eft-à-dire  les  dizaine^  J'abaiffe  la  féconde 
tranche  25  à  côté  du  refte  3 ,  ce  qui  fait  325  ; 
j'obferve  que  ce  refte  eft  encore  le  double  du 
premier  terme  multiplié  par  le  fécond ,  plus  le 
quatre  du  fécond  :  donc  poiu*  conn<ntre  le  fécond 
terme,  il  faut  divifèr  325  par  ledpuble  du  pre- 
mier terme  30,  qui  eft  60:  or  325  contient  Y 
fois  60  ;  donc  5  eft  le  fécond  terme.  Mais  fi  5 
eft  le  fécond  terme,  il  faut  que  fon  quarré  25, 
plus  fon  produit  par  le  double  du  premier,  fiftent 
325.  En  effet,  5  fois  60  font  300,  &  le  quarré 
de  5  eft  25;  les  deux  nombres'réunis  font  bien 
325  :  ce  qull  falloit  trouver,  puifque  1225  étoit 
le  quarré  de  35. 

Deuxième  Problème. 

Soit  propofé  d'extraire  la  racine  quarrée  du 
nombre  214369. 

Je  commence  par  féparer  les  chifFres  de  deux 
en  deux,  en  allant  de  aroite  à  gauche.  Comme  il 
y  a  trG|is  tranches,  il  doit  venir  trois  chiffras  à  là 
racine»  "^ ,  . 


l^ê        l'a  RI  THM  ÈriQ  UE. 

Je  confidère  d'abord  C^io.i^  drt^J/I 

quel  eft  le  plus  grand  ii  [43  [69  ^80.  l'^^divi/: 
,quarré  connu  dans  la  jg    .         #46^ 
tranche  2 1  ;  je  vois  cjue     r .  ^ 
c'eft  16 ,  dont  la  raane     -  jg 
eft4,qiierécrisauQuo-  "— ^T- 
•tient;)eleyeenfuite  ce         ^  ^ 
4  à  fon  quarté,  qui  eft  16,  que  fôte  de  21  ;  il 
refte  5.  A  côté  de  5  fabaiffe  la  féconde  trancjie 
43 ,  ce  qui  &it  543 ,  que  je  divife  par  le  double 
du  preniicr  tèmie»  pout  avoir  le  fécond  :  aufli 
jedivife  par  80,  parce  que  le  premier  terme  éBt 
toujoiurs  dix  fois  plus  grand  que  le  fécond.  Je 
trouve  que  543  contient  6  fois  80;  j  écris  donc 
6  à  la  fuite  du  4;  j'élève  ce  6  à  fon  quarré,  qui 
cft  36 ,  &  je  multiplie  80  par  6 ,  ce  qui  £ait  480  ; 
j'y  ajoute  36,  ce  qui  fait  ^16,  que  j'ôte  de  543  ; 
à  refte  xji  J^abaiffe  à  côté  de  27  la  dernière 
tranche  69 ,  ce  qui  fait  2769 ,  que  je  divife  par 
le  double  du  premier  terme  46 ,  qui  eft  920  ;  je 
trouve  que  276^  contient  3  fois  920;  j'écris  3 
à  la  fuite  de  46  ;  j'élève  ce  3  à  fon  quatre ,  qui  eft 
p ,  &  je  multiplie  ^20  par  3>  ce  qui  donne  2760  ; 
j'y  ajbute  9,  joe  qiu  &it  2769 ,  que  j'ôte  de  2769 ; 
il  ne  refte  rien  :  donc  214369  eft  un  quarré  par- 
ait, dont  la  racine  eft  4j63. 

'  Troijikmt  Problème. 

Pierre  voulant  faire  conftruire  un  potager  quarré, 
qui  contienne  58564  toîfesquarrées,  il  demande 
combien  chaque  côté  du  mur  de  dôture  doit  avoir 
de  longueur.. 

-'  Pour  réfoudre  cette  queflion ,  il  faut  extraire 
la  racine  qitarrée  de  58564;  on  trouvera  que 
chaque  côté  doit  avoir  242toifes  de  longueur, 
comme  on  le  voit  par  l'opération  fuiyante  : 

585 


:         B^'\h  r'     •      vt^^oficond  divifiur.  ^ 

4  /  141  rtf c//ze  &  longueur diichaûMe  ^êd 

,        964  .-:  ..    -P  . 

000*  .  • 

Kerre  voulant  ^ue  cliâque  càté  dfi  jtfiur  ajf 
i^ô'tpîfe^*  de  loftg;  il  demande  combien  if  doit 
asroir  de  tôifes  .c[uârîées» 

-  r.  Botir  le  faTôir ,  il.fuffit  d'élercc  x^O  à  foft 
(Quatre  i'Onf  aura  62500  toifes  quartées^ 

150 
'        i^o  .        .   . 
/^  11500*    - 


625QP 


^  lO.  On  demande  combien  il  faudra  d*aune§ 
iàê  toile  d*Orange  de  f  de  krgc ,  pour  tapiffer 
lune  dcimbre  de-  46.  pieds- f  de  coAtDur  for  lo 

Ïieds  de  hauteur  ^  &  à  quelle  foome  reviendi;^ 
idke  tapiflerie ,  à  râifon^ê  7  livres  1 5  fojs  T^une 
courante.  Nous  prenons  Tauhe  de  3  pieds  7  poucqs 
lô  lignes  ^  négligeant  les  ^  de  lignée*  f 

'\  511.  Pour  réfoudre  ce/ Problème,  il  faut: 
i^.  Réduire  le  contour  &  la  . haute»  en  tignesr^ 
enitiite  mukiplier  la  hauteur  par  la  largeur;  ce 
qui  donnera  des  lignes  quarréeSé  1^.  Réduire  b 
longueur  de  Taune  en  lignes,  que  Ton  multipliera 
par  les  j  d^aune  de  large ^  réduits  auili  en  lignes; 
ce  qp  donnera  h  quantité  de  lignes  quarrées  que 
contient  tinaaune  dHioiffî  fur  i  de  large.  3^.  tl  faut 

R 


%$t       L*A  â  I  T  H  M  É  1 1  Q  V  «• 

dîvifer  le  produit  réfultant  de  h  hauteur  &  delg 
longueur  par  le  produit  des  ligues  quarrées  qfOt 
coitfif  itf  fauDCs 

Les  40  7  pieds  font       5831  lîgue& 

Les  le  pieds  en  font       1440. 

Leur  produit  eft. . .  8398080  lignes  quarrées. 

Les  3  pieds7  pouces  lolign.  Ant        \x$  lignes^ 
Et  les  j.  d'aune  en  font  ....        460^! 

Dont  le  produit  .eft#  •  «  .  «  •  «  241091  { lignes 

quairces* 

n  &ut  dhriièr  8398980  lîgâes  quarrées  par 
141091  j  lignes  quarrées;  on  aura  au  Quodenr 
34  aunes  7^H>  V^*^^  ^^"^  P^"^  tapîffer  ledit 
appartement. 

L  aune  coûtant  7  livres  15  fols ,  la  tapifferie 
reviendra  à  168  liv.  lôf:  10  den.  ^nrjf. 

Dimonfiradon. 

\  1 1;  L'aune  contenant. des  lignes,  oh  a  éfeé 
obligé  de  réduire  toutes  les  dimenfions  en  lignes» 
Ayant  multiplié  les  lignes  de  Ja  hauteur  par  les 
lignes  du  contaur  de  la  chambre  ^  ona  eu  8 398080 
Kgnes  quarrées,  que  contient  la  furface  à  tapiflisr. 
Ayant  auffi  multiplié  les  lignes  de  la  longueitr  de 
Tauné  par  fe  largeur ,  on  a  eu  141091  f  lignes 
quarrées,  que  contient  r  aune  de  long  fur  |  de 
large;  donc  autant  de  fois  que  les  8398080  lignes 
quarrées  de  fuperficie  contiendront  2^41001  ^  lignes 
ouarrées  de  fuperficie  de  Faune  Ae  jr  autant 
aaunes  il  faudra;  donc  il  faut  divifer  83980S0 
par  i4io9i  {.  L^  Quotient  donne  k  preîniàae 


tsUv^cfn  ;  pout  la  féconde^  U  faut  multipUer  le^ 
temes:  qiiç.rott  a  au  Quotient  jwr  7  liv,  15  fok, 
pour  -avoiï  le  prix  de  la  tapiflerie;  ce  qu'il  falloif 
démontrer.       •  .  .       , 

*Ci7iquà'Tht  Probîéme. 

'  Savoir  combicii  il  faudra  d'aiines  de  tpilede  J* 
tde  large,  pour  doubler  7400  aunes  de  tajifferie 
de  %  aunes  j  de  large. 

Proporiion. 
^  :  7400  aimes  :  :  l'aùhes  ^"i  R. 

ou 
5  :  7400  : 1 10  î  R.  s=  14800  aiines; 
L'on  voit  par  la  ÏRépohfe  iqu'il  faudra  14860 
aunes  d^^ile  de  \  de  large  pour  doubler  7400 
aimes  de  ^  aimes  j  de  larges  Nous  allons  opérer 
la  même  queftion.par  le  toîfé,  comme  la  précé- 
dente i  prçnAnt  toujours  l^autie  fur  le  pied  de  5 
pieds  7  pôu(:e$  lô  lignes  ^  ou  5x6  lignes. 

hà%  7400  aunes  tont  389^400  lignes;  les  z- 
aunes  7  eç/font  1315  9  ^^  deux  nombres  étant 
multîpUés  l'un  pair  l'autre ,  donnent  ^118506000 
lignes  quarrées,  que  contienni^t  les  ^400  aune;|. 
de  long  fur  1  aunes  7  de  large.  Il  Êiut  enfuite  divifer 
ces  lignes  quartées  par  345 845  lignes  aitffi  quarrées ^ 
que  contient  une  aune  de  long  fur  ^  de  large;  on  ^ 
aura  au  Quotient  14800  atiiies ,  comme  ci*^defl^ 

N.Bk  Déformais  nous  compterons  tauntJfurUpUd 
dt  j^j^  pouces  ^  jfour  nous  conformtt^à  lufag€  du 
KommarUk 

Sixihtne  Problème  

Oti  Veut  avoir  un  tapis  de  moquette  pour  une 
ambre  qui  a  5  aunes 
de  large ,  &  le  doubler  < 


chambre  qui  a  5  aunes  ~  de  long*  fur  4"  aunes  | 
^  '    '  oubler  aune  toile  de  |  de  large  ; 


R  % 


[^ 


iéo     t'A  R  t  T  H  M  i;  T  t  Q  tr  é; 

la  moquette  a  lo  pouces  de  large  :  favoir  à  ôMi3 

K  2  fols. 


lift  uiu^u^iic  a   M\j  pviiv^9  u^  '«A 5^  •  'a-YVU 

hxen'  reviendra  ledit  tapis ,  la  moquette  à  faifôti 
de  5  livres  Taune ,  ôc  la  toile  de  i  Gv.  i  : 


5  aun.  ~  de  long. 
44  pouces  =  I  aune. 

4aunes^9  laideur. 
i|4  pouces  s=  I  aune. 

110 

•     Il 

176   .     . 

12 

231  pouces  de  long. 

II 

109 

209  pouces  de  large. 

2079 
46100 

Moquette  20  pouces. 
44 

48179  pohces  quarrés. 

88opouc.qiiar. 

L'on  voit  que  le  tapîs  contient  48279  pouces 
quarrés  9  &  l'aune  de  moquette  880  pouces  auffî 
quarrés;  donc  en  divifant  48279  par  880,  on 
aura  la  quantité  d'aunes  qu'il  faudra  de  mc^cmette  ; 
&  pour  avoir  Taunage  de  la  toile  ^  il  Ëiuara  di- 
vifer  les  48279  pouces  par  1936  pouces  quarrés, 
^ue  contient  la  toile  d'une  aune  de  large  fiir  une 
aune  de  long ,  c'eft-à-dire  44  pouces  de  long  fur 
44  pouces  (^  larjge. 

Dmjîons. 

48279  •)  880 
^  4279  J    ^j^zvLn.-motputUé 

759  , 

rai  évalué  le  refte  H|  à  f  d'aime* 

48279^  1936 


!( 


Z4  aun.  -j-g  toUt, 


9559 
1815 

Le  refte  ^  Ùk  p&&  ^» 


"^ 


L*ÀRlTRMéTIQU  E.        t^| 

Mo^ueue.  âmes  H  î  »  à  5  liv»    a74liv.    7Ù  Sâ^ 
Toile,  aimes  14 f|,  à  }i  fols..      39        ^8.    o. 
Montant  à»  tapis.  314         ç.    6  ~ 

Jiutn  mhhodc  pour  rifoudn  k  même  PraUim^ 
qui  efl  fort  m  ufagc  dans  U  commeKuCVoa 
compte  par  lés.) 

5  aunes ~,  longueur^ 
44  pouces. 


231  pouces.f  10»  Jar/gg^r  du  U  de  là  moqutmL 

3 1  C  II  lés ^  à  X  par  4  aunes |. 

Il  4^ines|. 


Aunes,  V  • 


44 

s 

2 

1 

1 

} 

à 

54 

U  de  moquettfc; 

Pour  la  toUe ,,  fl  feut  dîvifer  les  23 1  pouces^ 
far.  f  ou  44  poitces,  largeur  du  lé  de  toUe. 

nif44 
1 1  <•  ""5  Jlés de tojle,.à  Aultîplîci^ 

par*,  •...;.•,  •. ..  4aunes^;  N 

20 
1- 

4wû^'  '^  >  M        H  d€  toile. 


}6x        ,l/A  R  I  T  H  ¥  É  T  I  Q  U  Ei. 

Pour  réfoudre  ces  fortes  de  queftions ,  il  Êuf  q[ 
i^  Réduire  les  aunes  de  long  en  pouces.,  eA 
les  niultipUant  par  44  pouces  9  valeur  de  Taune^ 
&  diviiêr  k  produit  par  le  lé  de  fétoffç^  ou  lar- 
geur ,  &  le  Quodent  y  le  multiplier  par  la  deu--. 
xxème  dîmeniion' ou  largeur  9  &  le  produit  don- 
nera I9  quaotité  d^aunage  qu'il  faudra ,  comme  011 
)e  voit  aux  opérations  cir4cvant« 

3  1 1.  A.  Remarque.  On  peut  encore  tendre  le 
calail  plus  fimple,  qui  fercût  dç  multiplier  Tau-. 
nage  de  longueur  réduit  en  pouces,  par  les  a.unesi 
de  la  largeur  du  tapis ,  &  divifer  par  le  lé  ou 
largeur  de  TétofiFe;  le  Q^iotient  donneront  là  Ré- 

Eonfe.  Ainfi,  dans,  notre  exemple,  en  multipliant 
ïSva3i  pouces,  qui  foxit  égaux  aux  5  aunes -^ 
V>nguçtir  du  t^pis^  paî  4  aunes  |,  largeur,  on 
auroit  1097  aunes  ^  à  divifer  par  10  pouces,  lé  ou 
hrgeur  de  la  moquette  j  on  trouver  oit  54  aunes  ^ 
pu  54  aunes  \ ,  à  caufe  du  refte.  Il  en  feroi.t 
de  même  pour  la  tpile ,  en  miUtipliant  les  131 
pouces  par  4  aiuies  \  ,  &  divifant  le  produit  par 
44  pouces ,  lé  ou  largeur  de  la  toile  ;  on  aura 
24*  aunes  7^.  Je  crois  que  cette  dernière  méthode 
d'opérer  éft  moins  embarraffante  ,  à*  eaufe  des^ 
fraàions  qui  peuvent  refter  dans  la  greipifèçe  di-. 
yifion  de  la  première  méthode.  ^  .     ^ 

)      Stptihm  Problême.  ':  '        _ 

'.:.  :  ■'  '■         :  rr-y^-;,,  _ 

Louis  3  une  chambre'  qui:,  contient  différeiitesi 
parties  dans  fon,  contour  ;  il  demande  combien  il 
feudroit  id'aunes  de  camelot  df  ^o  pouces  de 
lar^e,  &  ce,  à  quoi  il  lui  reyieçdra,  à  raifon  de^ 
4  hy.  iq  fols  Taime..  t 


^ 


l'a  R  I  T  H  M  é  T  I  <2  U  E.        xS} 

i*.pne  partie  de  4  pieds    6  pouces. 

a.**.    .....  de  3  X 

3^   .  *  .  .  .  de  I        ^6 

4° de  S,    .  .  i<? 

I  ■     ■       I         

,15  pieds  de  contour  fur  4 
'  pieds  de  hmit# 

Les  1 5  pieds  =  4  aim. -pT-  =  1 80  pouces. 

Les  8  pieds  =  2  axm. -n** 

D'après  la  Remarqtlê  précédente ,  il  £iut  mul- 
tiplier le  contour  180  pouces  par  1  aunes  77  de 
hauteur;  on  aura  392  aunes 77  ^  divifer  par  ao 
pouces  ou  lé;  le  Quotient  donnera  19  aunes  -p- 
ou  19  aunes I  (à4)eu  dechofe  près),.qui9  ^4 
liv V  ï  o  fols  f  fait  88  îi V.  1 7  fols  6  den. 

ffmdime  ProbUmtk 

On  demande  combien  il  Êmdroit  d'aunes  ^^me 
étoffe  dé  I  de  I^rge ,  pour  tapifler  une  pièce  qui 
9  if  r  pieds  8  pouces.de  contour  fur  9  pîe4s  de 
haut,  &  à  combien  reviendra  ladite  tenture ,  à 
raifon  de  4  liv.  10  fds  faune* 

a 5  pieds  8  pouces ?=  308  pouces,  contour^ 

9  pieds  c=  108  pouces  ou  %  aunes  ■—:,  hauteur.. 

Les  \  de  large  =  3  j  pouces* 

Il  fiiut  multiplier  les  308  pouces  de^  contour 
par  1  aunes  tV;  ^^  ^^^w  756  aunes  à  divifer  par 
33  pouces,  largeur  du  lé;  on  trouvera  au  Quo-« 
tient  ayx  aunes  77  poiir  la.  tenture  de  ladite  pièce  ^ 
qui ,  à  /[  liv.  10  fols.,  fera  fa3  liv.  i  fol.94en.  t^*. 
Comme  xettemeilire  de  %x  aunies  77  eft  b^^e,, 
U  fem  ciwnpter  fur.  %i  dm^   ;         .  *  V 


^4 


lé^^     lVrithmétïque. 


Pir  TojsÈ  DES  Bois  de  CharpejttEs 
ou  Bois  ifuanls^ 

Vy  N  compte  les  bols  de  charpente  par  foUytsi 
on  nomme  folive  une  pièce  de  boU  qui.  contient 
3  piedi  cubes  ou  5184  pouces  cubes.  ^    ' 

Une  pièce  de  boisquatrée,  de  groflêur  uiiî* 
forme  9  qui  a  deux  toiies  da  long  fur  6  pouces  de 
large  &  6  pouces  d'cpaifleur»  contient  3  pieds 
cubes;  on  la  nomme  pîèce  ou  (olive. 

Comme  la  toife  efl  la  principale  mefure  dans 
V  toii£  9  Ton  réduit  la  ibUve  en  \me  pièce  de  bois 
qui  a  i  toifq  de  long  fur  une  bafe  a^  7^  pouces 
quarr&,  ou  égale  à  la  moitié  d'un  pied  quarré. 
'  En  confidérant  ainfi  la  ÇoUvc^  on  la  dîyifent 
compte  la  toife  y  en  6  pieds ,  que  Ton  poiirra 
nommer  pitds  di foUvc^'ia  le  pied  en  1%  poms 
4t  foEvc ,  &  en  1 2  lignes  de  foSve. 

Ainfi  ,  pour  toifer  une  pièce  de  bois  quarrée  j 
&  la  réduire  en  fôlîves/îl  faut  mefurer  la  lon^ 
•gueur  de  la  pièce  en  toifés,  fà  largeur  &  (oa 
epaitf^ûr  en  pouces;  &  ajcant  multiplié  le  nom- 
bre de  pouces,  de  la  largeur  -par  celui  des  poupes 
de  répaiffcur,  on  multipliera  ce  produit,  qui 
fera  compofé  de  pouces  quarrcs ,  par  le  nombre 
des  toifes  contenues  dans  la  longueur  de  la  piète; 
te  qui  donnera  pour  ptoduît  des  toljts^pouces^ 
pouasy  ou  des  baguettes  quarrées ,  qui  auront 
^bacîime  i(ne  toife  de  long  fur  un  pouce  quarré; 
'Mais  con^ime  la:  fblïve*  qu^  a  une  'toife  dé  long 
iiir  ^i  pouces  c^uârrés',  contient  71  de  "ces  ba- 
guettes 9  il  faut  diviferte'produît  destoîfes-^ouoe*- 
pouces  par  71  ^  pour  avoir  le  nombre  de  folives  quft 
\^  pièce  ^  bo^  çontiçAt^ 


L*A  R  ï  T  H  M  É  1^1  Q  V  £•         léf 

Pwmer  ProbUmt. 

CbmnôStîe  le  nombre  de  folivès  &  parties  de 
folives  contenues  dans  une  pièce  de  bois  de  j 
toifes,  5  pieds  6  pouces  de  long,  fnr  i  ï)ied  6 
pouces  de  large  y  6c  I  pied  9  pouces  d'épaifletir; 

Opération^ 
I  pied  ^  pouces  =:  1 8  pouces, 
l  pied  9  pouces  ss^ipoucest 
,18 

378 

3  toifes  5  pieds  6  pouces* 


1134 
189 


1480  toifes  3  pieds. 

Le  produit  des  trois,  dimenfions  donne  14S0 
toifes    3   pieds,   qu'il  faut  diVîfer  par   71.  Le 
tQuOtitfht  donnera  lo  fotives  3  pieds  4  jiouces  • 
&  6;  lignies^  de  folive  V  ainfi  qu'on  le  voit  par 
l'opération  ci-deiTous.  <« 
1480  toif,  3pieds^7i 


40^  ^1  jô  foliv.  3  pieds  4  pouc,  6  Hg. 


24f 

32.4  ^        /oi/Ji ,  I  /?l^i  &  6  pckicesfan 

v3^   '  tttà-axo/h&f^ts^  pieJs  4 pouces 

> ,^    '  Il '  ^ 


On  peut  encore  mdfiplUr  Us 
3  Hoiùs  5  pieds  é  pouces  pait 
ks'xji  potUcs  réduits  m  to^s  , 
piêis  &  pouces^  qin  m  font  ç 


^W         liAJB.  I  -P  H  M  ET  I  Q  U  É^ 

'  On  regarde  le  nombre  des  pouces  des  deux 
dimenfionsy  c'eft-àniire,  de  l'qiaiffeur  &  de  la 
largeur ,  comme  des  pieds ,  que  Von  muldpliéni 
l'un  par  l'autre  ;  &  on  miiUipHe.  ce  produit,  par 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  pièce  de  bois  : 
ce  dernier  produit  donnera  les  folives.  &  parties 
de  folive  contenues  dans  ladite  {fiècé. 

Par  exemple,  cçnnoître  le  nombre  de  folives 
&  parties  de  folive  contenues  dans  une  pièce  de 
bois  de  3  toifcs  5  pieds  6  pouces  de  long  fur  18 
pouces  de  large  &  11  pouces  d'épaiffeun 

,On  regardera  les  18  pouces  comme  18  pieds 
ou  3  toifes ,  &  les  %i  pouces  <:omme  xi  pieds  ou 
^  toifes  3  pieds. 

On  multipliera  3  toîfes 

par.  •  .  .    ,3  toîfes  3  pîeds. 

JTremur  produu  jotùiks  3  pieds. 

On  multipliera  ce  premier  produit  i^  toîfes 
3^  pieds  par  la  xDoitié  de  la  longueur  3  toifes  5  pieds 
6  pouces,  qui  eft  r  toife  5  pieds  9  pouces;  on  aura 
le  même  réfultat  que  par  la  méthode  précédente. 

\  -'  iotoi&s  3pi?d5 

i  toife    5  pieds  çpouees. 


J^our  i.tpîre.,...io.' 

5 

0 

0 

"."v  3.pîeas.*'  ï 

I 

6 

l> 

;-•■-^•.  r.-.  -.-i:^ 

•-"î^ 

0 

0 

—  S^  pouces.    I 

1  ^ 

10 

6     - 

VA     l;r,\,  -   gLOtcife  3  pieds  4  ponces  4%^ 

Au  lieu  de  confidéfer  le  produit  des  troii5:3i- 
tnenûons  de  la  pièce  comme  un  nombre  de  t^Ue$ 


cubes  ,  il  faut  le^r^afder  comme  des  foUve^  & 
parties  de'  fdlive  ;  aînfi  il  faut  dire  que  ce  pron 
cuit  eft  ipJbUves--3-^eds  ^4^'poaees  6  lignes  de 
folive  ;  ce  qui  eff  cohforme  au  Problème  précéy 
dent,  fuivapt  la  première  méthoâe,  '  "' 

Pour  dé,mi?ntrer  cette  dernière  Inéthode ,  il  fà^ 
remarquer  qu'en  regardant  les  pouces  des,  deux 
dimenfaons  ^  épaiffeur  &  fe^geiir  j^^  comme  des 
pieds ,  on  a  rendu  chaque  dimenfion^  12  fois  trop 
^nde;  ce  qui  procure  un  produit  144  fois  trop 
^rand;  mmsTn  ne-^muhipKaïir  Ce  premier  pro- 
duit que  par  la  «moitié  de  la  longueur ,  troifième 
dimen^on,Je-  fejcond  produit  n'eu;  que  71  fois. 
J)1âs  grand; Ainfî,"  Ton  réduira  ce  jMroduit  à- la 
jufte  valeur  qu'il  doit  avoir ,  en^le  rendant  yi 
fçis  plu^  grai^d*  Mais  la  (o\kvt  étâônt^de  3  {»eds 
cubes,  lie  vaut  que  U  72-*  paiTtie  de  la  toife  cube, 
qui  contient  2.16  pieds  cubes  ;  &  les^rties  de  la 
folive  divifée  en  6,  Se  fousHiivifée.cpntinuelle- 
inent  en  iqL,  ne  font  que-, des  72*  des^ partie? 
correfpondantes  de  la  toife  cube ,  divifée  en  6 , 
^  fous-rdivifée  continuellement  en  -4  2.  Oia^enén 
donc  le  produit  20  toifes  3  pieds  4.  pouces  6 
lignes  72  fois  moins  grand  ,^eç  ëcrîviint»  fclivÊS* 
pieds ,  pouibs,  lignes  de  la  folive,  à  la  place  des 
tpifes  cubes,  pieds,  pouces,  lignes  d^  la. toife  cube* 

jpeuxième  Prohléxu^  

•  Sayok  combien  çpntîetit  de  fbtives  jfe  pâHSêi 
dé  ft3ivè  une>^èce  dé  bois  de  4  tôj{e*s  5  piedsi 
de  long  fur  16.  pouces  de  large  ^  21  pouces 
d'épaiiieuf.  Je  ^livrai  la  feconde  loetb^de  peut 
ïppération  dte  ce  Problêtne.  '  «-^ 

'    Les  16  pouces  réduits  en  pieds  û>nt  16  pieds 

ou  :^  toifes  4  pieds.  _^.  ,  „_     * .,, 

Les  21  pouces  réduits  en  çieds  fçiit^2i  pieds 
W  l  tpiCes  i  piedç.. 


f  sa        L*A  R  I  T  H  M  E  T I  Q  U' E; 

2toHes  4pieds  opoujC 


3  3  o 


Pour  3  pieds. 


1 

O 

,  O 

•    I 

6 

o 

6 

9 

o 

.    X 

6 

21 

6. 

O 

10 

iifoliv.  3  pieds  4pouc. 

La  pièce  de  bois  ci-deflus  contient  ix  ioGveé 
3  ^ds  4  pouces  de  folive. 

P«w/  dEtf  ProUimc  prkidmtl  par  U  frcm&m 
màhodc. 

i6  pieds. 
XI  pieds. 


id 


3.36. 
4toîf.  ^p^ 


1344  ^ 

168 

IIX 

1614  f  7x 

tP4.  .  lxxfolives3.pi6dfi4ppuCi. 
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'  -  -        Il  I       ■ 

»a8- .  ' 


!.*£  «  1 T  H  ir  è  1^  l^Qf^  El        t£p 

S'  '  ,     ^        .      '..» 

_  IL 

J^i/   ToisÈ  pour  les  mémoires  Je  Menuiferies  ^ 
Maçmmfkf&  Peinturés  in  hàtOnmi. 

vil 

A  OXJS  les  ouvrages  de  Maçons^  de  Menuîfie/s 

&  de  Peintres  en  bâtimens  Te  calculent  à  raifon 

de  tant  par  tcSfe'quarrée,  c'dl-à-dîre,  6  pieds 

lur  6  pieds,  ce  gui  fait  36  pieds  pour  unetoife 

quarrée.  Autrefois  oh  fe  fervpît  des  parties  les 

plus  régulières  de  la  toife  quafrée  9  je  veux  dire 

des    pifds  quàrrés,  des  pouces  quarres  &  des 

lignes  quarréei  ;  cela  réndoit  le  calcul  beaucoup 

puis  long  &:  plus  difFus  :  mais  aujourd'hui  Ton 

partage  la  toile  quarrée  en  parties  analogues  à  la 

toife  courante,   Conune  la  toife  courante  vaut 

<  pieds ,  le  pied  li  pouces,  &  le  poiice  rx  ligrtes, 

Vôn  partage  la  toifé  quarrée  en  6  rèôangïes  d'uni 

toiiè  de  long  fiir  i  pîçd  de  lafge,^  que  Ton  peui 

nommer  toifi-^pied;  le  pied  en  ii  pouces,  ^u0 

peut  nommer  toife 'pouu;  &  le  pouce  enii 

lignes ,  que  l'on  peut  nommer  toife  -  ligne.  Il  eft 

daîr  c]^iè  povtt  Je  calcul  cela  revient  au  mêfue; 

tar  fi  Ton  dîvifoit  la  toife  quarrée   en   pîetfi 

*[iiarrés,  &'  qite  iW  eût  i  toife  quarrée  ou  i» 

pieds  quarrés,*ypotir  ces  18  pieds  on  prendroit 

la  moitié  dit  -pmUe  la  toifè.  De  même  en  réduîî 

feftf  la  toife  qliâiîrée  en  pieds  eourâps ,  c'eft-Sf 

dire,  en  6  pieds,  on  auroit,  pour  ^  toife,  3  pieds j^ 

qiii  répondent  aux  18  pieds  quarré$;  pour  ces 

}  pieds  on  prendroit  la  moitié  du  prix  de  la  toife^ 

ainii  des  pouces  &  des  lignes,  comme  on  patt 

le  voir  pai^  le  Problème  ci-après; . 

Par  ce  moyen  la,  multiplication  du  toifé  fe 
réduit  à  la  Multiplication  complexe ,  en  r^rd{injt 
laae  dies.d<pttX;âimenfipns  cooupç  nombre  iSQxû\  - 


J^rp      Uj^JUjLt  nui  tt^m  t. 

Premier  Problèmes 

^         .,     [,   ■■:..    .'  '-.  '  \      .     .'-•. 

iSoit  \y  ^9^^  A  P^^^  ^  po\ic^  de  hi^ut,  flrf 
%  loités  3  pieds  6  pouces  de  large ,  à  raifon.  id^ 
j$  livres  la  toife  quarrée^    .   , 

[7  tcàfes  4pieds  S  pôuc.  6  lîg» 

8".'-':     y         4     ■     ç,  .    •: 


461  . 

'  '  i'  '  , 

,   '4 

0 

18 

■  .5 

.  ..^ 

.     0    '. 
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4 

ïô 

;  8'  ;  : 

495 

5 

-■   6 

■S:.;;; 

\  L<e  réfultat  eft  455  tqlfes  c^^rrees.,  5  ioîfe^» 
{>iefis ,  6  toifes-pOttces  &c  8  toife^  lignes  5  ou  ûm* 
plement  495  toifes  5  pieds  6  pouces.  &  S  ligûef 
d'ouvrage  à  3  6  liv.  la  toifé  qûaiçrée  ^  feit  1 78  5  3  liv^ 
6i:«den. 

N.  S.  îlen  fiçroit  de  tnèiiie  pÇiUt  les  toifes 
cubiques;  car  en  multipliant/la  Ipngueur  par^l^ 
largeur,  &C  le  produit  par  4a  prproiideur^  oi|. 
hauteur;  ce  dernier,  prpduit  donneroit  des  toifés 
cubiques  &  parties  de  toifes ,  C^pn  nuiltiplieroil 
par  le  prix  de,  la  fmf^  cube  ;  je  m'e^ifpUque  par 
un  exemple.  .;        .  > 

<  Soit  4  tQÎfès  ^. pieds  de  long  lut  %  toi&s  2  pieds 
(k  large  &  3  toifes  5  pieds  de  profondeur  à  raÛba 
de  4a  liv.  :1a  toife.  cube.        ..?::. 

En  multipliant  les  4  toifes  3  pieds  de  long  paii 
ks  2  toife»  1^ pieds  de  large,  on  auia  lO  toifes 
^  pieds  de  fupcrficie  ;  &  ce  produit  étant  muk 
tipué  par  3  toifes  5:  {lieds  de  profondeur  ^  donnera' 


||6  tenfes  aibiqucr  &  i  :  phà:  6 rpcmcesrtlé  toife^ 
qui  9  à  raifon  de  4Ô  livres  la  toife  cube,  fen 
^6xcy  livres  à  payer-  à  Pentrépreûeiin   1     .    . 

SI  rôn  avoît  fait;  le  calcul  par  ^s  paidesana» 

Jogùes  à.  la  toife  cubic[ue^  c'éft-^à^dîte^' en  dm^ 

iant  la  itotifeeniiiô  4)ieds  cubes>.&.'^ 

17x8    pouces  cubes  ^&c:  l'on  aint>k  trouvé  lit 

inême  réfultat  pour  ^entrepreneur^  coiùol^  on 

.Va.^le  voir,  :.*.•  •  :  ! 

:  j  Pour  rendre  le  calctdphis  ûmp^yjé.xéàvié 

les  trois  dimenfioos  en  ùieds,  &  ehfuite  je  miiTi^ 

lipEc^vi?.  Les  27:pedsde  long  pœ^r^jpœds  de 

large ,  &  le  produit  par  23  pieds-deprofoûdeur  .^ 

fie  Yai.  pour  réfultat  €694  pîeds  cubes  ^  ^^le  je 

iliviie.par.i-iiS  pieds  cubes',  que  ccouiehtla'lpisb 

ciibe:,rje  trouve  au  Quotient  40  toife5.ôcr^4.pieds 

cubes,  qui,  à  raifon  de  4oliv.  la  toife,  donnent 

•bieo  i&ïxi  livres ,  xon&rmément  à  la  .ptehiçère 

opération  :  on  peut  obferver  que  la  dernÎCTe  méi» 

tHode  eftplits  difficile  que  la  première ,  Yur-tout 

$^il  y'avbit  des  pouces  &  des  lignes;.-,  ir    ^  :  ? 

Comme  il  pourroit  fe  faire  que  Ton 'nîèû^.que 

ides: petits  toiles,   comme  des  gieds,  pimces^ 

Ugnes  à  multiplier  par  pieds,  pouces  as. fignes^ 

j'ai  crii  devoir  donner  les  obfervationsciraprès^ 

afin  de  comparer  xe$  produits  i  la  toifeqûaffi^  ^ . 

•^  i^w  Ij^orfque  l'on  multiplie  des  pieds.*  par  dc^ 

pieds,  on  a  au  produit  d^  i»eds  quarr^^  doiy 

.36  font  I  toife  quarrée, 

2**.  Lorfqu*on  multiplie  des  pieds  paf  des  pouces, 
le  produit  donne  de?  douzièmes  dfe  pied  quarré  , 
qu'il  faut  divifer  par  432,  pour  avoir  des  toifes 
quarrées. 

3^  Si  Ton  multiplie  des  pieds  par  des  lignes, 
on  aura  au  produit  des  pouces  quarrés  ou  des  1 44^* 
de  pied  quarré ,  que  l'on  divifera  pai*  5 1 84  pouces 


\yi       X^ABITHMtTEQUb. 

rrréâ-que  contitnt  k  toife  quarréè;  il  vittAii 
tcAfcs  qudrrées*' 

4**.  Sî  Ton  multiplie  dei  {kouees  pair  des  poaces:^ 
on  aura  des  poiices  ^uarrés,  ciie  Ton  diviièra 
comme  il  âft  oit  à  l'article  précédent ,  c'efirà-dire  y 
{MUT  i44^on  aura  des  pieds  quarrés;.  ou  par  5 184» 
on  aura  des  toifes  quarrées*. 

50.  S  Ton  multiplie  des  pouces  par  des  lignes^ 
le  produit  donnera  des  douzièmes  de  pouces  » 
dont  il  faut  X71.S  pour  un  pied  quarté  ;  & 
fi  Ton  vouloit  avoir  des  telles  quarrées ,  il  faudroifc 
divifer  le  produit  par  éizoS  ligpes  que  condent 
la  toife  quarrée. 

6^*  Si  Ton  multiplie  des  lignes  pat  des  lignes^ 
le  produit  donnera  des  lignes  quarrées  ,  dont 
9L0736  font  I  piedquarré  &  746496  font  une  toife 
xjuarrée. 

<    7^  Des  toifes  multipliées  par  des  toifes  doa^ 
fient  des  toifes  quarrées* 

8^  Si  l'on  multiplie  des  toifes  par  de^  pieds» 
on  aura  au  produit  des  fixièmes  de  toiië; 
.    9^.  Si  l'on  multiplie  des  toifes  par  des  pouces , 
on  aura  au  prpduit  des  demi-pieds  quarrés,  qu'il 
^ut  divifer  rar  y%  pour  avoir  des  toifes  quarrées. 

io^«  Si  Ion  multiplie  des  toifes  par  des  lignes, 
le  produit  fera  des  fixiemi^  de  pouces  quarrés,  cnfU 
£iut  divifer  par  864  (fixièmes  de  pouces  quarres), 
pour  9ViDtr  des  toifes  quarrées. 


CHANGES 


Ç   RANGES  273 

C    H    AN    G    ES 

ÉTRANGE  R  S.  : 

i_^_„^ i^_^..^^ 

•il  ■     ■  »  ■  ■  ■  I  -  I  I  .  ■■  I  ■;  ■  ■    I  ..  > 

Ç  H  API  T  R  E     P  R  E  M  I,E  R. 

Ri:  G  LE  conjointe  f  pour  fcrvir  d^IntroiyxHon  aux 
Changes  itrarigtrs ,  qi^il  faut  bien  entendre  avant 
que  de  pajfer  aux  Changds.  •  .  > 

,  5 .1  3 .  C>  tTTE  Règle  fe  nomme  ainfi ,  parce  cp*felle 
joint  enfemble  pluneiirs  Règles  de  Trois  pour  n'en 
faire  qu'une ,  ou  une  fuite  de  plufièurs.  rapports* 
C'eft  par  elle  que  Ton  réfout  les  queftions  les 
pfiis  épioeufes  de  la  Banque  •&  autres.,  où  y  après 
avoir  comparé  deux  à  deux  pluiieurs  mefures , 
p<Hds  )  monnoies  de  différens  pays  &  de  diffé* 
rentes  valeursij,  on  cherche  ce  que  la  première, 
ou  iine  certaine  partie  de  la  première  vaut  à  l'égard 
de  la  dernièn^  ^  ou  d'une  certaine  partie  de  lai 
dernière.  • 

Obfervation  pour  la^angumm  des  Termes  dans  ta 
J^0k  a>ryoira€. 

3  14»  Il  faut:  1^  Que  le  premier  terme,  ou 
Tantécédent  de  la  première  raifon,.fbit  de  même 
efpèce  que  Tantécedent  de  la  féconde  xaifon  .011 
troiiième  terme,  qui  eft  le  fujet  de  la  queftion: 
X**.  Que  le  deuxième,  antécédent  de  la  première 
raifon  foit  de  mêflae.c(pèce.que  le  premier  confé- 
queot:  3^  Que  le  troiûème  antécédent  de  U 
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fgnaiète  tUbakiiwék  denêarc^èce  <pek 
dfmcîfnic  coni&pient  de  cette  pmnîère  cwm; 
en  tm  inor  ,  qoe  toas  les  amécédnis  ibient  de  mciw 
elpècc  que  ks  cooiequeos  précédcos  :  4^.  £060» 
ocie  k  dentier  des  ccmféqueiis  de  b  pieaîcie  laîfbo 
toit  de  mime  efpêce  que  le  oombve 
«fcfi^Ulire,  de  oAmc  e%èce  que  k 
de  la  deujDème  rafon* 

Pftaâer  ProUanc^ 

Je  iappoTe  que  icx>  livres  pe&ut  de  Tenxfe 
Talent  70  Evres  pe&nt  de  Lyon;  que  120  fines 
de  Lyon  valent  loo-fivres  de  Rouen;  que  80  lîv. 
de  Rouen  valent  100  livres  deTouIouie;  que  loo 
fivres  de  Touloufe  vaknt  74  livres'de  Genève: 
fàycnx  combien  xoo  livtes  pe&nt  de  Venilb  font 
de  livres  de  Genève, 

X  If.  Pour  réibudre  ce  Problême,  on  devipit 
natureflement  réduire:  i^.  les  10a  livres  de  Ve- 
nife  en  livres  de  Lyon,  en  diûnî:  fi  100  fivres 
de  Venife  en  font  70  de  Lytfn  ,  combien^  200 
livres  de  Venife  en  feront  •  elles  de~  Lyon  ?  On 
trouvera  140  fivres^ 

1^  Rédture  les  140  fivres  de  Lyon  en  fivres 
de  Rouen,  en  di^t  :  fi  ixo  fiv*  de  Lyon  font 
soo  liv.  de  Rouen,  combien  140  fiv.  de  Lyon  es 
lèront-elles  de  Rouen?  On  trouvera  que  les  140 
fivres  de  Lyon  en  fom  1 16  f  de  Rouen. 

3®.  Réduire  les  1 16  livres  f  de  Rouen  eil  fivres 
de  Touloufe,  en  dîfant  :  fi  80  fivres  de.  Rouen 
en  font  100  de  Touloufe,  combien  ti6|de 
Rouen  en  feront-elles?  On  trouvera  quelles  fom 
145  livres^  de  Touloufe. 

4«,  Enfin  réduire  les  145  fivres  |  de  To^duA 
en  livres  de  Genève ,  en  dîfant  :  fi  1 00  fivres  deTou- 
toufe  en  font  74  de  Genève  9  combien  t45  Hv.  { 
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ée  Totiîoufe  en  feront -elles  de  Genève  J  Ott 
trouvera  qit'dles  en  font  107  7^  de  Gene^^e, 

Cette  méthode  devreadroit  affiirérnent  très^^ 
AiHcile  &  embarraffante ,  fur  -  tout  lotfqtf  il  y 
mxrdit  une  firite  de  fraâfions;  arniî  il  fiiût  noôsi 
en  tenir  à  la  méthode  de  la  Règle  conjjointe, 
éomtrne  cî^aj)rfe. 

i  I  6.  M/aui  femarduif  ^ton  a  tbuioUri  tàé^'^ 
ÛpÈi  là  fôfnriu  prôpojh  par  Us  fuonds  urmli  od, 
ionfiqtùns  ^  6^  qUc  Von  a  divij^  Us  produits  paf  lei, 
prtwicrs  termes  ou  ariiécédehs }  dotic  an  parvUftdfà^ 
au  Ttiémi  fifUkat  en  multipliant  Ut  fomme  prôpofit 
par  M  pr(fdittt  ât  tous  Us  cànJequeftSj  &  divifef  'éè' 
dérfUèr  produit  paralui  de  tous  ks  antkiitniy  âiûjt 
qiu  Von  va  U  voir  d'après.  ' 

Proportion, 

iiol.de  L.f  \  iO(&l  deR./ ::*o»lrdeV«»fo 
.goLdeîL/ Ki<îol.deT.(  :  R.  1.  de  G?  nàv'è. 
iool.de T.)    (^  74l.deGV3 

96000000 Uv.  pefant  de  Venife:  yi9otàéô&Tï¥r 
peknt  de  Genève  :  :  lào  lîv.  p*fent  de  Veirffe  :  R. 
10I7  -jj  Hv.  de  Xîenève  ;  Ame  loo»  livres  f^ffamàê 
Vende  font  t&;  -ff  liV.  pelant  de  Genève  (i'). 

3  17.  Pôiit^ifccerfe  Règle, fai  mlûf^it&M 

ha  antécédent  fittl  paf  l^atitre;  ce  cfiiî  mitéùmé 

Tantécédent  96060000  livres  pefent  de  yetifè^ 

<Jiti  conferve  le  ùiême  iiôtti  cjiie lé pffertSeran^ 

cèdent  ,•  ^iiî  cfft  dle^  livres  de  V^nîfe  ;  fat  ifattîlt^ 

-  •■  i^  *     -   -   ,  ^  -  ■  ».    .   ^  .  ■  .-....* 

-  M  I^es  ra|]^t^  cfuî  font  éiM  lesi  devatip:eân^P9tp90i^ 
Mêmes  de  h  Règle  cpRJoîme  »  ont  étà  iappole»^  zSj» 
Savoir  occaficKi^  de  démonti«i  fim  4tôlliefit  les  ib^dd 
«i)péradon$'de  cette  l^égtc 

S  % 
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auffi  toiis  les  conféquens  Fim  par  lairtre;  ce 
/{uî  m'a  donné  le  conféquent.  518000C0  livres 
de  Genève  9  qui  retient  le  nom  du  dernier  coor 
fequent  (98).  Ainfi  voilà  la  Règle  conjointe  ré-^ 
dmte  à  trois  termes.  Pour  trouver  le* quatrième, 
j'ai,  opéré  comme  à  l'article  (120)* 

3  18. Cette  méthode' d'opérer  les  Règles  con^* 
jointes*  eft  d'une  longueur  prodîgieufe.  Je  n'ai' 
opéré  ainfi  que  pour  le  feire  voir,  Déformais  je 
les  opérerai  en  les  abrégeant,  fuivant  Tartîde 
C93)  :  c'eft-à-dire,  ^n  effaçant  <fes  parties  égales 
t^nt  des  antécédens  que  des  conféquens  9  avant 
qu'ils  foient  multipliés  l'un  par  l'autre,  comme 
on  le  voit  par  la  proportion  fuivante ,  qui  eÛ  la; 
mênie  que  celle  ci-defTus. 

l00l.deV.'^      r  ^0l,deL.^ 
jr4r0 1.  de  L.  f      \  z^^  1.  de  R.  f  :  :  100 1.  de  Venîfe 
Jg^  1.  de  R.  (  •  )  -r00 1.  deT.  (  :  R.  1.  deGenève. 

SF^TTTF^^^  :R.= .0711V.  ^ 

ou  bien  :  480 ,  produit  :  159,  produit  :  200  :  R.. 
S5  Ï07  liv.  7^-^    •     .   ".  ,  .       ' 

319.  Après  avoir  tiré  une  ligne  fous  la  pre- 
imère  Raifon  :  1^»  JefFace  les  ioo;liv.  pefant  de 
Venife,  premier  terme  des  antécédent,  &  le^ 
100 livres  pefant  de  Rouen,  deuxième  iexmt  des 
conféquens.  %^.  Peffâce  les  100  livres  pefant  de 
Touloufe ,  dernier  d^s  antécédens,  &4es  100  liv. 
pefant  de  Touloufe,  trcâûème  terme  ides  conf&| 
quens.  3®.  Je  tire  b  10^  des  80  livres  pefant  de; 
JR^ouen,  troifième  terme  des  antécédens,  qui  eft 
8  ,  que  je  pofe  fous  la  ligne ,  ^  le  10®  de  70  liv. 
pefant  dé  Lyon,  premier  des  conféquens,  qui  ell 
7 ,  xpt  je  pofe  de  même  fou^  la  ligne.  4®.  je  tire 
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la  moitié  des  ixo  Uv.  pefant  de  Lyon,  deuxième 

des   antécédens,  qui  eu  60,  que  je  pofe  fous  la 

ligne,  &  la  moitié  de  74  liv.  pefant  de  Genèvç, 

conféquent ,  qui  eft  37 ,  que  je  pofe  auffi  fous, 

la  ligne  :  il  me  rèfte  donc  pour  antécédens  8  & 

'60  ,  &  pour  cônféquens  7  >&  37 ,  qui  n'ont  plus  . 

de   commune  mefure  (31.  A).  Je  multiplié  les 

deux  antécédens  &  les  deux. cônféquens,  paur 

avoir  îa  proportion,  480:  i^gllioorR.  qui 

eft  égale  à  96000000  :  5 1 800000  :  i  100  :  R* 

Cette  réduâion  eft  fondée  fur  l'art.  (93).  Il  eft 

plus  aîfé  d'opérer  ces  Règles  par  cette  féconde 

jnéthode,  puifqiie,  fans  detniire  la  proportion  ^ 

on  a  des  nombres  beaucoup  plus  petits. 

32-O.  Remarquez  i^.  Qu'il  faut  bien  faire 
attention  k  tirer  les  mêmes  parties  fur  le  confé- 
quent que  fur  Tantéccdent ,  c'eft-à-dire  ,  que  fi 
on  tire  le  zo®  d'un  antécédent,  il  faut  auu  tîrer 
le  aô*  d!un  conféquent  ;  fi  on  tire  le  i  i®  d'un 
antécédçnt,  il  faut  aufît  tirer  le  ii*  d'un  con- 
féquent ,  &c.  1^.  Qu'il  feut  avoir  foin  de  rayer 
tous  les  nombres  fur  lefqueîs  on  a  opéré,  afîrx 
de  ne  point  opérer  deux  fois  fur  le  même  :  c*êft 
ce  que  j'ai  ôbfervé  au  Problême  précédent,  à 
mefure  que  j'opérois. 

311.  Remarque.  On  auroit  pu  encore  abréger 
Ja  Règle  conjointe  ci-devant,  en  prenant  le  40* 
àQ  l'antécédent  480,  qui  eft  iz,  &  le  40*  du 
deuxième  antécédent  zoo,  qui  eft  5.  Alors  on 
aiuroit  eu  cette  proportion, 

iz  :  259  :  :  5  :  R.  au  lieu  de  celle-ci 
^  •  480: 259 :: 200  :R. 

Cette  Remarque  peut  s'appliquer  à  toutes- les: 
Règles  conjointes  ^  fuivant  l'article  (1 17).  ■ 
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Ikmdbm  PfobUmi. 

Si  %o  9Utie$  de  Paris  valent  64  verges  de  Lo» 
dres;  £64!  verges  de  Lûndres  valent  140  sunes 
et  Genève  ;  fi  ^40  aunes  de  Genève  valent  8; 
aunes  \  de  Fandres,  combien  100  aunes  de  Par^ 
ferûnt^elles  d'aunes  de  Flandres  } 

l^aun.  P.^    f  ^#verg.  > 

04f  f  verg.  >  î  <  r^0  aiin.    >  :  :  100  aiw.  de  P.  :R. 

97 :4i  j6  :  :  4  :  R,=:  169^  aunes  de  Flandres. 

Quand  il  y  a  des  (raâions ,  comme  dans  ce 
deuxième  Problème,' il  faut  les  faire  diiparoire 
avant  que  de  rien  6ûre. 

3  tX.  Pour  faire  dîfparoître  des  ftaâions,  il 
feut  réduire  les  entiers  en  une  feule  fraâion  (145); 
fnttxre  la  fomme  du  numérateur  fous  la  ligne  du 
côté  oîi  eft  le  terme  que  Ton  réduit,  &  le  dé* 
nominateur  fous  la  ligne  du  côté  oppofé  ;  c*eft- 
à-dire.,  eue  fî  on  féduit  un  terme  qui  eft  dans 
les  antécéJens,  on  met  la  iomme  du  numérateur 
fous  les  antécédens ,  &  le  dénominateur  fous  les 
conféquens,  parce  au*en  mettant  le  numérateur  à 
Tantécédent,  en  eflfeçant  le  dénominateur.  Ton 
tend  l'antécédent  plus  gr^nd  qu'il  ne  doit  Fêtre , 
d'autant  de  fois  que  le  dénominateur  contient 
funité  ;  donc  il  eft  héceffaire  d'augmenter  fon 
Cônféquent  d'autant  de  fois  qu'on  a  augmenté  Tan* 
técédent;  donc  il  faut  multiplier  le  conféquent 
par  le.  dénominc^teut  (  94  ).  Pareillement ,  fi  le 
terme  réduit  eft  un  des  conféquens ,  on  met  le  ny- 
leérateur  du  terme  réduit  fous  les  conféquens, 
&le  dénoflfiinateur  fous  les  antécédens  ^  pour  la 
même  raifw  que  cinleffus, 
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'  ^-Ir  3*  Aî*^^9  po^  ^^î<^  difparoitre  la  fraâioa 
dans  le  nombre  64  ^ ,  qui  eft  dans  les  antécédens  9 
fe  eiultiplie  Tentier  ^4  par  3  ;  le  produit  eft  loi, 
&  2.  du  numérateur  font  «4^,  je  pofe  194  (ous 
les  antécédens  9  &  3  fous  les  conféquensL}  je  raie 
enfuite  le  terme  64  f.  Je  fais  la  même  chofe  fur 
le  nombre  85  J-,   qui*  eft  dans  les  conféquens, 
ç'eft'à'iire ,  je  muléplie  les  entiers  8  5  par  4;  cela 
me  donne  340 ,  &  3  du  numérateur  font  4^  ;  je 
pofc  343  fous  les  conféquens^&  je  mets  le  dé- 
nominateur 4  fous  les  antécédens  ;  enfuite  je  raie 
le  terme  85  |.  On  volt  qu^il  ne  fubfifte  plus  de 
fraâion.  On  opère  après  cela  comme  aux  article^ 
(^  1 20  &  I  ij  ).  Après  avoir  abrégé ,  j*ai  cit  la  pro- 
portion ,  97  :  41 16  :  :  4  :  R.  J^i  trouvé  que  R. 
etoit  égal  à  169  aimes  4-^^;  donc  100  aunes  de 
Paris  vient  1 69  aunesirt--^  d*aunes  de  Flandres,  par 
la  fuppofition. 

Troijiimc  Problème* 

Si  3  liv.  de  France  valent  31  deniers  fterllngs 
d'Angleterre  ;  fi  240  deniers  fterlings  valent  408 
deniers  de  gros  d'HoItande;  fi*  50  deniers  de  gros 
valent  1 90  maravedis  ;  falloir  combien  60  livres 
de  France  feront  de  maravedis. 

Proportion. 

jldeFr.)    f   31  d.fterO  ..^   t  j  r 
.    040  d.  fterl.  [  : {  4o8d.degr. h  ^^ ^^ ^-  ^^ ?^^"^«  • 
^od.degt.>    {i9omarav.)R  =  4i34rmar. 

Des     Changes. 

.J2.4.  vyN  fait<[ue  les  lettres  -  de  -  change  font 
inftituées  pour  dlfpenfer  de  porter  de.  l'argent  fur 
{es  chemins^  où  les  rtfcj^es.font  fréquens,  &  pour 

S4' 
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éviter  les  frais  du  tranfport ,  qui  feroient  confi-^ 

dérableSy  ii  Ton  avoît  un  grand  trajet  à  faire. 

Ainfi  le  change  éft  un  cdhimerce  d'argent  qui 
fe  Élit  de  place  en  place,  par  le  moyen  des  let- 
treS'de-change,  çn  donnant  de  l'argent  ^ans  une 
ville ,  &  recevant  ime  lettre  pour  en  tirer  la  valeiu: 
dans  une  autre  ville. 

3  i  y .  La  lettre-de-chànge  n^ft  donc  autre  choie 
cu'un  tranfport  d'une  fomine  d^argent  feit  entre 
aeux  perfonnes,  favoir,  le  Tireur  &  le  Porteur^ 
Le  Tireur  eft  celui  ^ui  feit  la  lettre  ;  le  Porteur 
eu  celui  au  profit  de  qui  la  lettre  eu  tirée ,  quj  en 
devient  propriétaire  par  la  valeur  qu'il  a  donnée  au 
Tireur;  &c  cette  lettre  n'eft  ré{>utée  de  change, 
qu'autant  qu'elle  cjft  lirée  d'une  viUe  fur  une  autre. 


Exemple. 

Si  Louis  de  Paris  donne  à  Benoît  un  ordre  ou 
écrit  qu'il  adreffe  à  Denîsi  d'Amfterdam,  afin 
que  Denis  paye  à  Benoît ,  ou  à  fon  ordre  la  fomme 
de  20Q0  florins ,  dont  Benoît  a  donné  la  valeur  à 
tpuis,  ledit  écrit  eft  une  lettre-de^çhange. 

Il  y  a  propren^ent  trois  perfonnes.  intereffées: 
dans  une  lettre-<ie-change ;  favoir  le  Tireur,  qui 
eft  Louis  ^  parce  qu'il  tire  fur  Denis  ^  qui  eft  le 
Payeur^  éc BeTioit y  qui  eft  le  Propriétaire,  parce 
que  la  lettre  eft  faite  à  fon  profit. 

Je  me  borne  à  cette  idée  fuccinte  des  lettres- 
de-:change,  parce  que  mon  but  tft  fimpletnent  dç 
faire  voir  les  principales  opérations  que  ce^  lettres 
produifent  dans  le  commerce.  On  peut  avoir  re- 
cours, pour  être  inflruit  à  fond  fur  les  lettres-de- 
change  &  autres  inftruôions ,  "au  Parfait  Négo4 
€iant\  par  J.  Savary.  Ce  livre  excellent  çft  <Je  1^ 
pemière  oéc^té  poiir  les  Négocia^ 
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FRANCE. 

Monnaies  if  Or. 

JL  £  double  lottisy  de*  « ;;  .  48  llv. 

Le  lôuis 9  de. p  *  0  ^  *  0  .  .  .  ^  i4liv. 

MonnQusJt Argent.  * 

Le  gros  ëcu,  de.  .  1  ......  .  61iv» 

L'écû,  ourécudechaiige,de.  .  ,  •  3liv. 

La  pièce  de. iliv.  lofoTs. 

La  pièce  de^  •  ..••..•.,,••  iliv.    4fo]s. 
La  pièce  de.  .•..•....•••  15/01$. 

La  pièce  de 11  fols, 

La  pièce  de« .  .  . 6  foI& 

Monnaies  de  Billon* 

La  pièce  de ..••..  2  fols. 

La  pièce  de , .  .  ifol  6d. 

ta  petite  pièce  de.  •  •  #  , libL 

fjpicts  de  Cuivre. 

Le  gros  fol  ••/••..«.,.....•  z  fol. 

La  pièce  de  %  liards»  de.  .  ,  • 6  d« 

Le  liard.*.  .....•>. -  •  .  3  d. 

n  y  a  encore  des  pièces  d'un  &  de  deux  deniers^ 
mais  elles  font  fort  rares  à  Paris. 

i®.  MonfùÀis  de  compu. 

0<i  tient  par  toute  la  France  les  comi>tes  par 
livres  ;i  fQis&  deniers  I  p9r  »q  foU»  ix  deiûer& 
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3^.  Manmms  Jk  ckangt.  _ 

On  y  change  par  éois,  livres  fie  fols  tournois  (a)» 
ç       3  livres. 
L'écu  de  change  vaut 


r       3  hvres. 
J     6o  folsfc 
\^  710  deniers. 


la  livre  tbumois  vaut  {   ^^^^^^^ 

Le  fol  vaut*  •%.....    11  deniers^ 

4^.  Tit^Sj  poids  &  valeurs  iUs  motinous  de  France. 

De  VOr. 

^z6.1jt  louis  d'or  eiî  fixé ,  par  rcdit  de  Janvier 
1716  »  au  titre  de  xi  karats  de  fin  9  au  remède  de 
loi  (i)  de  jlde  fin,  au  .remède  et  poids  de 
15  grains  par, marc  Par  la  Déclaration  du  30 
Oèobre  178c  ,  à  la  t^Ue.  de.  3Z  au  marc, 
pefant  144  grains ,  ayant  coiu*s  toujours  pour 
24  livres ,  ce  qui  eft  fur  le  pied  de  768  livres 
le  marc  d'or.  Par  ladite  Déclaration  il  a  été 
ordonné  que  le  marc  d'or ,  au  titre  de  14  karats  « 

{a)  LWgmé  dé  ce  nom  vie'nt'de  ce  qu'ancienncmcm  il  y  avoît 
deux  pf  iadpale»  monnoies  <]ui  avaient  cours  :  l'une  nommé* 
Farifis ,  parce  qu'elle  ctoit  fabriquée  à  Paris ,  &  Taut'e  Tmurnoîs , 
parce  quelle  étoit  fabrt^ée  à  Tours^rcetee  dernière  a  prévalu. 
1$  livres  Tournois  égâloient  lo  livres  Pariôs. 

{b)  Rûnilèdê  eft  un  terme  de  monnqie.,  qu;  exprime  la  quantité 
df  pu[>icts  &  de  Vin ,  que  le  6ouvernement<permet  aux  Diredeurs 
d*  ftM>nnoies  dVmpIoyer  d^  moins  dans  là  fabricaticm  des.efpéces. 
Lfe  remède  qui  concerne  |e  poids  s'appelle  rtmèdc  depâids ,  &  celui 
qui  Concerne  le  an  fè  nomme  remide  de  loi.  Ainfi  lorfi^uUl  a  été 
prdonné  pas  les  Edit  &  Déclaration  de  Janvier  &  Février  1716 , 
<^ê7tfslôuis  d'or  feroient  au  titre  de  21  karats  au  remède  de'  loi 
lie  j; ,  c*eil-à-dire ,  qu^  ii  nlaltré  âé  la  ifMftinoie  eft  obligé  dé 
fabriquer  les  louis  au  titre  de  11  karats  p  de  fin.  Et  de  même  il 
a  été  accordé  au.maitre  dé  1?  monnoitf  ic' grains  de  remède 
de  poids  par  marc ,  c*éft-à-dire,  que  6  les  32  louis  pèfent  7  ooces 
•7'ff%%  j^7ffraio^«  au  lie»  d*uii.ins|rc,i*  maître  de  la  mènnpiéeft 
dan»^ Torche  ,  .n'ayant  pris  que  ic  grains  fik^ It  poids.  Il  faut, 
entendre  J«  «iti*««boi;e^^r9lÉ-§e«l«  -    ' 
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feroit  pa}ré  aux  Hôtels  des  0ionnoi«s  ,  fur  le  pîed 
de  Sa8  livres  i^  fols,  &  celui  des  autres  turet 
à  proporrioh. 

Par  la  Déclaration  ci^-deiTus ,  le  rapport  de  Tôt 
eft  à  l'argent  comme  i  à  15  ï*,  c'eft-à-dire,  i 
marc  d'or  efl  égal  à  15  ^  marcs  d  argent  9  àraifon 
^?  %^  lîv.  9  fols  2  den.  le  marc  d'argent. 

.    Titn  de  VAtfgmt. 

5  Xy.  L'écu  d'argent  -eft  fixé  par  redit  dé 
Janvier  17x6  au  titre  de  11  deniers  de  fin,  an 
remède  de  loi  de  3  grains  de  fin ,  au  remède  de 
poids.de  36  grains  par  marc,  à  k  taille  de 
8  7^  au  marc ,  pefant  555  jf; grains,  ayant  cours 
pour  6  livres;  ce  qui  donne  49  liv.  10  ibis  pouf 
la  valeur  du  marc  d'argent. 

318*  Par  le  tarif  des  monnoies  arrêté  âu 
Confeil  le  1 5  Mai  1773  ,  la  valeur  du  marc  fin , 
c'eÛ-à-dire,  à  \x  deniers  a  été  fixé  à  53  livl 
9  fols  2  deniers,  &  celle  des.  autres  titres  à 
proportion. 

L'ordonnance  de  1679  prefcrit  aux  Orfèvres 

de  travailler  l'or  au  titre  de  %x  karats  au  remède 

.     de  ^  da^éuirat,  &  l'argent  au  titre  de  ti  deii. 

Il  graiiî/au  remède  de  %  grains.  Il  y  a  cepen^i» 

danc  une  Déclaration  de  ]7xi,^ui  perntet  de 

febriquer  de  petits  ouvrages  oii  il  y  a  foudure , 

au  titre  de  20  \  karats,  au  remède. de  \  de  karat  ^ 

comme  boîtes,  étuis,  boucks,  5tc. 

Malgré  qiie  le  titre  de  l'pr ,  employé  pour  la 

.    vaifielle,  fôl  plus  baut  que  celui  aes  louis,  il  y 

a  eu  des  peribvines  qui  fe  font  permis  d'en  fondre, 

au  mépris  des  Ordonnances;  c'eft  ce  qui  a  déterr 

miné  Louis  XVl  à  fixer ,  par  fa  Déclaration  di( 

30  Oâbobse  1789  I  les  loW  à  U  taille  de  3:1 


Avec 


£84  ^C'^H    Â   N   G   E   S 

au  marc ,  au  lieu  de  30,  ayant  toujours  la  valeur 
de  24  livres, 

5^  Manière  dont  Paris ,  Lyon^  &c.  changent  avec 
Us  Places  ci-après. 

Paris  donne  ou  reçoit  environ , 

Pour 

R.  '  ç  5  den.  deg.  t  v  de  change. 
R.  100  livres.  96  liv.  toum. 

R.  56  f  fols  imp.  I V  de  change, 
R.  1 1  o  ducats  1 00  V  de  change* 
R.   li  ~  onces.      100  v  dito. 

PÀersbourg.   D.   90  f.  toum. 

Nuremberg.  .  R.    iz  florins. 

PôrtrMaunce.  R.   24  fols*  - 

Konisberg.      R.    7 1  rixdallers. 

Dantzick.       R.   71  rixdallers. 

Rome.  D.  103  f.  toum. 

Vienne.  D.    52f.  tourn. 

Venife.  R.   j9duc.bco. 

Francfort.       R.   o  i  rixdalles. 

Ldpfitk,  Breftav 
&  Berlin.    D.  100  v 

Amfterdam^ 

Cadix. 


Anvers. 
Lille. 
Milan. 
Naples. 
^  Palerme. 


I  rouble. 
24  liv.  tourn.' 

I  liv.  tourn. 
100  V  tourn. 
100  V  tourn. 

I  V  Romain. 

I  florin. 
100  V  tournois. 
100  V  tournois. 


77  rîxdalers. 
*iéatde  change. 

I  piftole.  • 

I  piaftre. 


R.    53d.de  gros. 

D.   j  4  liv.,  tourn. 
Gênes.  D.  95  fols  dito. 

Genève.         D.  1 6  5  li v.  f ourn.  1 00 1.  courantes. 
Hambourg.     D.  188  liv.  dito.     loomarcs-lubs. 
Lisbonne.       R.   499rées.  i  v  de  change.' 

Livournè.  D.  96  f.  toum.  i  piaftre  de  ch. 
Londres.  R.  3oden.fterl.  »  iv  de  change. 
Turin.  R.    54  fols.  IV  dito. 

3 19.  Lyon  &  Bordeaux  donnent  à  Cadix  en* 
VÎTon  75  fols  tournois  pour  i  piaftre,  &  à  Ham- 
Bourg  un  écu  de  change  pour  to  à  '27  fols  lûbs. 


É  T  ;R   AN  Oa^jR^S.  Xif 

6^.  L.'ufance^n  Fr|nce  eft.de  30  jours ft&kf 

lettres  y  jouiflent  de  10  jours  de  grâce.  On.tbr^' 

auffi  tres-foùvçnt  les  lettres^de-^angçT  à  tant  ii 

jours  de  date  où  <ie  yue^  .&  à  vue»  ;  -  â 

330*  Remarque*  De  deihs  plates  qui  changent^ 

tntr^eUes ,  l^iim.  donne  k  arttùn^  ô^  V autre  Tînûr^ 

tain  ,  -  c*e/i  -à^  dire ,  qu»  eclk  qui-  dorme  Ucertgin,^ 

doimC'  toujours  U  même  prix  fixt  /  au  lieu  que 'cctt^ 

qîd    donrk  Jtinartain^   dorme  ^ntSt  plus  ^   tantôt 

moifts.  Par  exemple  ^  Paris  donne  toujours  U  uriam 

é/vcc  Londres ,  parce  qtlU  dorme  toiçours  i  iai.  df 

trois  livres  f  pour  avoir  de  Londres  30^  31  ou'yis^ 

deniers  Jlerlings ,  é»  Londres  dorme  rincertain.  Lombtd 

donne  le  certain  aveclaHoUande^^pa^u quelle  donne 

toujours  une  livre  fterlihg ,  pour  recevoir  de  la  HoU 

lande  des  Sols  de  gros^  ^ui  varient  ftUvant  le  cbâfige 

dujour^  &  la  JtoUanie  Jorme  firKertcdn  avec  Londres  ^ 

ainfi  4^s:auà'e$i 


H  Q  L  L  A  N  D  E. 

.  • .  Ji®. j  Momtbies  réelle^ 
Montâtes  £0r^ 


V  ^v; 


nnoies  £Or^ 

Le  Ruyer.yauf..4,  r  •:•: 14  florins. 

Le  demi." .-»  %-w'i,  \$  ^  •.•. %  .•.y  *.•  •  -  7!-  > -  '--ii-î 
Le  Ducatj . .  ,  ;  »  >  .........  ^5       5fols. 

'  ''   Monnoîes  d^ Argent. 

pièce  (de^  ....  .......  .  .     3 

Uéai  ou  Rix441*\  •  ..  #.1  ^v>  .  -.    2  .10';  >J 

Celui  de  Zélande.'  »..  .  .  .  .-.  .  .  .    a  14^    ^ 

Le  Dalder/  .  .  .  v  5  .v  .  •'  ;  t-.-- t  îo-- * 


tti  C  H  A  I*  G  ES 

La  deni-Rixëdle.  ....  t  ...  .  tÛot.  5fols.. 

Le  Florin.   .  • »  .  .  .  i 

Le  Quart  èa  RixdaOe n^ 

Le  demi -Florin.  . lo 

Le  Scalin  ou  fol  de  pos^  .,,...'         ^ 

ta  pièce  de ^  .  .  .  f  ^  .  ^  \^    > 

La  pièce  de.  •....«  4  ••  «  »  .  x 

CcUede.  .  .  .  .  ,  ; i 

fl  y  a  des  pièces  de  ciilvjre  ^  dont  8  ibnC  i  ioL  . 
Les  afiâefl54omr  de  fnnc9  j  1^5  piftoles  dTEf^ 
pagne  8c  les  guinées  y  ont  cours  ,  ainfî  €[^e  tef 
«lOfiDoies  d'argent  d'Âng^teire  &  fieu  Mtif  dé 
Fiaiice» 

2^.  Moimous  dfi  compta 

On  y  tient  ki  livres  de  comptes  par  ffoftn^^ 
lob  &  pernngs  par  ix)  &  16.  Les  Banquiers  & 
Négocîans  les  tiennent  en  argent  de  banque  >  & 
les  Marchands  en  argent  courant.  ^ 

^^.  Monnoits  dt  çhan^^ 


.  -j 


On  y  chance  par  livres^  fols  &  deniers  de 
gros;  par  flonilSf  riSftiHks  &  'ftutvers  ou  fols 
communs*  ^ . 

C  20  fols  ou  fcal. 

J'24odeiî.degros.r 

LaCvredegrosvaut.. 4.<   .  ^florins» 

V  ^  V  1^0  ftiMverSi 

\^    2f  rixdalles* 

Le  denier  de  gros  vaut  «  •  »  .•     Spenins* 


É  T-  R   A    Tl   G  E   Â    S.  Hf 

zo  dmven. 

t««»ri.v,„.., r^^l^epo,. 

40  deri.  <)e  gros. 

U  riidalle  vaut.  /.  ....  l'^'^^'2'i'¥''''  \ 


\ 


3  3  I.  n  y  a  il  Amfte^iii  une  Banqae ,  oit 

VaTgent  vaut  plus  que  le  courant ,  de  forte  que 

loo  florins   de  Banque  valent  quelquefois  Juf- 

qa'à   loj^  fbnns  CQuram  :   cette.  diCéx)^i|Cf  fe 

*  hotsune  ag^o. 

3^  1.  Lors  de  Fàablsffinnent  de^la  Bascpirett 
1609,  il  fiu  ordonné  <pie  les  pàianeof  dû  ie^ 
tres-de-cbaoge  &  des  marcfaaodifies  ea.jèrv  ne 
£é  îsrcitot  qa  en  banque  ^.à  moins  que  làs  navasi 
ne  fviffçot  ani-'dfiflbus.de  600  florins^  ^  dépitts  ji 
300 'florins;  cette  Ordonnance  obligea)  par. ce 
moyen  les  habitans^iejpQrtpr  ^argent  à  la  Banque» 
qui  eft  devenue  la  caîue  giénéralç  d.e  la  fîation. 

Par  ce  tnoy«n  tous  les  paiemens  s^t^it^pat 
un  fimple  tranfpQÉ-t;*  <Ju  tmtehadoh  (lesiiin»  auM 
autres.  Aîtifi  cdul  qui  eft  crlanciet  for  Tés  livrer 
delaBanquejdeiSobàfîbriiB,  ceflfe  dél^tié  èh 
qu*iï  a  aflîgné  (^  partie'  Ç^en  tout  oit  «nT.jtettie) 
à  un  aiitre,  lequel  «ft  couché  {ht  te-IH*c  -^  la 
Banqiie  comme  créancier  ,  aînfi  èe  Aite^  feà 
pâmes  ne  Ibnt  tftte  -changer  de  nom^^  ^M  afcA 
pour  cela  il  foit  néceflpîre  délire  ^ucun  paiétiieiit 
réel&eféQif:        '  '   '^^ 

Zo^  BofifUê^  rc^  Us  rfphm  ù^réipriis.  i  > 

La  pièce  de  3  florins  pour  f  •  •  •  •iflbr.  lyfpîj^ 
La  rxxdalle  de^x  flor.  w  f.  pour*  ^\  x     ^^  7  7,  -  * 
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Le  marc  de  piaftre  d'Efpagne  pour  20  à  ii  flor  * 
Le*ducaton  pour  60  fols,  &  les  autres  à  propoi^ 
tion,  &.des  lingots  d*or  &  d'argent. 

Quand  on  veut  retirer  fon  argent  de  la  Ban- 
que, il  feiut  lui  payer  J^  pour  |  par  chaque  3  mois 
pour  le  droit  de  garde.  On  ne  peut  faifir  l'argent 
qui  eft  en  banque.        

4**,  Titre ,  paiJs  &  valeur  des  Monnoies  dt  HoUàndt 
'"  '«I  ar^ne  de  Franu. 


De  VOu 


(  :\ 


3  3  3.  Le  Ruider  eft  au  titre  de  lî  Icaràtsffi 
pèie  206  as  &  185  grains  de  France:  cette  pièce 
a  cours  pour  -14  florins' courans  ;  elle  Vmit  en 
France  30  Kv.  7  fols  3  den.  (391)- 

Le  ducat  de  poids  eft  au  titr^  de  23  f^  I^^^ 

6  p^e  64  grains  de  France,  ayant  cours  pouf 
$  florins  5  fois,  &  vaut  en  France  ix  liv.  5  fols 
î  den.  (39c)* 

De  CArgtm* 

^  3  4.  La  rixdalle  eft  ay  titre,  de  10  deniers  7 
grams;  pèfe  584  as  &  526  grains  de  France  ^ 
elle  a  cours  pour.i  florins  10  fols,  &  vaut  en 
argent  de  France  5  liv.  4  f«  8  d.  tournois  (394)' 
3  3  j".  Le  ducaton,  ou  pièce  de  3  florins  3  tok, 
eft  au  titre; de  1 1  deniers,  pèfe  i  ^nce  i  denier  de 
France ,  &  vaut  en  argent  de  France  6  iiv«  7  iols 

7  den,  tpuçnois  (396).  Le  florm  vaut  en  France 
a  liv.  2-  fols  6  dra.  î-    .     . 

5^  Le  poids  de  marc  d'Àmfterdam ,  d'ÂnverS 
&  de  Bruxelles  fe  nommé  marc  de  Troyes ,  & 
fe  divife  en  8  onces,  l'once  en  20  fterlings,  & 
le  ftesling-en  32  as.  100  marcs  de  ce  poids 
font  100  marc^  3  onces  5  gros  12  gr.  de  Franc^ 


i   T    RANGERS. 


2^9^ 


Manière  dont  Amficrdam  change  avec  les  Places 
ci-aprh. 

Amfterdani  donne  ou  reçoit  environ , 
^vec  Pour 

D*   9id.  deg]^. 
u6  cr.  Poïon. 


Cadix 
Dantzick 

Francfort 

LiUe 

Venifè 

Vienne 

Gênes 

Çenève 

Hambourg 

Lisbonne 

Livourne 

Londres 

Paris  (fl) 

Pétersbdurg 

Turin 


U*  9id.  aeg]^. 
R.  316  gr.  Poïon. 
R.  i}3  rixdalles. 
R.  174  florins.  . 
D.  9iden.gros« 
D.  35  fols  cour. 
T^    87  d.  de  gros. 

90  dito. 

33f.comm. 

45  den.  degr. 

86d^n.dito« 

3  5  f.  de  gros. 
^.    53  den.  degr. 
P,  4oft^ivers^ 
R.    38f.Piém. 


D, 
D. 
D. 
D. 
D. 
D.. 

a 


I  ducat. 

I  liv.  de  gros, 
ibo  rixd.  cour. 
100  florins  bco. 

I  ducat  bco. 

1  rixd.  de  30  gr. 

I  piaflre. 

3  liv.  cour. 

I  dalder. 

I  croîfat. 

I  piaflre. 

I  liv.  fter. 

I  V  de  change. 

I  rouble. 

I  florin. 


(d)  Le  Pair  ejl  ^6  den.  ^  de  gros  pour  3  liv.  tournois., 

7^.  Echéance  &  ufanu  des  lettres  d^Amfkrdam. 

Pour  la  France,  Genève  &  TAngleterre  à  30  jours 
de  date. 

Eipagne ,  Portugal  &  Italie ,  i  mois  de  date. 

Hollande ,  i  feniaine  de  date. 

L'Allemagne,  à  14  jours  de  vue. 
Toutes  les  Lettres  ont  6  jours  de  grâce. 


190  CHANGES 

ANGLETERRE. 

i^.  Monnoics  rklks. 

Efptus  d'Or.  I 

La  p:èce  de  5  guinées  vaut.  •  •  .  •  105  fcheL  ! 

Celle  de  1 •  •  T  .  .  42  I 

La  guinée. 21  I 

La  demi-gumée. 10  6d.ft» 

Efpias  £jirgem.  \ 

Le  Croira  ou  écu  de.  «. 5  cfa.  od. 

Le  ^  écu •  •  •  .  •  2       6 

Le  Schelîng i        o 

Le  demi-Sdieling 6 

Le  i. 3 

Le  i. 1 

Lel. I 

Le  fcheling  ou  fol  fterlîng  vaut  ii  fols  de 
petite  monnoie  ^  le  ^  fcheling  6 ,  &  les  autres  à 
proportion. 

Il  y  a  auffi  des  monnoies  de  cuivre,  le  penm 
&  le  farting.  La  première  eft  le  demi-fol  de  petite 
monnoie ,  qui  vaut  ^  den.  fterling;  la  féconde  eft 
le  liard,  qui  vaut^  de  den.  fterling^ 

2^.  Monnaies  de  Comptes. 

On  y  tient  les  livres  de  comptes  par  livres , 
fols  &  deniers  fterlings,  par  20  f.  &  12  den. 

3®.  Monnoies  de  Changes. 

On  y  change  par  livres,  fols,  deniers fterL& 
par  gmnées. 


ETRANGERS.  tfi 

Lanvrefterlingvaut. ..  { 4°$^^^,^ 

Le  fol  flerling *    i  z  deniers. 

•        .   /         ^  f    21  fols. 

Ugiiuieevaut {açideDiers. 

4^.  Titre ,  poids  &  valeur  des  Monnaies  (T^ngleunti, 

De  rOr. 

3  3  6.  La  giiinée  eft  au  titre  de  ii  karats  yj 
fans  remède;  pefant  129  H  grains  de  poids  de 
Troyes  &  1 57  grains  de  France  ;  elle  a  couri 
pour  21  fchelings  ou  fols  fterlings,  &  de  E^nce 
25  liv.  16  fols  I  denier  tournois  (388). 

De  fArgertt. 

3  3  y.  Le  Crovn  eft  au  titre  de  1 1  den.  peiànt 
464  jT  gtains ,  poids  de  Troyes  ,  &  de  France 
565  grains  :  il  a  cours  pour  5  fchelings  >  &  vaut 
en. argent  de  France  6  livres  7  deniers  tournois. 

(389). 

5®.  Le  poids  de  marc  de  TAngleterre  fe  nomme 
livre  de  Troyes  ;  cette  livre  fe  divîfe  en  12  oncesi^ 
Ponce  en  ia  deniers ,  &  le  denier  en  24  grain£ 
100  livres  font  152  ciarcs  a  onces  7  gros  i8  graids 
de  France.  .       i  , 

6°.  Manikre  doiU  Londres  ckange  avec  les  Places 
ciroprès. 

Londres  donne  ou  reçoit  enviîtm , 
j4vec  Pour 


Anvers ,  Rotterdam  & 

Amfterdam  ^  R.  3  îffols»  de  gros.       t  liv.  iterlin^ 
Cadix  D.  3  8  den,  fterlings.    i  pjb.ftre. 

Gênes         D.47den.aita.         1  pia^  bcow 

T  X 


l^X  CHANGES 

Genève       D.  50  denr.  dito.  i  v  de  3  fiv. 

Hambourg  R«   34  fols  de  gros,     i  liv.  fterling, 
Lisbonne    D.     k  ch.6d.{L  looorées. 
livoume    D.  48  den.  fterlings.    i  piaft.  dech. 
Paris  (a)     D.  3 1  den.  dito.         i  v  de  chan. 
Turin  R.   10 1.  de  Piémont,  i  liv.  fterling. 

Venifè         D.  5 1  dèn.  fterlings.  i  duc.  bco. 
(a)  Le  Pair  cjldc  i^  Jcn*  j  flcrL  pour  3  Uv.  tournois. 
7®.  Ufance  &  échéance  des  Lettres  à  Londres. 

Pour  Âmfterdam ,  Hambourg  j  la  France  & 
fAllemagne ,  on  compte  Tufance  de  30  jours  de 
date^  pour  toute  l'Italie  3  mois  de  date.  H  y  a  3 
jours  de  grâce  pour  toutes  les  Lettres. 


ESPAGNE. 

I®.  Monnaies  rédles. 
EJpices  £0r. 

La  quadruple       ^      rcaux  de  réaux  de      /  maravedii. 

fiAolevaut      lOO  ptacteou   3^'     v^illoa       ^ 

Ledoublon   80.  ....  150 20 

Lapiftole     40 75 io 

La^piftole    zo 37 2.1 

La  pièce  de 20. 

Efpices  d^Argera. 

Réaux  à^  phtte.    Rcaux  deveillpa. 

La  piailre  forte.  .  .  .  ,  10  ^.  .  •  •  20 

La  i •  .     5  Tj-  •  •  •  ïo 

Le  ^«  • •  •  •  •    ^  TT«  •  •  •     5 


ai 
64* 


2 


Le  i I 

La  piécette -  .  4 

La  j  piécette •. 2 

Le  i  dito.  .,..;.•...♦...  X 
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Efpices  dt  cuivre. 

La  pièce  de.  .  »  .  *  .  .  z  quârtos. 

Celle  de-  :.•••:  .  .  i 

L'oônvê  îde-  *....•! 

Le  maravçdis  vaut.  .  .  ^  oâave  ou  \  de  quarto. 

Il  y  a  la  piaftre  Mexicaine  d'argent,  dont  on 
on  fait  \\x\   grand  commerce. 

x\  Moanoie$  de  Compte. 

Les  uns  y  tiennent  leurs  livres»  de  compte.eîi 
témx  ô^  qiwrtos  de  platte  par  1 6 ,  comme  à  Madrid 
&  Cadix ,  les  autres  par  réaux  &  macavedis  de 
veillon  par  64,  d'auti^e*  par  pîaftres  qu'il  divifent 
en  10  fols ^  &  le  fol  en  iz  deniers;  à  Barcelone 
en  livres,  fols  &  deniers  par  10  &  ix  ,1k  .5  liv.  ijt 
fols  font  \  piilole  de.  change;  enfin  pluiieurs  en 
marav.edis,  en  les  féparant  en  ternaires  par  un 
point  ou  par  une  virgule.  A  Bilbao  on  compte 
par  réaux  de  veillon.  '  '  , 

3^.  Monnaies  de  Change. 

• 

On  y  change  par  piftoles,  pîaftres ,  ducats  & 
réaux  de  veillon. 

4  pîaftres. 
32  réaux  de  platté.    . 

Upiftolevaut /   ,,i  quartos.     - 

'  io8»8  marav.  de  platte. 
1048  maràv-  de  veillon. 
(      8  réaux. 

La  piaftre  vaut. 


1^54  C    H   A   N   G  :p   5 

20  fols. 


Le  ducat  vaut. 


Le  réal  de  platte  vaut. 


.375- 
34  marav,  de  platte» 
veillon. 


r   34inarav,  depiai 
\  '64  marav.  de  vei 
j    i6quartos.. 
(^     I  réal  7^  de  veil 


veillon. 
4  marav.  de  veillon. 


r,  ,  ^  r     4  marav.  de  veillon 

Le  quarto  V3Ut.  ...  .{     ^  .  ^^rav.  de  platte, 

^Le  féal  de  veîHon  vaut.  •     8  quartes  j. 

Nota.  172  marav edis  de  platte  font  511  ma- 
tàv.e<U^.4^  veiîloD.     ' 

ï  00  rçaulc  de  platte  font  r  88  réaux  -^  de  veillon  ^ 
ou  cQmti)je'  17  reaux  de  platte  eft  à  32  de  veillon. 
^'  '  Le  ducJat  n  eft  compté  dans  le  commerce  que 
pour' li  réàiw,  ou  374  maravedis  de  platte. 

Notai  Platte  veut  dire  d* argent ,  6*  ^  veillon  veut 
âïh  de  biÛon, 

4°.  Titre  ^  poids  &  vaUîir.des  Monnaies  d*EJpagne, 

De  tOr. 

'338'^^  piftole  d'or  eft  reçue  en  France  au 
titre  de  21  karatSjl,  pefant  135  grains  d'Ef- 
pagne,  &  .126  ^grains  de  I^rance;  elle  a  cours 
pour  46  réaux  de  platte,  &  vaut  en  argent  de 
rrance  ao  liv.  13  fols  ç  den.  tournois.  (397). 

•  DtV Jugent. 
.  3  3  ^ .  La  piaftre  f<>rte  aux  deux  globes  eft  reçue 
en  France  au  titre  de  rp  den.  2 1  grains ,  pèfe 
540  grabs  dWpagne,  &  506  grains  de  France  : 
elle  a  cours  pour  10  réaux  10  (juartos  de»  platte', 
&  vaut  en  argent  de  Frapce  5  kv.  6  fols  4  den. 
tournois  (jjS). 
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340.  Jjà  piaftre  Mexicaine  eft  au  titre  de 
10  deniers  %i  grains.  Le  marc  de  ces  pîaftres  eft 
reçu  en  France  pour  48  Uv.  9  fols. 

5^.  Le  poids  de  marc  de  Caftille  eft  le  feul 
dont  on  fait  wfage  en  Efpagne  pour  les  matières 
précieufes;  il  fe  divife  en  8  onces,  Tonce  en  8 
huitains,  le  huitain  en  6  tomins,  &  le  tomin  en 
'  12  grains.  100  marcs  de  Caftille  font  9}  marcs 
7  onc  3  gros  8  grains  de  France. 

6®.  Manière  dont  Cadix  change  avec  Us  Places 
ci-apris^ 

Donne  ou  reçoit  environ , 
'Avec  Pour 


R. 

95  den.de  gros. 

I  ducat. 

D. 

i3opiaftres. 

ioopiaft.bco. 

R. 

94  den.  de  gros. 

.     I  ducat.         ; 

R. 

2  500  rées. 

I  piftole. 

a 

119  pîaftres. 

100  piaftres. 

R. 

39  den.fterl. 

I  piaftre. 

R. 

Mliv.^. 

I  piftole. 

R. 

67  fols. 

I  piaftre. 

Amfterdam  R. 

Gênes 

Hambourg 

lisboflne 

Livourne 

Londres 

Paris  {a)  ^ 

Turin 

(a)  Le  Pair  e[l  de  105/  4  </.  tournois  pour  i  piafire. 
j^.  Ufance  &  échéance  des  Lettres-de^changu 

L'ufance  à  Cadix  pour  fontes  les  Places  eft  de 
60  jours  de  date  :  il  y  a  6  youxs  de  grâce  pour 
celles  qui  font  des  pays  étrangers  >  &  14  jours 
pour  celles  tirées  de  l'Espagne. 

Barcelone  change  avec  Paris  &  autres  Places  ^ 
comme  Cadix  ;  les  Négocians  comptent  par  livres 
fols  &  deniers  Catalans,  par  20  &  11  ;  &  5  liv» 
1 2  ^s -de  leur  monnoiefont  i  piftole  de  change^ 
&  la  p^ftre  28  lois  Catalans» 

^T4 
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L  I   V  O   U   R   N   E, 

I®.  Monnçies  réelles. 

Efpkes  if  Or, 

JLe  Rouponi  vaut.  ....  40  liv.  bonne  mon. 
Le  Seqiiin.  .,,.,...  13  1.  ôf,  8,d.  bomt60n« 

Efp^us  (t Argent. 

Le  Francefconi  vaut,  ,  ,  ,  •  6  liv.  i3f.  4dito« 

Le  ^ ..!....,  3  6     8 

Le  Jiile  pour. .....,,.  13      4 

La  graffie  ou  graffie ,  petite  monnoie    i      8 

1°,  Monnaies  de  Compte, 

On  tient  les  livres  de  compte  par  piaftres,' 
fols  &  deniers,  par  20  fols  &  par  ii  deniers; 
cette  piaftre  eft  imaginaire ,  &  vaut  5  liv;  1 5  fols 
de  bonne  monnoie. 

3®.  Monnoies  Je  Change^ 

On  n*y  change  que  par  piaftres. 

i      8  réaux. 
La  piaftre  vaut,  ,,,..<    10  fols. 

C 140  deniers. 
Le  fol  vaut ,  ,   11  deniers, 

La  même  piaftre  eft  auffi  comptée  pour  6  liv. 
monnoie  longue ,  qui  eft  imaginaire  ;  la  livre  de 
monnoie  longue  vaut  10  fols ,  &  le  fol  i  x  den. 

4°.  Titre ,  poids  &  vahur  des  Monnoies  de  Idvoume, 

De  rOt. 

341.  Le  Rouponi  de  Tofcane  eft  au  titre  de 
^3  karat§  |^,  ,&  pèfc  ^13  grains  de.Livourne, 
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&C  196  7 grains  de  France; -il  a  cours  pour  40 
livres  de  bonne  monnoie  ,  feifant  6  piaftres  1 9 
fols  I  dienier  de  8  réaux ,  &  vaiit  en  argent  de 
France  35  liv.  z  fols  tournois  (399). 

De  CArgtm. 

3  4.1.  Le  Francefconi  eft  au  titre  de  10  den. 
ai  grains,  pèfe  559  grains  de  Livourne,  &  de 
France  516  grains;  il  a  cours  pour  6  liy.  13  fols 
4  den.  de  bonne  monnoie,  faifant  une  piaftre  3  fols 
a  deniers  de  8  réaux  ,  &  de  France  5  Cvres  1 1  fols 
6  den.  \  toitrriois  ( 400  ),  » 

5®.  Le  poids  de  marc  de  Livourne  fe  nomme 
livre;  elle  fe  divife  en  \%  onces,  l'once  en  14 
den.  &  le  denier  en  24  gndni^.  100  de  ces  livres 
font  138  marcs  5  onces  5  gros  56  grain$  de  France. 

6^.  Maniire  dont  Uvourm  change  avec  Us  Places 
ci  -  après. 

Donne  ou  reçoit  environ , 
Jvec  Pour 


Atnfterdam  R.     86  d.  de  gros.       i  p.  de  8  réaux. 

Cadix  R.  1 19  piaftres,       100  dito. 

Gênés  R.  ï  ï6  lois.  i  dito. 

Genève  R.     95  écus.  100  dito. 

Hambourg  R.    87  d.  de  gros.       i  dito. 

Lisbonne  R.  753  rées.  i  dito. 

Londres  R.     50  den.  fterl.         i  dito. 

Paris  (a)  R,     94  fols  tourn,        i  dito. 

Turin  R.     8 1  fols  Piém.        i  dito. 

Palerme  R.     11  tarins  f .  i  p.  dito. 

Rome.  R.     93.  bajocs.  i  p.  dito. 

(a)  Le  Pair  eft  de  <)6f.  4  den.  pour  i  piafire. 

7^.  Ufance  &  échéance  des  Lettres  ^dcr-  change. 

L'uiance  poi*  Paiis  eft  d'un  mois  après  la  date 
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pour  Londres 9  Lisbonne,  trois  mois  après  la  date; 
poiif  Âmfterdam,  Cadix ,  Hambourg,  deiix  mois 
après  la  date  ;  pour  Gênes , .  Turin ,  8  jours  de 
vue.  n  n'y  a  point  de  jour  de  grâce. 


1^ 


TURIN. 

i^.  Monnoîcs  ridUs. 

Efphc^s  d'Or. 

Le  carlî»  vaut.  .....'.,..  iio  t.  Piémontoxs. 

La  pîftole  où  d'oppia 24 

La  ^ 12 

Le  i,  .... 6 

Le  iequin.   ..........       9     12  fols, 

Efphas  d'Argent.  •    • 

L'écu  de. 6L 

Le  ^  ou  piccola  fcudo.  ....  3 

Le  ^  ou  tefton i      lofols. 

Lei.   .  .  .......  ..  ..         .15 

Prefque  toutes  les  monnoies  dé  l'Europe  y  ont 
cours  :  le  louis  d'or  de  France  y  vaut  19  livres 
1 6  fols  6  deniers ,  &  l'écu  de  6  llv.  4  livres  1 8  fois 
10  deniers. 

2°.   Monnoies  de  CompU. 

On  y  tient  les  livres  de  cocnpte  en  livres,  fols 
&  deniers  Piémontois  par  20  fols  &  par  1 2  deniers.  ' 

3^.  Monnoies  de  Change. 

On  y  change  par  livres  &  fols  Piémontois. 

TV  c   20  fols. 

La^^'^^^^t' I140  deniers. 

Le  fol Il  deniers. 
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Tàr^y  poids  &  vaUur  des  Monnaies  de  Tuijn. 

De  tOr. 

3  43 .  La  piftole  d'ôr  de  Savoie  eft  au  titre  de 
ai  karats  j^,  à  la  taille  de  25  f  au  marc ,  pefant 
i8o  grains  de  Turin ,  &  de  France  181  grains; 
elle  a  cours  pour  14  liv.  du  pays,  &  vaut  en  argent 
de  France  19  liv,  7  fols  4  deniers  tournois  (403  ). 

De  r  Argent. 

3  44.  L'éai  d'argent  de  Savoie  eft  au  titr«  de 
10  denitrs  20  grains,  ^iànt659  grains  du  pays^ 
&  dfe  France  ^62  :  ayant  cours  pour  6  livres  de 
Piémont ,  &  vaut  en  argent  de  France  6  livres 
18  fols  7  deniers  tournois  (  404). 

5^.  Le  marc  de  Turin  fe  divife  en  8  onces. 

Fonce  en  24  deniers  ,  le  denier  en  24  grains ,  & 

le  grain  en  24  grariotis.  100  marcs  de  Turin  font 

lOOiïi'circs  3  onces  7  gros  18  grains  de  France. 

c    '■  .•  '    •'    ' 

JM^èrc  dont  Turin  change  avec  les  Places  ci^après^ 

'  Donne  environ  ,  '  * 


Jvec 

• 

Ponr 

^^w 

-,   v-^ 

Amfterdam 

D. 

^38ïols 

I  florin. 

Cadix 

D. 

67  fols 

I  piaftre. 

rGè»ts 

D 

tiy  fok 

i  croifat. 

•Cenève 

D. 

«4  fols 

I  écu  de  3  livres. 

-Livowrne  « 

D. 

85  fols 

1  piaftre. 

t  Londres 

D. 

-  xo  liv. 

I  livre  fterling. 

Paris  (a) 

D. 

54  fols 

I  éai  tournois. 

• 

(d)  Le  Pmr  efl  de  ^xf.  pour  3  liv.  tournois. 

y^.  Ufance  &  échéance  des  L^ttres-derchange  à  Turin. 

■    Ppiu:  TAnglçterre,  les  Lettres  font  tirées  à  3 
mois  de  date  ;  pour  h  Ff  ance  à  un  mois  ;  pour  la 
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Holbnde  à  2  mois;  Genève,  Gênes,  livoume, 
à  15  jours  de  vue;  on  tire  aiiflî  fur  cette  Place  à 
8  jours  de  vue.  Il  n'y  a  point  de  jours  de  grâce. 


P   O  R  T  U  G  A  L. 

i^.  Monnaies,  réelles. 

Efpkes  d'Or. 

La  pièce  dû  poids  d'une  once  de.  .  .  1 2800  récs. 

Celle  de *  .  .  .  •    6400 

Celle  de 3 100 

Celle  de.,:  .  , 1600 

Celle  de 800 

Celle  de .  •', 400 

EJpices  'd'Âj-gent. 

La  creufadc  ou  croifade  de 480 

Celle  de.  ......... 24Ô 

Celle  de 120 

Celle  de. ...... 60 

Celle  de 30 

*  1®.  Monnoies  de  Compu. 

On  y  tient  les  livres  de  compte  par  rées,  les 
féparant  de  trois  en  trois  par  uo  zéro  barré; ainfi, 
pçHir  exprimer  4707804,  on  écrit  4^7070804,  ou 
bien  en  les  féparant  .par  un  point  pu  par  une 
virgule  ;  ainfi ,  pour  exprimer  le  nombre  ci-deflus, 
on  écrit  4.707.804.  ou  bien  4,707,804. 

3°.  Monnoies  de  Change. 
On  y  change  par  creufades  &  par  rées. 
La  creufade  vaut. 400  rées. 

Le  rée  eft  imaginaire.  •    .     : 
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4^.  TUrt^  poids  &  vaUur  des  MormoUs  de  tonugoL 

De  COr. 

545.  La  pièce  d'or  de  izSoo  rées  eft  au  titre 
de  XI  karats  ff ,  pèfe  i  once  ,  &  de  France  540 
grains  :  elle  vaut  en  argent  de  France  88  livres 
1 5  Xols  I  denier  tournois  (405). 

5^  De  t  Argent. 

^  j^6'  La  croifade  d'argent  e^  au  titre  de  bo 
deniers  1 8  grains,  pèfe  293  grains  de  Portugal  y  & 
de  France  275  grains  :  elle  a  cours  poiu*  480  rées, 
&  vaut  en  argent  de  France  2  liv.  17  ibis  i  denier 
tournois  (406). 

5**.  Le  marc  de  Portugal  fe  divife  en  8  onces, 
Fonce  en  8  gros,  le  gros  en  72  grains.  100 
marcs  de  Portugal  font  93  marcs  5  onces  5  gros 
16  grains  de  France. 


6®.  Manière  dont  Lisbonne  change 

avec  les  Places 

ci-après. 

Donne  ou  reçoit  environ , 

Avec 

Pour- 

.     vw 

K,^y-*/ 

Âmfterdam  R.      45  den.  de  gros. 

I  croifade. 

Cadiiç^  ^      D.  2500  rées. 

I  piftole. 

Gênes          D.     758  rées. 

I  piaft.bco. 

Hambourg  R.     ^  44  den.  de  gros. 

I  croifade. 

Livoume     D.    756  rées. 

I  piaftre. 

Londr^       R.       é^den.fteri. 

1000  rées. 

Madrid         R.   2418  rées. 

1  piftole. 

Paris  (a)      D.    498  rées. 

1  V  de  ch. 

(d)  Lt  Pair  eji  de  505  rées  pour  3  âv.  ieurnois. 


jo%  CHANGES 

7^.  Ufinee  &  éehéanee  its  ljttiTtS''it<hangt* 

Pour  la  Hollande  ^  TAngteterre  &  la  France  à 
%  mois  de  date;  pour  toute  lltalie  à  3  mois  de 
date,  n  y  a  6  jours  de  çrace. 

t  ■  ■■         ,  -1—  '       '  1 

GÊNES. 

i^.  Monnous  récOes^ 

Efpius  itOn 

Le  fequîn  a  cours  pour.  .  .  13!.  lof.horsbanq. 
La  piftole.  • 23  1.  10 

EJpkiS  d* Argent. 

Le  croîfat  y  oti  genovîne  , 

ouécuyvaut 9Î.  lof.  | 

Le  denii-écu 4^5 

Le-, X        j   6 den. 

Le  ï •  •  I        3    9  ! 

Il  y  a  auffi  d*autres  petites  pièces  de  billon  &        | 
de  cuivre. 

Toutes  les  monnoîes  d'Italie  ont  cours  à  Gênes  > 
mnfi  que  celles  de  France,  d'Efpagne  &  de  Por- 
tugal. 

1^.  MonnoUs  de  Comp». 

On  y  tient  les  livrer  de  compte  en  livres ,  (dt 
&  deniers ,  par  20  fols  &  par  1 2  deniers ,  ou  bien 
par  piaftres  de  change  y  par  20  fols  àcvai  12 
deniers. 

.3®.  Monnaies  de  Change^ 

.    On  y  change  par  piaâr  es  ^  croifiits  »  écus  de  marc 
&  par  livres*  .  -     • 
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Port-Maurice  change  avec  Paris ,  en  donnant 
3.4  à  x5  fols  pour  I  liv.  tournois. 

On  y  tient  les  livres  de  compte  en  livres ,  fols 
6c  deniers ,  par  10  &  ii. 

5  livres. 
La  pîaftre  de  change  vaut   |    100  fols. 

i  1 100  deniers, 

^       7  liv.  Il  fols. 

Le  croifat  vaut |    151  fols. 

1 1 814  deniers. 

-.       9  liv.  6  {oh. 
L'écude  marc  vaut.  •  •  •  <    i86foU 

1 2131  deniers. 

^K'«v,«. {^^Tri^. 

Le  fpl. 12  deniers.   # 

L'argent  de  Banque  eft  plus  fort  que  le  cou- 
rant de  15  pourf ,  c*efl-à-dire,  que  100  piaftres 
ou  100 livres  de  banque  en  font  115  courantes} 
aînfi  la  piaftre  de  banque  de  5  livres ,  vaut  hors 
banque  5  livres  1 5  fols. 

4®.  Titre  ^  poids  &  valeur  des  Monnoies  de  Gênés. 

De  VOr. 

347.  Le  fequin  eft  au  titre  de  23  |  karatSt 
pèfe  76  grains  de  Gênes  ,  &  65  ^  grains  de 
France ,  ayant  cours  pour  13  livres  10  fols  hors 
banque,  &  en  argent  de  France  n  liv.  14  fols 
4  den.  tournois  (  407  ). 

De  PArgent. 

348.  Le  croifat  ou  ^cu  d'argent,  eft  au  titre- 
de  10  deniers  22  grains,  pefant  837  grains  do 
Gênes ,  &  724  grains  de  France  i  il  a  cours  pour 
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9  livres  10  ibis  hors  banque,  &  en  argent  de 
France  7  liv.  12  fols  9  den.  tournois  (408). 

5®.  Le  poids  de  marc  de  Gênes  fe  nomme 
livre ,  elle  fe  divîfe  en  1 2  onces ,  l'once  en  24 
deniers,  le  denier  en  24  grains.  100  tb  de  Gênes 
font  129  marcs  4  onces  3  gros  36  grains  de 
France. 

JLdRMAy  près  Monaco,  fait  depuis  quelque 
temps  beaucoup  dWaires  avec  Paris,  ce  Comptoir 
change  avec  Paris  comme  Gênes. 

Ses  monnoies  de  compte  font  des  livres,  fols 
.  &  deniers,  par  20  &  1 2  ;  5  livres  1 5  fols  font  i 
piaflre  de  change  de  Gênes. 

6^.  Manière  dont  Gênes  change  avec  Us  Places 
d'après. 

Donne  ou  reçoit  environ, 
Avec  Pour 


Amfterdam  R.    87d.de  gros.       ipaftrebco. 

Cadix  R.  120  piaftres.  100  piaftres  bco. 

Lisbonne      R.  758  rées.  ipiaftredito. 

Livourne     D.  1 1 6  fols  bco.         i  pia.  ch,  de  8  ré. 
Londres       R.    49  den.  fterl.       i  piaftre  bco. 
Paris  (a)      R-  95  fols  tourn.        i  piaftre  bco. 

(a)  Le  Pair  ejl  de  ^xf.  -^  tournois  pour  i  piaflre. 
7^.  Ufance  &  echéanu  des  Lettres^ de- change. 

La  France  tire  ordinairement  à  30  ou  à  60 
jours  de  date  ;  l'Angleterre  &;  le  Portugal  à  3 
mois  de  date;  l'ETpagneSc  la  Hollande  à  2, mois 
•de  date.  Il  y  a  30  jours  de  grâce  ;  on  peut  cepen- 
dant les  foire  çrotefter  un  jour  après  l'échéance. 
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MILAN. 

On  y  tient  les  écritures  en  livres ,  fols  &  de- 
niers courans,  par  lô  fols  &  11  den. 

N.  B.  7  liv.  10  fols  coyrans  en  font  5  liv.  6 
fols  impériaux ,  ou  150  fols  courans  en  font  106 
impériaux. 

La  livre  impériale  fe  divife,  comme  la  cou- 
rante, en  20  fo'S^  &  le  fol  en  11  deniers. 

Les   monnoies   d'or  &   d'argent  de  France  > 
d'Efpagne  ^  de  Hollande ,  &  de  prefque  toutes  les 
Places  d'Italie ,  ont  cours  à  Milan ,  &  leur  valeur 
en  fut  fixée  en  1750  par  Un  tarif. 
La  piftole  d'or  de  Milan  y  vaut.  ...  15  1.     5  f. 

Le  ducaton  d'argent.  .........     8      12 

Le  Philippe 7      16 

Milan  change  avec  Us  ^Placés  fuivanms. 

Donne  Pour  reavoîr^ 

A  Amfterdam      57X  7  courans.  t  ûot.  bco. 

Livourne         116  fols  dito.  î  piaftre. 

Londres  3 1  liv.  courantes,  i  liv.  fterling. 

Paris  &  Lyon     5  7  f.  impériaux.  1  v  de  3  liv. 

Il  y  a  deux  fortes  de  poids ,  le  poids  fubtil  & 
le  gros  poids;  100  Evres  du  premier  en  font 
65^  de  Paris,  &  100  livres  du  fécond  en  font 
153  Y  de  Paris.  100  braffes  ^'étoffes  de  foie  font 
43  aunes  «H-  de  Paris,  &  ipo  braffes  d'étoffes  de 
laine  font  57  aunes  77  de  Paris. 

Milan  tire  fur  Paris  à  ufo  ou  à  30  jours.  Il 
n'y  a  point  de  jours  de  faveur  pour  les  Lettres- 
de-change. 


^ojS  c  h  a  n  g  lâ  s 

GENÈVE, 

i^.  Monnaies  réelles. 
Efpkes  drOr. 

Argent  courant.  Monn»îcs« 

L'ancienne  pifi.  a  cour$  pour  1 1 1.  lôf.  4ôfl*  9f. 
La  nouvelle  pour lo  35flor. 

Efplccs  ifArgcTit. 

Le  bajoîre  pour 3!.  15(1  13  fl.  if.  6d. 

L*éai  ou  patagon.  .  .  •  3  10      7 

Le  j  d*écu 1%       2      7     6 

Les  monnoîes  de  plufieurs  Royaumes  ont  cours 
à  Genève ,  tnaîs  elks  fo^it  regardées  comme  mar«- 
chandifes  ;  c'eft  pour  cela  qu  elles  n'ont  point  de 
valciurfixe.  , 

2°.*  MonnoUs  de  Compte. 

Les  Banquiers  &  Négocians  y  tiennent  les 
livres  de  compte  en  livres ,  fols  &  deniers ,  par  10 
fols  &  par  12  deniers;  &  les  petits  Marchands, 
en  florins  par  i  x  fols ,  &  le  fol  de  2  pièces  de  2 
quarts,  monnoies  de  Genève, 

3^,  Monnoies  de  Change. 

On  y  change  par  éois  oit  patagons,  par  liv.  & 
par  fols. 

f  3  livres, 
L'éai  ou  patagon  vaut^  ...  ^  60  fols. 

/  720  deni^-s. 

»    r            *  r   20  fols. 

Uhvrevaut •••{  140  deniers. 

Le  fol  vaut 12  dcn. 
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4^.  ITure  ^  poids  &  valeur  JUs  MvnnoUs  M  Genhe* 

De  CCk. 

3  49.  La  piftole  çft  ^u  tîire  cfe  11  karats-^ , 
pefant  106  grains  de  Genève ,  &  autant  de  France  ; 
elle  a  cours  pour  10  livres  argent  courant,  falfant 
5  \  florins  ;  elle  vaut  en  argent  de  France  17  livres 
J  fpls  1 1  deniers  tournois  (409). 

Dt  l'Argent 

J  ^  O»  Le  patagon  eft  au  ùxt^  de  ip  deniers  % 
grains,  pefent  508  grains  de  Genève  &  autant  de 
France,  ayant  cours  pour  3  livres,  argent  courant  ^^ 
faifant  10  florins  6  fols  de  monnoie  ,  vaut  de. 
France  4  livres  19  fols  tournois  (410). 

ç"".  Le  marc  de  Genève  eft  égal  à  celui  de  Paris, 

6°.  Manière  dont  Genève  change  ayec  Us  Places 
d-^ès^ 

Donne  ou  reçoit  environ  ^ 
Ave0  Pour 


Amfterdam  R.    90  d.  de  gros,  i  v  de  3  liv. 

Gênes  D.   94écus.  toopiaftresbco. 

livourne     D.   95écus.  roo  p^aftres  bco* 

Londres       R.    51  denîerç,  .   ï  v  de  3  liv. 

Paris  {a)      R.  165  liv.  tourn.  100  liv.  cour. 
Turin          R.    84  fols  Piém,        1  v  de  3  liv. 

Ça)  Le  Pair  eft  dei6)  liv.  10 /.pour  100  £v.  de  CeneSé 

7^.  Ufance  &  échéance  des  Lettres-de-change. 

Pour  la  France^  la  Hollande  &  l'Angleterre, 
Pufance  eft  de  30  jours  de  date;;  pour  Gênej^ 
Livourne  &  Turin  à  15  jours  de  date.  Les  Lettres 
jouiftent  de  4  jour^  de  grâce* 


3o8  CHANGES 

ANVERS   ET  BRUXELLES. 

•\^     I®.  Monnoies  réelles. 
Efpkes  iOu 

Argent  coarant.   Argent  de  ch. 

Ledou.foiiv.acoursp.  lyfl.  l'ji.  od.  içfl.    6f. 

Le  fouverain, .  .  .  ,  .  8      i8     6  7  13 

Le  double  ducat.  ...  11       16     o  10        1 

Le  ducat 5      180  5         i 

Efphes  d'Argcju. 

LeducatondelaReine.     3       10     o  3  o 

Le  demi i       15     o  i  10 

La  couronne 3        30  i  14 

Toutes  les  anciennes  monnoies  de  France  y  ont 
cours* 

z^.  Monnoies  de  Compu. 

On  y  tient  les  livres  de  compte  par  florins, 
fols&penings  de  change,  par  20  fols  &  16  penings  : 
on  n'y  compte  que  *  les  ^  &  quart  fols,  comme  en 
Hollande 

3®.  Monnoies  de  Change. 

On  y  change  par  livres  de  gros ,  fols  &  deniers 
auifi  de  gros ,  par  florins  &  par  rixdalles. 

{  lofcalins. 

J  240  deniers  de  gros. 
La  livre  de  gros  vaut. .  .  A     6  florins. 

I  i2opatards. 

V.     2  i  rixdalles. 
'  r   12  deniers  de  gros.  ^ 

Le  fcal.  ou  fol  de  gros  vaut  3      6  patards. 

(^  96  penings* 
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P  ......  .-^      1  deniers  de  gros. 

Le  denier  de  gros  vaut.  ...     8  penings. 

lopatards. 

Le  Corin  vaut.  ......  J  3^0  f^2t 


La  rixdalle  vaut.  .....  w 


4a,deniers  de  gros. 

r     8  fcalins. 

\  96  deniers  de  grosJ-^ 
Y     2  f  florins. 

(^  48patards. 

Rémarque.  L'argent  de  change  ou  de  permlffion 

vaut  x6  I  pour  ^  de  plus  que  l'argent  courant; 

ainfi  100  florins  de  change  en  font  116  f  cou- 
rans ,  ou  :  :  6  : 7  ;  c'eft  fur  cette  proportion  que 
Ton  .réduit  le.  montant  des  faûures. 

Mais  la  méthode  la  plus  fimple  pour  réduire 

-l'argeat  de  banque  en  arg^t  de  permiffion  ou 
courant  y  c'eft  de  prendre  le  fixième  de  l'argent 
de  banque ,  &  de  l'ajouter  ;  exemple  :  fi  l'on  a 
90€>florin$  de  banque,  le  fixième  eu  .1 50  florins  , 

^  qui  avec  les  900  florins ,  font  1050  florins  courans. 
De  même  fi  l'on  a  de  l'argent  courant  à  réduire  en 
florins  de  banque ,  il  faut  en  ôter  le  feptième , 
le  refl:e  fera  des  florins  de  banque  ;  exemple  :  fi  1  on 
a  1050  flor.  courans,  il  faut  en  prendre  le  feptième 

.  qui  eft  1 50 ,  à  dter  de  1050 ,  refl:era  900  florins 
de  banque  :  cette  méthode  eft  celle  qui  eft  en  ufege 
dans  lé  pays. 

G  AND.  On  y  tient  les  livres  comme  à  Bruxelles; 
M  B.  Les  Négocians  ^tirent  &  remettent  à  Paris 
^ toujours  à  49  florins  pour  90  livres  tournois;  ce 
change  eft  de  convention. 
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4'',  TitT'^',  poids  &  valeur  des  monnoUs  des  Pays-Bas. 

De  l'Or. 

J  j"  I .  Le  fouverain  eft  au  titre  de  a  i  karats  \^ 
pelant  ii6  as,  &  104  ]grams  de  France.  Cette 
pièce  a  cours  pour  8  florins  1 8  fols  6  deniers  coiw 
ràns,  &  7  florins  13  fols  de  change,  fuivant 
TEdit  de  la  Reine ,  de  1749:  il  vaut  en  argent  de 
France  17  liv.  x  fols  4  den.  tournois  (411). 

De  r Argent. 

1^-fa.  Le  ducaton  eft  au  titre  de  ro  deniers 

7)grainSvi»iant  696  ^grainsf-^  as,  &  de  France 

6a6  jgtaips  ;  cdtte  pièce  a  cours  pour  3  ^orinjs  10 

-fols  .courans ,  &  pour  3*florins  len  argent  de  change  ; 

&  vaut  en  argent  de  France  6  liv,  4  fols  6  den. 

^tournois  (4ix^. 

f .  Le  poids  de  inarc  de  Bruxelles  eft  le  même 
.  que  celui  de  Hollande.  'Vùyt^  Amfterdam, 

;  6^  Manière. dont  Anvers  &  Bruxelles  duingdntavtc 
divetfes  F/aas  de  VEurope. 

Ces  deux  Villes  changent  avec  les  mêmes  Piaccç 
qu'Amfterdam  &  de  la  même  manière,  excepté 
qu'elles  donnent  ou  reçoivent  environ  \  ou.^  d'entier 
quelconque  de  plus  qu'Amfterdam,  Vvye:^  Tartide 
de  Hollande,  page  %%^, 

7°,  L'ufance  &  paiement  des  Lettres-de<hange 
comme  Anafterdam. 
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S  T  R  A  S  B  O  U  R  G,  M  Alfau. 

On  y  tient  les  écritures  en  livres,  fols  &  deniers , 
ps^r  xo  &:  II. 

Les  monnoies'  réelles  font  les  mêmes  que  dan^ 
toute  la  France ,  &  y  ont  une  valeur  fixe. 

Le  louis-dor  y  vaut izgouldens» 

L'écu  de  6  livres. 3 

—  de  3  iiv. I  7 

La  pièce  de  24  fotis.  •  •  1 6fchelling$. 

La  livre  tournois ^ 

L,e  gouldenvaut  xliv.  tournois.  .  •  10 

Le  fchelling  vaut  4  fols  tournois.  .  .     6creut3t. 

Le  creutzer  8  deniers  tournois.  ...     a  penings. 

Le  pening  4  deniers  tournois.  .... 

Le  batzen'2  fols  8  deniers  tournois.  .*  4creutz. 

Strasbourg  change  avec  Us  Places  ei^apris» 

Donne  Pour 

A  Paris......     99  V \ioov 

Amfterdam  179  livres loorixdalles.    * 

Hambourg   183  livres 100  dito. 

•La  livre,  du  poids  de  16  onces,  n'en  fait 

3ue  1 5  ^  de  Paris  ;  l'aune  eft  la  même  que  celle 
e  Paris. 


N  A  NcC  ^ y  ^n  Lorraine.' 

On  y  tient  les  écritures  en  livres  ^  fols  &  demers, 
par  10  &  12. 

V4 
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Les  monnoies  de  France  y  ont  un  cours  fixeJ 
Savoir  : 

Le  louis -d'or  pour,  , 31 L  cf.  od. 

L'écu  de  6 livl 7  iç     o 

de  3  liv 3  17     6 

La  pièce  d^  14  fols i  i  z     o 

Ainfi  des  autres  pièces.  100  livres  tournois  en 
font  119  liv.  3  fols  4  den,  de  Lorraine* 
La  livre  de  poids  eft  égale  à  celle  de  Paris. 

N.  B.  Pour. réduire  Targenrde  France  en  argent 
de  Lorraine ,  il  faut  à  la  fomme  y  ajouter  le  quart 
&  le  fi^ième  du  quart;  la  fomme  donnera  de 
l'argent  de  Lorraine. 

Exemple^ 

Je  fuppofe  un  louis  de.  •  .  14  liv. 

Dont  le  quart  eft 6 

Le  ûxième  du  quart.  .  .  .  .     i 

Fait  argent  de  Lorraine.  ...31  liv. 


L  I  L  L  E  ^/z  Flandre. 

On  y  tient  les  écritures  de  trois  manières  ;  i  ^  en 
florins  par  io  patards  &  iz  deniers;  z^.  en  livres 
de  gros  par  10  fols  ou  fcalins  &  12  deniers; 
3°.  en  livres  tournois.   Le  fcalin  vaut  6  patards; 

6  florins  font  i  livre  de  gros;, ces  deux  dernières 
monnoies  font  imaginaires;  la  livre  de  gros  vaut 

7  livres  10  fols  tournois,  &  le  florin  15  fols 
tournois,  ou  20  patards  font  15  fols  tournois; 
donc  pour  réduire  des  fols  ou  livres  tournois  en 
patards  ou  en  florins ,  on  n'a  qu'à  fouftraire  le 
5%  de  la  ibmme,  le  refte  fera  des  patards  de 
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Fhndre ,  îi  ce  font  des  fols  tournois  ;  &  fi  ce 
font  des  livres ,  on .  aui:a  des  floi:ins  de  Flandre  ; 
ou  pour  réduire  des  patards  &*  des  florins  en  fols 
ou  en  livres  tournois ,  il  n'y  a  qu'à  ajouter  à  la 
ibmme  des  patards  ou  florins  le  quart ,  on  aura 
des  fols  tournois  ou  des  livres. 

Les  monnoies  réelles  de  Lille  font  les  mêmes 
qiie  celles  de  toute  la  Ftance. 

lÀlk  change  avec  les  Places  ci^aprls  ,  /avoir  : 

Donne  •  Pour 

A  Paris 96den.gros.  /  .       i  vdechan,' 

Londres,  .   .     60  fols  gros.  .  •       i  liv.  fterl. 
Amfterdam. .  177  florins,  .  •  .  looflor.  bco. 

Idem 167  florins.  .  .  .  looflor.  cour. 

V  Anvers.  .  .  .  171  florins.  •  .  .  looflor.ch. 
Flandre  Autr.  146  florins*  .  .  •  loofloncour. 

Monnoies  de  Change. 

ç  20  f.  ou  fcalîns, 
La  livre  ae  gros  vaut...  >40d«,_^^^g«.. 

^120  patards. 

r   20  patards. 

Le  florin  vaut /      3  y  fcalins. 

^  40  den.  de  gros.   . 

Le  fol  de  gros  ou  fcalin  vaut.  {   ^\  pat^'aVds.^''''* 

La  livre  de  Flandre  vaut  20  fols  de  Flandre; 
ou  10  patards. 

Les  titres  &  le  poids  de  marc  de  lillefont  les 
mêmes  que  ceux  de  Paris. 

Les  Lettres  joulflent  de  6  jours  de  grâce ,  même 
celles  qui  font  à  vue. 
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i.  H    >      '11'   '       J  '  .  '        ■  'i    .  — ■ 

HAMBOURG. 

i^j.  Monnaies  rklks. 

Efpius  d'Or. 

*Le  ducat  vaut 6  marcs-Iubs. 

EJpices  £4^g€nt. 

La  ^rpcdalle  vaut.  .  .  # 3  marcs-Iuhs. 

Le  dealder. 2ott3ifols-luhs. 

Le  m^rc 16        . 

La  pièce  de ; 8 

La  pièce  .^e 4 

Cerie  de ; i 

Celle  de.  .  .  .  .' x 

Celle  de .  •  •  .  .o| 

Celle  de. o^ 

Piverfesmonnoies  étrangères  ont  cours  à  Haflh^ 
bourg. 

2^.  Monnaies  de  Compu. 

On  y  tient  les  livres  de  compte  en  marcs ,  fols 

&  deniers  Jubs,  par  16  fols  &  11  deniers. 

« 

3^.  Monnaies  de  Change. 

On  y  change  par.rîxdalles,  daelders  ou  thalers, 
marcs, fols-lubs,  livres  de  gros,  &  par  fols&  den. 
auffi  de  gros. 

f  i6fols-lubs. 

I  I9iden.lubs. 
Le  marc  vaut.  •...•.<      1 1  fols  de  gros. 


Xç.4blTlubs  vaut. 


,,{ 


lUe  dealder  vaut. 


Xa  rixiialk  vaut. 
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1%  «demers-^kibs. 
X  dei^iers  de  gros. 

1  ftnivcr. 

2  marcs-lubs. 
52  fok-lubs. 

5  y  fols  de  gros. 
64dqniersdegroSk 
3zftuivers* 

/    3  marcs-liibs. 
J  48  fols-lubs. 
.<      8  fols  de  gros. 
I    9^6  deniers  de^gros. 
^^^  48ftuiveîs. 

lofokdegros. 
240  deniers  de  gros» 
7^  friarcs-luDS. 
3|daelders. 

I  :^o  fols-Iubs. 

6  florins. 
i:2o  ftuivers. 

(    12  deniers  de  gros. 

Le  fol  de  gros  vaut...  .3     ^  ?^"^"'l- . 
^  'j  72  deraers-lubs. 

\     6  ftuivers. 

LedemerdegrosvdUt.  •  .    6  deniers-lubs. 

Il  y  a  une  Banque  à  Hambourg ,  où  100  marcs 
de^ Banque  font  environ  124  à  1x6  marcs --lubs 
€OUrans,'fuivant  la  variation  de  Yagio. 

,4^.  Titre.,  poids^&  vaUur  dêsMQîmcHes  de  Hambourg, 

.Dt.VOr. 
'.3  c .5 .  Le  ducat  eô  au  titre  de  23.karatSy7  à 
lar  taille  .de  67  au  marc,  pBoids  de*  Cologne,  pèfe 
•365igiâinsi|^j^Ffluise^ayant  cowspourjfliarcs- 


La  livre  de  gros  vaut. 
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lubs  courans,  &  pour  6  marcs  bancos.  Il  vaut 
en  argent  de  France  ii  livres  lo  fols  ii  deniers 
tournois  (401). 

Dt  C Argent, 

5  y  4.  La  rîxdalle  d'argent  eft  au  titre  de  i  o  dén. 
1 1  grains ,  à  la  taille  de  8  au  marc  de  Cologne ,  pèfe 
548  grains  de  France,  ayant  cours  pour  3  marcs- 
lubs  bancos ,  &  3  ^  courans ,  vaut  en  argent  de 
France  5  liv.  i  i  f,  3  den.  tournois  (  402  ). 

y^.  Le  poids  de  marc  de  Hambourg  fe  divifeen 
1 6  lotbs ,  ou  en  8  onces ,  le  loth  fe  divife  en  demis  y 
en  quarte,  en  huitièmes  &  en  feizièmes,  ou  bien 
en  65536  parties:  lôo  marcs  de  Hambourg  font 
95  marcs  3  onces  6  gros  55  grains  de  France. 

6^.  Mahihe  dont  Hambourg  change  avec  les  Places 
ci-après. 

•    D6nne  ou  reçoit  environ , 
Avec    •■  Pour 

Amfterdam   R.     33  fols  cour.  i  daelder. 

Cadix  D.     94  de  |  de  gros.       i  ducat. 

Gênes  ne  change  point  avec  Hambçurg. 
Lisbonne  ;    D.     44  d.  de  gros.         i  croifede. 
Livourne      D.     86  d.  de  gros.  ipiaft.dech. 

Londres  .     D.     33  fols  de  gros.     .  i  liv-,fterl. 
Paris  (ii)       R.  i981iv.tou^,      ^00  marcs. 
Leïpfick     .    R.   i38rixdalles.        loorixd.bco. 
Venife  D.     89  d.  de  gros.  i  duc.  bco. 

Vienne  R.   140  tixd.  cour,      loorixd.  bco. 

(a)  Le  Pair  ejlde  185  liv.  8/.  4.  d. pour  1 00  marcs. 
7°.  Ufance  &  échéance  des  Lettres  a  Hambourg. 

Pour  la  France  &  TAngleterre  on  a  30  Jours 
de  date  ;  pour  TEfpagne ,  :1e  Portugal  &  TltaUe 
2  mois  de  date  ;  pour  la  HoUande  i  femalne  de  date. 
Il  y  a  ix  jouirs  de  grâce. 
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B  A  S  L  E  e«  5i«^. 

On  y  tientles  écritures,  1°.  en  florins,  creutz.& 
pening^,  par  60  &C  5  pehin,  ;  1^.  efn  rixd.,  creut2.& 
penîngs;  la  rixd.  vaut  3  liv.  ou  60  f.  ou  108  creutz.  ; 
3  6  creutz.  font  i  liv.  ;  3  ^.  en  liv.  fols  &  den.  par  lof. 
éc  12.  den.  La  rixd.  &  la  liv.  font  imaginaires,  & 
elles  ne  font  d'ufage  que  parmi  les.  Banquiers, 

^onnoUs  mlks. 

Le.flor.  de  1 5  bons  batz ,  le  batz  de  4  creutzers  i 
&  le  creutzer  de  5  penings.  Il  y  a  des  batz  &  demi- 
batz.  On  y  frappe  auffi  des  fchellings  qui  valent 
6  râpes ,  un  râpe  vaut  1  penings  ;  1 5  Ichellingsfont 
I  florin. 

"Les  monnoies  d'or  4e  France ,  d'Éfpagne  &  de 
Portugal  font  les  efpèces  étrangères  qui  y  ont  le  plus 
de  coiurs. 

BâU  change  avec  les  Places  ci^aprh. 

Donne 
Amfterdam 
Francfort 
Genève 
Hambourg 
Londres 

Milan  i  louis  d'or  vieux.  25  liv.  10  f.  cour. 

Nuremberg  loorixdalles.  140  rixd.  mon. 

Paris  loodito.  165  v. 

Vienne         loodito.  1 26  rixd.  cour. 

Le  poids  de  Bâle  eft  égal  à  celui  de  Paris. 

Il  y  a  deux  mefures  dont  on  fe  fert  indifFérem- 
ment  pour  les  étoffes ,  laines  &  toiles  ;  favoir,  l'aîme 
&  labrache  ;  1 3  brach.  font  6  aunes ,  1 00  aunes  font 
2 1 6  brach.  j ,  1 00  brach,  font  46  aunes  \  de  Paris, 


Pour  recevoir. 

looridalles. 

91  rixdalles  bco. 

loo  dito. 

136  rixd.  cour. 

100  dito. 

100  vde  3  livres. 

100  dito. 

91  rixdalles. 

I  dito. 

49den.fterling. 

3lS  .    C  H  A  Na  E  s 

SAINT-GALLe«  5W^. 

Monnoits  redUs. 
Efpius  dOr  &  d'Ar^au. 

La  piftole  d'ETpagne  ^  les  kuis  d'or  vieux  & 
neufs  de  France ,  les  ducats  ^  le  carolin  de  l^mpîre* 

La  piftole  d'Eipagne  &  le  vieux  louis  de  France 
valent  6  florins  36  crutzers  f  #rgent  de  change, 
^  pour  7  florins  4i<  creutzers  environ  de  monncnes 
courantes. 

Diffinnu  de  C argent  de  change  avec  U  courant. 

Toutes  les  anciennes  efpèces  d'argent  de  France 
y  ont  cours;  Técu  neuf  y  a  cours  pour  1 26  crutzers 
dechange  &  1 5  x  creutzers  environ  argent  courant. 

Monnoies  de  compte. 

On  y  tient  les  écritures  en  florins  &  creutzers 
par  60. 

St.  Gall  change  avec  Us  Flous  fuivanus. 

Donne  environ  four  recevoir 

A  Amflerdam  53  creutzers  i  flor.  coun 

Francfort,  i04dito  .  ioofl.mo.vieL 

Gênes  11  dito  i  liv.  banco. 

Livourne  i  j8  dito  i  piaft.  bco. 

Londres  9  flor.  54  creut.  i  liv.fterl. 

Paris  71  crutz.  cour.  i  v. 

Hambourg  118  dito  de  change  i  rixd.  bco. 

LlJfance  des  Lettres  tirées  fur  St.  Gall  eft  de 
15  jours  de  vue,  elles  {OuiiTeot  de  3  jours  de 
^veur.    . 


É  T  R  A  »  0  E  H  s.  5*^ 


F  R  A  N  C  F  O  R  T/«r  &  Mein. 

Les  Banquiers  y  tiennent  les  écritures  en  rix- 
dalles  &  creutzers,  par  90  creutzers,  &  les  Mar- 
chands en  florins  &  creutzers ,  par  60  creutzers. 


90  creutzers. 
La  rixdalle  vaut.  •  •  •  <^      ^^i  battis. 

36openîngs. 

60  creutzers. 
"Le  florin  vaut.  .  .  .  .  <^    15  batzs. 

X40  penings.     ' 


L'argent  monnoyé  confifte  en  vieille  &  nou- 
velle monnoie  du  pays  ;  par  la  vieille ,  on  entend 
les  batzs  &  deùii-batzs ,  &  par  la  nouvelle ,  des 
pièces  de  30,  15,  11,6,  4  &  2  creutzers;  ces 
deux  mpnnoies  diffèrent  de  celle  de  change  de  3 
à  4  pour  ~,  c*Qft-à-dire,  que  100  de  monnoye 
en  font  96  à  97  de  change.  On  nomme  monnoie 
de  change  les  pièces  étrangères  de  ditFérenç  royau- 
mes qui  y  ont  cours,  comme  marchandifes,  &  leur 
abondance  ou  rareté  fait  baifler  ou  haufler  le  tant 
pourf.  #^ 

Francfort  càa/îge  avec  les  Places  fuivant$s. 

Donne  Pour  recevoir 

AAmfterdam  i45rixdalles,  loorixd.  bco* 

Hambourg  i49dlto.  loôrixd.bco, 

Leipfick  107  dito.  100  rixdalles» 

Londres  j  3  9  batzs.  i  liv.  fterl. 

Paris  80  rixdalles,  1 00  v  de  ch. 

Vienne  1 00  dito.  1 00  rixd,  coiîf. 
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N  U  R  E  M  B  E  KG  y  capiiale  delà  Franconie. 

On  y  rient  les  écritures  comme  à  Vienne,  en 
florins,  creutzers  &  penings,  par  60  creutzers  & 
4  penings. 

On  y  paye  les  Lettres -de*  change  en  pièces  de 
%  florins,  d'un  florin  &  demi-florin.  (La  pièce  de 
a  florins  &  d'un  florin  font  des  écus  &  demi-écus 
vieux  de  France)  courant  ou  de  banque  ,  &  cette 
monnoie  difFère  avec  la  mauvaife  de  10  à  12  p.  ^ 
d^agio  ;  la  mauvaife  monnoie  confifte  en  pièces  de 
30,  de  1 5 ,  de  1 1 ,  de  6 ,  de  4  &  de  1  creutzers. 

Le  louis  -  d'or  vieux  de  France  &  la  piflole 
d'Efpagne  y  valent  de  7  florins  5  creutzers  à  7  flor. 
1 5  creutzers  courans. 

Le  carolin  d'or  eft  fixé  à  10  florins  courans. 

N.  B.  Tout  ce  qui  fe  traite  en  fait  de  change  à  Nu- 
remberg ,  eft  toujours  en  argent  courant  ou  de  ban- 
que. 

Nuremberg  change  avec  les  Places  fidvàmcs. 

Dorme  Pour  recevoir  . 

AAmfterdam  i35rixdal.bco.(tf)  loorixd.bco. 

Hambourg     139  dito.  1 00  dito  bco. 

Londres            8  ^  flor.  cour.  i  \\^  fterl. 

Paris                1 1  dito.  24  liv.  tour. 

Vienne            99dito*  100  flor.  cour. 

,96  liv.  de  Nuremberg  en  font.  .  100  de  Paris. 

178  aunes  en  font.  . 100  de  Paris. 

Nuremberg  tire  fur  Paris  à  30  jours  de  date^ 
&  lufance  fur  Niuremberg  eft  de  14  jours  de  vue 
&  6  jours  de  grâce  :  les  Lettres  à  i ,  z  &  3  jours 
de  vue  n'ont  point  de  grâce. 

(a)  La  rixdalle  vaut  90  creutzers. 

KONISBERG 
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KONISBERG  &  DANTZICK. 

On  y  tient  les  écritiites,  tes  uns  en  rîxdalles& 
gros^dç  9Q  gros,  d'autres  en  florins  &  gros  de  30 
gros  ;  le  gros  fe  divife  encore  en  18  penings.  ♦ 

Principales  Monnoîcs  réelks. 

Or. 

Le  ducat  de.  .•••....%  9  flor.  ou  170  gros* 
Le  ducat  dantzicois.    ».  »  »,  6  180 

Argent  ,  .     - 

f  écu  de.  *......»...  •  6flof»      l§o 

Le  tallard  de. ,  •  •  6  ^^80 

6  gros  de  Dantzxk  font  lo  gros  de  Pologne* 

Monnaies  de  Cka^ge^ 
On  y  change  en  tixdaHes  de  3  florins  ôU  At 
90  gros,  &  en  florins  de  30  gros* 

Kofdsbefg&  Dant^ick  changent  avec  les  Places  ci^âprhst 

Donnent  Pour 

A  Amfterdam  311  grosPoloiioîs*  t  YiV.  de  gros* 
Hambourg  i^o  idem.  .  *  .  v  i  rixdalle  bcow; 
Paris.  .  .  .    7oà7irixdal»  .  100  v  tournois» 

"■'1  ■■  ■  '*  .     ■  ■  ,        ■  ^  I         -    .    J 

B  R  E  S  L  A  W/ 

On  y  tient  les  écritures  en  rixdalles  bons-gws 
&  deniers  par  30  gros  &  ii  deniers* 
Paris  donne  100  v  pour  78  à  So  rixdalles* 

ggSggggSfigl  •     -MM   .11     ■'   ■.'     ,.;■   'I   I  n 

L  È  I  P  s  I  C  K   &   B  E  R  LIN. 

On  y  tient  les  écritures  en  rixdalles  ou  thalers^ 
bons^gros  &c  penings  ;  U  rixdalle  vaut  24  bpns-^ 


iti  €  «  À-*  G  É  i 

gros  9  &  le  bon-gros  i  i  penings  :  aîhfi  la  rixdalle 
vaut  288  penings. 

Lnpjkk  change  avu  les  Flous  fidvamts* 

jQom^  Pout  rtuvoiT 

A  Anifterdam  i37rixclalles.  loorîxdalles  bco» 

Francfort.      93  dite.         iSorixdallesdech. 

Hambourg    1 4 1  dito.         1 00  rixdalles  bco. 

Londres  5  dito,  i  livre  fterling. 

Paris  77  dito.  100  v  de  ch. 

Vienne         i  o  i  dito.  1 00  rixdalles  de  ch. 

Toutes  les  monnoies  de  France ,  d*Efpagne ,  de 
Hollande,  &  de  préfouè  toutes  les  Places  d'Alle- 
magne y  ont  cours,  ot  l'on  dit  que  lorfque  les 
Lettres -de -change  portent  payables  en  piftoles 
d'Efpagne,  ou  en  louisnd'or  vieux  de  France,  &c. 
qu'elles  font  en  effet  payées  des  efpèces  portées 
par  la  Lettre. 


S.VtTEKS^O\3KGycapiuUcdclaRHjgh. 

On  y  tient  les  écritures  en  roubles  &  eôpêcs  ; 
k  rouble  vaut  lôo  copecs  ou  fols ,  &  le  copec  x 
mofcofques. 

.    Le  rouble  fe  divife  encore  en  10  grives ,  &  le 
grive  en  10  mofcofques. 

Changes. 

"  Cette  Place  ne  changeoît  autrefois  direftement 
qu'avec  Amftetdam  à  40  fols  comitiuns  pour  i  rou- 
ble ,  mais  cette  Place  cnange  à  préfent  direftement 
»ec  Paris,  en  donnant  i  rouble  pour  9éfoh  tour- 
nois; ce  change  eft  de  convention. 

Amfterdam  donne  à  Pétersbourg  39  à  40  fols 
oottimuns  pour  i  rouble. 

Londresdonne  42  à  43  deniers  fterl.  pour  i  rouble. 
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Le  poids  fe  nortime  pond ,  &  fe  divife  en  40  liv. 
tuffiennes:  100  livres  font  85  yllv.  de  Paris, 

La  mefure  d^s  étoffes  fe  nomme  archine,  & 
164  5^  archines  font  100  aunes  de  Paris. 


S'T  O  C  K  H  O  L  M  <«  Suide. 

On  y  tient  les  écritures  en  dallers  &  ors  de 
cuivre  i  le  daller  de  cuivre  vaut  30.  fols  ou  ors. 

Le  daller  de  cuivre  vaut  4  marcs  ou  3  x  foîs , 
le  marc  de  cuivre  8  fols  ou  ors ,  le  daller  d'argent 
vaut  3  dallers  de  cuivre.;  toutes  ces  monnoies 
Ibnt  imaginaires» 

E/pkeS  iÛK 

Le  ducat  qui  varie  vaut.  .  .  ♦  .  •  lodaK  t6  ors*   / 

Le  carolin.  * 2  11 

Le  double  &  le  quadruple  à  proportion. 

La  pièce  de  6  fols  ou  de  18  ors ,  de  4  fols^ 
âe  2  9  &:  de  I  fols. 

Ciâvtt. 

La  plote  ou  écu  vaut *  •  é  •    6  àxL    ^^ 

La  double. é  12 

La  demi-plote,  le  quart  à  proportion. 
Le  fol  3  ors,  le  double  6  ors* 

Stockholm 

Donne  environ  Pour  recevait 

A  Amfterdam  3  e  marcs  de  cuivre  f  tixd.cour. 

Hambourg  38ditb i  rixd.  bco* 

Londres       40  dallers  de  cuivre  i  lîv.  flerling» 

..     Dantûc         i^dito i  florin. 

X  2 


3X4 


CHANGES 


COPENHAGUE  e;2  Dammarck. 

On  y  tient  les  écritures  i®.  en  rixdallers ,  marcs 
&  fchellings  ;  i^.  en  rixdallers  &  fchellings. 

La  rixdalle,  imaginaire,  vaut  6  marcs,  &  le 
marc  1 6  fchellings  danois  ;  le  fchellirig  vaut  a  liards  . 
de  cuivre. 

On  y  compte  auffi  par  marcs  &  fols  lubs ,  gia 
valent  le  double  des  marcs  &  des  fchellings  danois; 
ainfi  le  marc-lubs  vaut  31  fchelUngs  danois,  &le 
marc  danois  vaut  8  fols-lubs. 

Monnoies  d*Or. 

Les  ducats  valent  1 1  marcs  danois  ;  il  y  a  d'autres 
ducats  de  14  marcs  qui  font  au  titre  de  ceux  de 
Hollande. 

Monnous  JtArgem. 

La  couronne  de 60  fchellings. 

La  demi-couronne 30 

La  pièce  de. . 24 

Autre  pièce  de  10 ,  de  8 ,  de  4  &  de 

1  fchellings.  . 

Le  liard  de  cuivre  vaut  ^  fchelling.  . 

C  O  P  E  N  H  A  GUE. 

Donne  environ  Pour  recevoir. 

A  Amfterdam  m  rixd.  danois,  joorixd.  cour. 

Hamboiu-g  iigdito loorixd.  bco.  - 

Londres         4  dito  |  •  •  .  •  i  Uv.  fterling. 
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N  A  P  X  E  S. 

On  y  tient  les  écritures  en  ducats ,  carlins  & 
grains.  Le  ducat  vaut  10  carlins,  le  carlin  la 
grains.  Plufieurs  font  dans  Tufage  de  ne  porter  fur 
leurs  livres  que  des  ducats  &  grains ,  &  comptent 
100  grains  pour  i  ducat. 

MonnoieSé 

Lesmonnoies  d'or  font  de  24,  de  16,  de  10, 
de  6,  de  4,  de  3  &  de  2  ducats;  celles  d'argent 
font  le  ducat  de  10  carlins  y  la  pièce  de  2  carUns  ; 
reçu  de  Sicile  y  vaut  12  carlins.  ^ 

M.  de  la  Lande ,  qui  y  voyageoit  en  176^  , 
dit  que  Ton  donnoit  56  carlins  pour  wnlouis-dor 
de  France* 

Poidsk, 

H  y  a  deux  poids,  Tun  dont  la  livre  vaut  12 
t>nces,  &  l'autre  dont  la  livre  vaut  35  onces. 

IQO  livres  du  premier  en  font  65  |^  de  Paris. 
100  livre  du  fecond  en  font  1827  de  Paris. 

La  canne  (mefure  pour  les  étoffes),  eft  de  S 
palmes ,  le  palme  vaut  9  pouces  8  lignes  ^  de 
Paris;  diaprés  cela  100  cannes  font  176  aunes yf 
de  Paris. 

Le  tomoli,  (mefure  de  grains >,  conftent  255^0  , 
pouces  cubes,   ce  qui  revient  a  -  peu  -  près 'au 
minot  de  fel  de  Paris,  qui  contient  2535  pouces 
cubes.,  bu  4  boiffeaux.  (  M-.de  la  Lande,  Voyage 
d'Italie). 

Le  paiement. des  Lettres-de-chance  &  autres 
dettes  au-deffus  dç  dist  ducats  ^  doit  être  faîî  dan» 


3xtf  C   H  A  îî  G  E  S 

une  des  Banques  qui  font  établies  dans  Naples  » 
à  peine  de  nullité  :  les  principales  Banques  font  t 
celles  du  S.  Efprit,  des  Pauvres,  du  Mont^de* 
piété ,  de  S.  Jacques ,  &Ct 

Pale^me.  On  tient  les  écritures  par  onces  , 
tarins  &  grains,  par  50  &  10;  cette  Place  change 
avec  Paris  j  en  donnant  ^x  à  %i  onces  pour  100  v 
tournois^ 

Nota.  L'écu  de  Sicile  vaut  11  tarins  ^  Tonço 
30  tarins,  &  le  tarin  %o  grains. 

Naples  çhan^  avec  ks  Places  çi-'aprhs^ 

Donne  Pour  recevoin 

A  Gênes           i  ducat  9S  f  ho.  bco. 

J^ivourne  118  ditp.  100  piaftres. 

Paris         1 1 1  dito.  1 00  v  tournois, 

Rome        1 1  ^  dito. ,  1 00  v  romains. 

Vehife       1 1 9  dito,  1  oo  ducat  bco. 

ROME, 

On  y  tient  les  écritures  en  écus  nionnoie  Si 
bajoques;  l'écu  monnoie  efl  de  10  Jules  ou  paules  , 
fie  le  jule  vaut  10  bajoques, 

Monnoies  rieUes^ 

JEfpèces  d'Or. 

JLe  fêquin  romain  vaut^i  v  5  baj.  ou  205  bajo» 
J^  qvarîini  d*oro.  ...,...,,,,     jq 

Efpms  d^ Argent., 
L'écu. ,,.,,,,.,.,«,..,  ^  ,  100 
Le  demi  -  éçu.  ..••...••.•.*     50 
Le  Tefton.  ,•,,•.,,,,.,••.     3a 
\jt  Paule,  ••,«««  •  «  «  «  «  •  ;  «  «  ^     10 
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.Le  Carlin  de  compofition, 15  bajo. 

Le  Bajoque  de  Suivre. çquattî. 

Le  demi-Bajoque i  ^  qiiattî, 

L'écu  d^oroftampo ,  qui  eft  imaginaire, 

vaut 15  Jules. 

Rome  change  avec  Us  Places  ci'^apris. 

Donne  Pour  recevoir. 

A  Amfterdam'  41  bajoques.          i  flor.  bço. 

Livôurne  91  dito,                  i  piaftre. 

Gênes  i  vmonnoîe,  11  ç  fols/ 

Naples  100  V  dito.  ii6  ducats. 

Paris  I  V  monnoîe.  1 10  fols  tournois* 

Venife  6x  v  d'oro.     .  100  ducats  bco. 

Tous  les  paîemens  au-delTus  de  10  écus  mon^ 
noie  fe  font  en  mandats  fur  le  Mont-de-Piété 
ou  fur  la  Banque  du  S.  Efprit.  Ceft  dans  ces 
deux  Banques  que  les  Négocians  dépofent  leurs 
fonds  &c  leurs  effets. 

*  V  I  E  N  N  E  «72  Jutricke. 

On  y  tient  les  écritures  en  florins,  creutzeïS 
&  penmgs ,  par  60  creutzers  &  4  penings»  ' 

,      Monnaies  réelles. 

Efpices^  d^Of. 

Le  ducat  de  Hongrie  vaut  4  florins  13  creutzers;' 
Celui  de  Hollande 4  10 

offices  £  Argent. 

Vécvi. 90 

Le  florin  ou  goulde 60 

Le  demi-florin..  ..  .^  ........  30 

X4 


3z8  CHANGÉS 

Vienne  change  avec  les  Places  ci^aprisf 


J?onne  plus  ou  moins 

AAmftercîam  137V 

Augufte  101 V 

Breflav  96  v 

Francfort  9%  v 

Hambourg  ijSv 
Londres 
Venife 

Donne 
LeipCck 
Livourne 
Paris 


Pour  recevoir. 
icorîxdalles  bco« 
100  dito  cour* 
100  dîto. 
100  dito  tnon« 
100  dito  bco, 

i  livre  fterling, 
ï  00  duc.  bco. 


8flon 

Pour  recevoir  plus  ou  mains^ 

1 00  V.        I  o  I  ridalles  bco* 
I  flor,      70  fols  bon.  mon. 
I  flon        5î  fols  tournois. 


..V  EN  I  S  E, 

La  république  tient  fes  livres  de  compte  en 
ducats  de  24  gros  ou  groffis ,  ainû  que  les  Ban< 
quiers  &  Négocians. 

Là  Banque  appelée  dèl  dro ,  dans  laquelle  fe 

font  feulement  les  virement  des  parties  on  paiemens 

des  LetQres  payables  en  ducats  bancos ,  tient  fes 

•écritures  en  livres  ^  fols  &  deniers,  par  20&  i?,. 

On  compte  10  ducats  pour  une  de  tes  livres; 
aînfi  une  partie  de  ducats  banços  de  2684  livres 
4  gros  eft  portée  fur  le  livre  d^  la  Banque  pour 
268  liv.  8  fois  4  den.  bancos. 

Les  Me  rchcnds  les  tiennent  en  ducats  courans> 
qui  font  auflî  imaginaires,  de  6  livres  4  fols.  La 
livre  eft  de  20  fo^s  ,  &  le  fol  de  1 2  den. 

Le  ducat ,  folt  de  Banque  ou  courant ,  fe  divîfe 
en  1 24  marchettis. 

Depuis  1750  le  ducat  banco  eft  fixé  à  9  livres 
%%  fpls  çouransji  fan$  a^iQ  m  ft^ragff^o.,  Pout 


ÉTRANGERS.  319 

100  ducËts  bancos ,  qui  font  960  livres,  on  paye 
à  la  Caiffe  du  comptant  154  ducats  &  10  groffis 
coiirans ,  qui ,  fur  le  pied  de  6  livres  .4  fols ,  font 
759  liv.  19  fols  4  den.  courans. 

Mormoies  réelles. 
Le  fequin  d'or  a  cours  pour.  •  .  •  iil.  i cf. cour* 
Le  ducat  ifFeâif  d'argent,  .  .  •  •     8 

Plufieurs  monnoies  étrangères  y 
ont  cours.  M.  de  la  Lande  dit ,  dans 
^es  voyages  d'Italie ,  qu'en  1 766  le 
louis  d'or  de  France  y  étoit  r^çu 

pour. •451* 

d'où  il  conclut  avec  raifon  que  la  livre  de  Vcnifc 
vaut  lof.  8  den.  de  France. 

Fenife  change  avec  les  Places  ci-aprls. 
D^nm  Pour  recevoir  environ  j 

A  Amfterdam      i  duc.  bco.    92  deniers  de  gros. 
Anvers  i.   .  .  .  .    93  dito. 

Augufte  100 97rixdalles, 

Florence  loo,    •  •  •  •    79  ^^"^  ^^^* 
Hambourg       i.    ....     87  deniers  de  gros. 

livourne  100 104  piaftres. 

Londres  '        i .51  deniers  fterling. 

Naples  100.   ...  .  219  duc.  de  10  cari. 

Paris  58 ibovdech. 

Rome       ^  100 62vdcftampes. 

Vienne  100 1 90  florins  cour. 

États-Unis  de  i^Amèrkiue, 
N.  B.  //  y  tf  une  monnaie  de  papier  qui  a  tours 
dans  les  États ^  Unis ^  que  Von  nomme  dollar;  et 
dollar  a  la  valeur  d^une  piaftre  d^Efpagne ,  &  attc 
piaftre  vaut  dans  k  commerce  4  fcheUings  &  6  deniers 
fierlings.  On  y  compte  par  livres ,  fols  &  deniers 
5/&r&jJt  Voytat  Lonidres, 
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CHANGES 


NOUVEAUX  TARIFS  ET  ÉVALUATIONS. 


^  f  J.   Du   prix    que   doivent  are  payes  aux 
hôtels  4^s   Monnaies   &  Bureaux  de   Chances  de 


Franu ,  les  lingots  &  ejpices  itran^res  d*or  & 
S  argent  ci-^apris^  en  exécution  de  t Arrêt  du  Confàl 
dui^  Mai  1773  ,&dela  Déclaration  du  30  OBoh» 
1785  j  enregiflrie  en  1(l  Cour  des  Monnoies  de  Paris 
le  XI   Novembre  fuivata , /avoir : 


O  R. 

,    Titre. 

Allemagne.  s^^/--' 

karais  32e 

Ducat  de  l'Empereur 13  17 

Idem  d'Autriche ,  de  Hongrie 

&  Bohême 13  20 

Idem  ad  legem  Imperii 13  i^ 

Idem  de  Pruffe 23  15 

7ip/w  de  Hambourg ^3  17 

iiilwH  de  Francfort. 23  17 

Ducat  de  Heffe  -  Darmftad.  .23  5 

Florin  du  Rhin.  . i8  17 

Idem  duPalatinat 18  13 

We/Tï  de  Bade-Dourlach.  ...   18  5 

/Jl^/wde  Heffe-Darmftad.  .  .  18  17 

/^/7f  de  Hançvre.   •..«..  18  21 

/de/ff  de  B^unCwick. 21  20 

/if/;?  de  Bavière  d'Anfpach.  .  i8  13 

Idem  d'Anfpach 18  13 

Plftolc  du  Pàlatinat xi  18 

AKQLETlL^liE. 

Guinée • 


Prix  du  Marc 
liv.      folsdeib 

8i2  8  3 

81Ç  13  o 

810  5  2 

810  5  2 

812  8  3 

812  8  3 

799  9  4 
639  iç  9 

635  9  6 

626  16  10 

639  15  9 

644  2 

746  X2 

63s  9 

635 

744 


I 
o 
6 
6 
10 


21  3QJ757  7  ï« 


N  G  E  R  s. 


DM      j!  Q 

Titre. 


k  T  H  k 
Suite 
Danemarcx, 

karacs^ie 
Ducat  fin.  ••••••••«•  23   17 

Ducat   courant.  •••,««•  20  19 

Espagne. 

Piftole  du  Pérou %i 

Jdem^àw  Mexique,  ,  ^  .  ,  •  •  zi 
I4^m  d'Ëfpagne ,  au  balancier, 
aux  armes  &:  à  l'effigie.  •  •  a^i 

Flandre  &  Pays-Bas 
Autrichiens. 

Albertus  &  éc\\s  d'or;  .  .  ^  .  %i 
Souverain.  ..•••/»..*«  a  i 

France. 

Ecu  d'or.    .....  ^ ....  ai 

Franc  à  pied  &  à  cheval,  agno* 

let. aj 

Tous  vieux  louis  avant  1716.  %i  xi 
Et  ceux  depuis  1716  jufqu'à  la 
nouvelle  fabrication  de  1 78  5  • 

Genève. 

Piftole 

Hollande. 

P^uyder.   .  , .  • 

Ducat  ad  legem  ImpcriL  ... 

Italie. 

'    Once  de  Naples.  •..•/•• 

Once  de  Sicile 20 

Sequîn  deVenife 23 

/Jfe/wdeRome 22 

/r&iw  de  Florence  aux:  lis.  .  .  •  23 
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17 

x6 


9 

16 
iS 


A. 

PrixduMare^ 


7H 


743 
75» 

753 


734 
758 


7 
«9 


11 
6 


%i  »9 


14 
9 


S 
S 


776  16    j 


815    9 
748  ïS 


10 

4 


750     O     Q 

75^    ^    î 


»3 

10 


19 


*9 

5 
29 

li 

17 


M/»  de  Flvwence  à  l'effigie.  .  x3  *5i8a' 


756 
810 


5 


3 

2. 


71» 
695 

815 

781 

823 


M  9 
17  ïP 
7  3 
4  ï 
4  I 
o   II 


33^ 


C   H   A   N   6   E   s 


Suite    de 


Suite  dix  A  LIE. 


Sequin  de  Piémont  à  TAnnoix- 

ciade.    .  .  .  • 23  11 

Idem  de  Gênes 23  18 

Piftole  d'or  de  Florence.  .•.11  19 

Pièce  à  la  rofe  de  Florence. .  21  13 

Vieilles  piftoles  de  Piémont.  .21  13 
Piftole  d'or  de  Piémont  de- 

21  21 


.•#*•• 


751  19  II 
670  6  o 
661     7    4 

808     2    o 


puis  1755 

Indes. 
Roupie  d'or  du  Mogol.  ...  21  25 
Pagode  d'or  au  croiffant.  .  .  19   15 
Pagode  d'or  à  l'étoile.  ....  19     5 

Malte. 
Sequin v  ..•...,  23   13 

Portugal. 

Portugaife  &  Miller  et.  .,.2130757     71a 

Pologne. 
Ducat.    .23   13  808     2    o 

Russie. 

Ducat  à  la  croix  de  S.  André.  23  5  799  9     4 

/ie/72  à  1  aigle  déployé.  ....  23  1 1  805  18   10 

Impériale. 21  31  758  9;.   5 

Suéde. 
Ducat.    . 23   13  808     2    o 

Turquie. 
Sequin  Foundoukli. .  ....2329825     7     3 

Zeramabouck 19  21  678  12    7 

Tunis. 
Sequin ..••..,  i  ;  w  19  7x1^  l$     9 


816  14  7 
824  5  8 
756    6    3 

739  I  ^ 
739  .  I    0 

747  13    7 
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ARGENT.  iPriicduMarc. 


den,  grains. 

Florin  d'Autriche.  ......  lo  ii 

Idem  de  Mekelbourg.  .....  77 

/<&/»  de  Mayence .  8  23 

.  Idem  de  Bade  -  Dourlach.  ...  811 

Ecu  ou  Rîxi.  d'Anfpach.  ...  9  ip 

Idem,  de  Bavière 9  2,0 

/<i^OT  de  Bareith. .  8  18 

Idem,  de  Bninfvick 9  li 

/^e/7z  de  Hanovre. 10  12 

/rc&/7z  de  Hambourg.   .    .  .  .  .  10  12 

Idem  de  Lubeck 819 

/^OT  de  Ra;tisbonne.  .   ....  9  22 

/<iie/n de Naflau-Weilbourg.  .  .  it 

Gros  écu  du  Palatinat.   .  .  .  .  11 

D'uçaton  de  Liège 11 

KoptuckdeHeffe-Darmftad.  .  8 

i</(f/w  de  Cologne 8 

AngIeterre; 
Couronne  &  Schelling.   ...11     i 

Danemarck. 

Rîxdalle  &  Couronne.  ....  9  21 

Double  Ecu.   ..,.,.....  10,   8 

Espagne. 
Piàure     aux     deux    globes  , 

Mexico  &  Sevillanes.  ...  10  21 

Flanb.  6-  Pays-Bas  Autrich. 
-Ducaton  &  Ecu.  ...;..;  107 

France.' 
Vieux  Ecu  de  8 ,  9, 10  &  ïo|- 

au  marc 10  23 

Vaiflelle  plate  de  Paris.  .  .  .  .  11     9 

/i/«OT  plate  foudée.  .  .....  11     8 

.Vaiflelle  montée 11     6 


»7 

»9 

o 

'9 
ï9 


46 

3i 
39 
39 
43 

43 
38 

44 
46 
46 

39 
44 
5* 
5^ 
49 
39 
39 


I 
10 
16 
16 

19 
3 

15 
3 
3 


43 
46 


48 

SO 

11° 


3  î 

10  8 

o  I 

3  4 

3  4 


49  3  19 


19  10 
o  8 


48  10  10 


45  17  9 


13  6 
9  10 
*  4 
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Suite    de    V d  r  g  e 

Suite  de  Fa  AN  CE. 

deù.  graint. 
Vaiflelle  de  Province ,  pîàte» ,  *  1 1     5 
Vaiffelle  foudée  &  montée.  •  .  1 1     3 
Genève. 

Patagon »...  10    1 

Hollande. 

Rixdalle. «  10    7 

Italie. 
Pucàt  de  Inaptes.  ...  4  ...  10  19 
pièce  de  ix  carlins.  »  .  ...  10  14 
Pièce  de  1  a  tarins  de  Sicile.  ...  9  ai 
Ecu  de  Rome.  .••*....  10  1 

Ducat  de  Venîle. 9  f  8 

Philippe  àt  Milan.  ...*..  1 1  6 
Pièce  dé  huit  de  Florence.  .  .  10  11 
Ecu  de  banque  de  Gênes*  .  •  10  ii 

Géorgine  de  Gênes 10    7 

Mcïdouine  de  Gênes 9  11 

Ecu  de  Piémont 10  ao 

Indes. 

Roupie  du  MogoU 119 

fdem  d'Arcate ^  .  it    .7 

Idem  de  Madras.  • 11     8 

Idem  de  Pondichery 11   10 

Malte. 

Ecu 9  a3 

Portugal. 

Crufade^ 10  18 

Russie. 
Rouble.  .*.....  4  ...  .    911 

Suède. 
Ecu 10  19 

TuNîs. 
Piaftre.  * •..•..    6    8, 


Prix  du  Matt» 
liv.   fols  dén» 

49  18    8 
49  II    } 

44  ï8    y 

45  17   0 


48 

I 

6 

46 

M 

7 

43 

'9 

10 

48 

1 

0 

43 

9 

50 

1 

4 

4? 

9 

0 

48 

II 

g 

45 

17 

0 

44 

3 

7 

48 

î 

1 

50 

13 

6 

ÎO 

6 

I 

îo 

9 

10 

50 

»7 

3 

44 

7 

3 

47 

17 

10 

4% 

1 

9 

48 

I 

6 

iS 

4 

3 

ETAÂKGKIIS. 


3ST 


£rA  tVATiOH  dts  karais  d'Or  fin ,  fur  le  pUi 

de  8iS7iv.  I  xfols  te  Marc  ;  âtrêtéaù  CohfcU  /«  30 
OBobrt  1785. 


Karafc, 

- 

It».    folïden. 

I.   raut.    .    .    .    .    . 

*    .    %       34    10    6 

a.     . 

i       • 

69      10 

3.    • 

.      10}     Il     6 

4.     . 

i       138        2     0 

5-    • 

.       172      12     6 

6.    . 

107        3      0 

7-    • 

•j 

141    13    6 

8.    . 

.276     40 

9.^ 

i    310    14    6 

10.    . 

'    34-5      5    * 

11.    . 

'    379    M    « 

11.    . 

i    414     6    é 

13.    . 

,   , 

.    448    16    6 

14.    . 

,483      7   * 

15.    . 

517    17    6 

16.    . 

552     8    « 

17.    . 

.    5S6    18    < 

18.    . 

.     é21       9    « 

19.    . 

,      \-.     , 

.     655     19    6 

zo.    , 

1     690     10    4 

ai.    . 

►    '   .        . 

>     725       0    < 

21.      . 

►     759     II    6 

13.      - 

.     794      I.    < 

24.      . 

>       i       t 

.     828     12    « 

L'on  voit  que.  lé  ftiart  d'or  *firt  left  reçir  aiit 
Hôtels  de^  Mbnnoies  poUf  818  liv.  ix  fois  tout* 
nois  ;  à  ce  prix  le  gfàih  de  poids  vaiit  3  fol4 
7  deniers  -^  ;  &  l'or  dès  autf  es  titres  à  proportion. 


/ 


33^  CHANGES 

iVAtVJLTlOV des  Tnnw-deàxïkmtsd^OrjutjJh 
h  pUd  de  828  liv.  ixjols  te  Marc. 

^    jie  lÎT.  fols  4en. 

1  vaut «  •  I     I  6  45 148^ 

% 1     3  I  42' 

î 3     3  8  39    . 

4 4    6  3  36 

5 5     7  10  33 

6.  .  .  • 6.9  5  30 

7 711  o  17 

8 8  II.  7  14 

9-  •   •  •  > 9  14  i  ^r 

10 10  15  9  18 

II .  •  •  •  II  17  4  15 

Il •  • Il  18  II  II 

13 V 14    o  6    9 

14 15     %  I     6 

15. 16    3  8    3 

16 17     5  3    o 

17 18     6  9  4S 

18 • 19     8  4  4Z 

19 20    9  II  39 

20 21   II  6  36 

21 22  13  I  33 

22 2.3  14  8  30 

^3 24  irS  3  27 

24 25*  17  10  24 

25 26  19  5  21 

26.  •  •  . 28     I  o  18 

27 29    2  7  iç 

28 30    4  2  12 

^9 31     5    9    9 

30 .;....  32     7     4     6 

31 ...,-...  33     8  II     î 

32.  .............  34  10    6    o 

Evaluadon 


I 
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JE  rA  tu  AT  1 OK  its  Dtmtrs  de  fin  d'Armi^  fur  U 
pied  de  53  livres  9  fols  %  demers  j^le  Marc^ 
Tarif  du  15  Mai  1773. 

deiu  lir.  fols  (leii«' 

I    vaut  •••••••••     4     9      I      €cL\t&\^ 

a.  • .  8  18  %  1^6 

3-  • n  7  3  189 

4- ,•  17  i^  4  ^5* 

5 "  Ç  6  54 

6.  #  * 26  14  7  117 

7 .31  3  8  i8a 

8 35  I*  9  *4Î 

9 40  I  "  45 

10 44  II  o  xoS 

II 49  o  1  171 

«i 53  9  ^^34 

Von  voit  par  révaluatîon  d  -  defTus ,  que  le 
tnarc  fin  d'argent  eft  payé  aux  Hôtels  des  Mon^ 
noies  53  livres  9  fols  1  deniers  ^^7  tournois ,  ou 
53  fiv.  9  (bis  3  den.  ;  l'argent  des  autres  titres  à 
proportion  :  à  ce  prix  le  grain  de  poids  vaut  % 
den.  iffi, 

Evabtaàon  des  Grains  de  fin  d^Ârgmt^  fur  U  /m^ 
.    de  ^l  liv.  ^  fols  %  dm.  ^  U  Mare. 

gmiit.  fir.  folf  deiu 

I  vaut O  3  8  I44|i6)i*' 

»•  • o  7  5  17 

3 • .  o  II  I  171 

4- o  14  10  54 

5. -.  .  •  •  o  18  6  198 

6. .  .  •  •  .  » I  x  3  81 

7- »  ^  'i  "i 

8 1  9  8  108 

Y 
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Smu et Céyakiaùondes grains  de  JM  iTAfgUit. 
gfjiof  !!▼.  Toli.  dea. 

9. vaut I  lî  4  151!*^»** 

10. »  17   ï  135 

Il î   o  jo   18 

I3U  .  .  ,  « 1  4  '  6  j^x  . 

13 »  8  3  45 

14. .  X  11  n  1^9  . 

iç. .  . •.  .  1  15  8  7z  .  . 

16.  . 1  19  4  ii<Sk  . 

ï7 3  3  »  99   ' 

18 3  6  9  a43 

19 ._.  3  10  6  116 

ao. .' -î  H  *   9 

21 .•.•.3-  J7  .H  JS3 

ax •..4  .1  .8  36. 

23 4  Ç  4  ï8o 

»4 •  •  4  9  I  <î 


^>K^ 


É  t 


i 


N   G   E   R 


S. 


i3J 


^  jé*  Rapportées  iôQ  aiines  Jt  Paris  avec  uèes 
des  VUlcs  èi-^prh. 

'175  7  a|^hesd*Amfterdam4 

ï^i  -J'almes  d'Anvers. 

i46A^iros  de  Cadix. 

1 8^  àtitles  deG>pcnhagiie» 
^o  cari*  de  Livourne* 
6ofd|bGêneSï 

111  aU4es  de  Genève» 

loH  aunes  de  Hambourg! 
&  qe  Francfort. 

loj^barrosdelisbk 

j  28  l^vçrg.  de  Londres. 

lyrid^  Lille. 

102  7  3iincs  de  Lyon. 

i38:^var.  deMadridf  -j 
6ôcan.deMarfeillei  j 
60  can.  de  Montpellier. 
.8^  faunes  de  Nantes. 

^  3  iff  d'e  palmes  de  Rome* 

100  aunes  de  Rouen. 

149  ^  aun.  St.  Gall,  toile. 

Ï94..  *  ^ .  étoffe. 
G6  *  cannes  de  Tpuloufei 

100  ras  d^  Turin. 

1 99  aunes  de  Stockholm. 

117-^braffes  de  Venife 
pour  le  drap. 

189  I  braffes  de  Venifé 
pour  la  foie.   ' 

150'  ajine§    de    Vienne 

•       (Autriche.) 


I  oô  auftèâ  de  Paris  font  7 


^ 


V 
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357*  ^^P^^  ^  foids  dû  Pans  avec  ceux  des 
Filles  d-apris. 

99^ibdcBnAnv.&Ainft.  ' 
107  de  Cadix. 
1 17  ^  de  Copei)ha^e« 
1 5  3  ^  de  G)nilaiituiopIe. 
i44^deLivourne. 
1 01  du  cantaros  de  Gênes, 
153  du  petit  poids  dit. 

88  f  de  Genève, 
lox  de  HambouK. 

1 06  de  Francfort  mr  le  lien. 
1381  de  Florence. 
106 1  de  Lisbonne. 

1 07  f  de  Londres  p.  d*av* 

116  de  Lyon. 
1 14  f  de  Lille. 
114  de  Madrid. 
ii3  7deMarfeille. 
110  de  Montpellier. 

99  de  Nantes. 

99  de  la  Rochelle. 

94  p.  du  Vie  de  Rouen. 
100  p.  ord.  de  Rouen. 

98  St.  Gall. 
iiSdeTouloufe. 

1 17  i  de  Stockholm. 
131  j  de  Turin. 
i6i  ^  poids  fubtil|^j^^^ 
101 77  gros  poids  3 

88 -rV  de  Vienne ,  Allemagne. 


ioo  Uv.  pefant 
de  Paris  fonc^ 
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358*  Rapport  des  100  Jeders^dc  grains  de  Paris 
avec  ks  msfurts  des  Villes  ci^rh. 

(    ^-h^^  d'Àmfterdam. . 

1 1 S6  ~  facs  de        Bayonne. 
'  100  boifleaux  de  Bordeaux. 
163  j  ânegues  de  Cadix, 
mitonnes  de    Copenhague.' 
94 1  razières  de  Dunkerque« 
1 1  f  I  émines  de    Gênes. 

4  \  lafts  de        Hambourg. 
Mi  tonneaux  de  la  Rochdfe. 
ii^|razièrejde  Lille. 
79  i  aiguières  de  Lisbonne. 
100  fetiers  de  1 1 1  o  ^  iàcs  de        Livourrie. 
Paris  font  S    ?3|quarricrsde  Londres, 
«o  améesde      Lyon. 
914^  charges  dé  Mar^ille. 
10^  tonneauxde  Nantes. 
183  i^-tomoiis  deNaples. 
377  ^fetiers  de     Nice. 
85  f  fetiers  de     Rouen. 
871  charges  de  Toulon. 
1 37  fetiers  de       Touloufe. 
iitjtonnesde     Stockholm. 
62  géminés  de   Turin. 
^238  fians  de       ytxiSe% 


rj; 


M': 


CHANGES. 


359*  ^^^^i^^  ^^  mefures  ^tranghes  pour  &f 
'^drams^  cri  livres  de  pot/s  Je* marc  de  Ftanu\ 
tirée  de  leur  rapport  ^ec  k  fetier''àt  Paris  y  fur 
U  pied^  de  240  tb  pour  le  froment^  de  ^^^% 
pour  h  feide  y^  de  \\o  pour  Pagine ^  duftder 
de  Paris.  '     :  î 

froment..  Seigle.    Avoine, 

J^claft          d•AçfteFda«^,,  45($|  ^175  ^095 

Le  façade       Bayonne^  ,  •  .     xxS,  î  118  58 

LebpîiT.de  Bordeaux, •  ,  »   Mio  •  ni»  5$ 

La  fancq,  dé  Cadix.   .  *  x  •       ^185  ^% 

Laraziede    Dimkerqiie..  ,     içj  ^'i^  116 

L'étnine de   Gênes,  ....-^  ,     19Q.  ;  178  87 

Lelaftd^  ^  Haiqbqurg.  .  .  4994  4681  1x90 

Le  ton.  2(ç    laRpchelk; .  ,  iî6i  >oiç  994 

La  razie  4je  UUe.,.'  ,  .  ,  ,     no  ipj  5a 

Ualgu  de      Lisbonne,  .  .  ,       %x  xi  10 

Le  faç  àf     Lîvoiirnje.^  .  .     114.  106  ^% 

Le  quar,  de  Londres.-  .  .  ♦    44*$  416  206 

LVnée  de'  J^yopjf.,  %.5  •     39^  281  137 

La  charge  de  Marfeîll%  ...     açi  .235  1 1 5 

Le  tonn.  de  Nànjps.  -  ,  .  .  2280  2137  1046 

Le  fetier  de  Nice,  .  ,  *  •  ^      4^i  ;    58  28 

Le  fetier  de  Rpiien.  .  .  *  .     2&1  261  128 

La  charge  de  Toulon..  .   .,     vj%  256  124 

Le  fetier  de  Touloiife, .  ..  .     275  164  81 

Lemlne  d^.  tur^,  ^  j.*.^    3^.0  356  575 

Le  fews  dé  Vçîiifç..  ,  t  t  ,     ïQQ  §5  4J 
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ailILJjjpmil  IN.  jj,ji|.imiiii  i    II    I  iinj^^mn^^y, 

CHAPITRE    SECOND. 

P4S  ridfiSipns  de  ^j^k^mts  Monnaies  ctnfngires  en 
Mormoies  d^m  autre  Pays*. 

,F  R  A.N  QE,'  .     ,/'  ' 
'Ai^  Us  Filles  ci^apris. 

-       l^  LOND  RES. 

\J  N,  homipe  va  chez  un  Banquier ,  à  qui  il 
éenoofi^e  une  lettre-dcHchange  fur  Londres  pouf 
|î6oo  livres,  dé  Fraoce  ;  fa  voir  de  combira  de 
livres  fterlings  fera,  la  lettre ,  le  change  du  joi«r 
étant  à  3^0  deniers  fterlings  pour  un  écu  dé  France; 
pii  combien  cet  homme  recevra  àLondjres  delivr'es^ 
fols  &  deniers  fterfiogs.  , 

Pouff  réfoudra.c.elKe  qiieftiony  il  iàut  réduire 
Us  -000  tivrq$:  toumoiiSI  en  Uvces  ftorlia^,  en 
Afânt:  û.  3  liviies  de  franco  donnent  30  deniéiç 
fterlihgs,  combktt  3600 liv.  de  France? 

\   Prôpùnion. 

3iliv.  :  30  4en»  :  :.}6oo  liy»  :  R.  =;  j^ppo  dèiu 
se  15  Or  liv.  fterlings.  \    r       " 

Ou;  par  la  ,Rt^e  conjointe  (  art.  3ii)>  que  jp 
fuis  pour  toufe$  l?s.opéf^tion$  d$^  chang$$j.,. 

fliv.  >     f  «^v     >  m:^  :   ^ 

\rv       >  :  <y5«id,fl:V;:36ooaiv*:Rj         ;^ 

•a:'^0d.A,y     t  xliv^    )>  .      r        - -^ 

\  >4  : 1  :  ;  3Ô0Q  :  R=b  150ÏÏV.  ffed.  ^  .,  ^^ 
^    Cet  h<>mme^tef^vra)doQceqi>6Q^et£]i:e  If  a  li^ 

Y  4 


344  CHAH  G  K  S      . 

3  60.  Pour  établir  cette  R^e  conjobte  ^  foin 
ferve  que  j^ai  des- livres  de  France  ^^réduîre  en 
livres  d'Angleterre;  donc  il  £ittt  que  rantécédent 
du  premier  rapport  (oit  des  livres  de  France ,  & 
^e  le  conféquent  du  dernier  rapport  foit  des 
kvres  {lerlings  (  art  314).  C'eft  pourquoi  f  ai  dit  : 
3  livres  égalent  un  ecu,  fie  1  écu  ^ale  3^demers 
fterlings.  Comme  it  £iut  finir  par  des  uvresfterlii^y 
&  qu^  fàvt  que  chaque  antécédent  fok  de  même 
efpèce  Gue  le  conféquent  précédent  ^fai dit:  240 
deniers  AerL  font  égaux  à  i  liv«  ûerling  (art.  361)  ; 
&  après  avoir  tiré  les  parties  égales  des  antécédeos 
&  des  conféquenis ,  j'ai  eu  la  proportion  ^  %4  liv. 
de  France  font  à  i  Uv.  fterling  (  art.  93  ) ,  coinme 
3600  liv.  de  France  font  à  K  livres  fterfings;  de 
iorte  que  je  n'ai  eu  qu*à  divifer  3600  livres  par  24, 
pour  avoir  i  ^o  livres  fterlîngs ,  fomme  cherchée. 

3  61 .  Rtmarque.  Il  faut  bien  prendre  garde 
i^.  Gue  les  antécédens  foient  bien  égaux  à  leurs 
confequens,  chacun  à  chacun,  comme  on  peut  le 
voir  dans  fe  premier  Problême ,  oit  le  premier  an* 
técédent  3  livres  eft  égal  à  i  écu  de  change  ion 
coniëouent,  où  le  fécond  antécédent  i  écu  eft  égal 
à  30  deniers  fterlin^  ,  &  le  troifième  antécédent 
140  deniers  ilerl.  eft  égal  à  i  liv.  ftertîng,  ficainfi 
de  fuite,  quand  il  y  auroit  une  vingtaine  de  termes. 

361.  1^  Que  le  premier  antécédent  fbit  àt 
même  efpèce  que  le  terme  à  réduire,  &  k  dernier 
Gonféouent  de  même  efpèce  que  celte  demandée. 

3  o  3 .  3"'.  n  faut  enfin  que  cbaqueantécédent 
ibit  de  ipême  efpèce  que  le  conféquent  précédent , 
c'eft-à-dire ,  que  le  fécond  antécédent  foit  de  même 
efpèce  que  le  conféquent  de  la  première  raifon; 
que  le  troifième  antécédent  foit  ^ufG  de  même 
«fpèce  que  le  conféquent  de  la  J^Uifon  précédentes 
m&  de  fuite.  Dans  le  premier  Problêoïc  d-4evantt 
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le  fécond  antécédent,  qui  eft  i  écu,  eft  de  même 
eipèce  que  le  conféquent  précédent ,  qui  eft  auffi 
I  éai  ;  le  troifième  antécédent,  qui  ^  140  deniers 
fteriings  j  eft  de  même  efpèce  que  le  conféquent 
précédent ,  qui  efl  30  deniers  iterlîngs ,  8cc. . 

Ces  trois  obferyations  font  le  fondement  àH 
Règles  conjointes  pour  les  queiHons  de  banque  ^ 
comme  on  le  verfti  ci-aprés  par  les  applications. 

Preuves  du  préccdènt  Exemple. 

Réduire  1 50  livres  fterlinçs  en  livres  toumds  i  r 
au  change  de  30  deniers  fierlmgs  pour  i  v. 

-rliv.  fto   .  P*^^«"-*-'l-.irolivft.-X. 
y0den.ftJ  ^1     yliv>      )  >>  MO>^v>lt,,A> 

I L  ft.  :  14  U  toiir,  :  :  1 50  Uv.  :  X=:  3600 liv. tour. 

On  pourroit  auffi  fliire  la  preuve  en  cherchant 
quel  étoit  le  change  de  Paris  avec  Londres  ^  lorfquc 
1 50  livres  fterlings  ont  produit  3 600 liv.  tournois^ 
par  la  proportion  fuivante  (  367). 

IV,  \     r    3liv.  ^ 
36oolivA  :  ^içolft,  \::  iv:X=3od*ft.guî 

I  liv.  y      (^3^4P  d.fi.  ^  eft  lechange  delà  traite. 

1^  Amsterdam. 

Rédmre  1 5000  liv.  de  France  en  florins  comans 
dTÂmfterdam ,  le  change  à  5  5  deniers  de  gros.pour 
I  écu ,  Y  agio  à  5  pour  |,  cVft-à-dire ,  que  lOoflon 
de  baiiqiieenfont  105  courans,  Recette  cMérenoe 
fe  nomme  agio. 

y  liv.     ■\     r    iécu  "\ 

4  '  77*  '  37J  *•  X  ss  7x1$  flor.  1 5  fols  counms. 


54^  C   H   A  I«^  O  B   s 

Qtt  voit  par  la  réponfe  que  les  1 5000  livres  de 
I^aacq  réduites  en  florins  courans  fuivant  le  change 
$c  Yagio  çi-deflus  )  font  7x18  florins  i  f  ibis. 

Prtuvt. 

9o]^i  faille  la  preuve  y  3  faut  renverfer  la  queA 
^  tîoijr,  c^çiitr^dire,  rédinre  les  7118  florins  courans 
1 5  fols  en  livres  de  France ,  au  même  change  & 
au  même  àgia. 


z<^<^  flon  b. 
^$$den 
,  z  écu 
}f  livres, 


i.b.  f  ::7ii8fl.cour. 

f   i5fols:X.. 
es.  y 


'jj  :  lÔo.:  :  7118  fl.  1 5  f.  :  X.  =  1 5000  liv. tourn. 

Maintenant  je  ne  mettrai  qiu  la  Proportion  à  laqutllf 
ht  *Kk^  con/ointe  aura  été  réduiu  ,  fans  raya'  Us 
termes  qtu  y  ai  réduits  comrru  aux  Problèmes  prc^ 
cedcnsy  afin  que  les  écoliers  fajfeni  tou^  par  eux-* 
mém/rS, 

Réduire  6476  livras  17  fois  6  den.  tournois  en 
florins  courans  de  Hollande^  le  change  à  56  deniers 
pour  I  écu,  Va^o  à  4  pour  100.^ 

looflonb.  3     ?io4fl.c.   5  6^g»--X. 
375l.tour.:  iSl^fl.::  6476  fiv.  lyf.  éid.tôur.:X. 
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6476UV.  lyfolséden. 


[1808  ' 


5ï' 

45.   .     JO. 

^x-       15;    C  375 , 

1.17875H.  ,       5.    \  3  HS^âor.  8  fols  13  peu. 

Ï37 
1629 

1191. 
166 

^315  fols 

16 


5100  pen/ 

(3j  j)  à  réduire  ^n,  den.  tournois  (ici)* 

La  m4m*,  paj  Ut  Détmai^ 

647^875 
i8i 


11953750 
51815000 

1178791150}'  375       ;. 

537    l3H3>443'=^3i43fl^8f-MPe«^ 
,619  ,':    -' 

1191 
i66x 

XÇi5 
1150 

0*5) 


preuve  >  en  les  réduifant  en  deniers  de  France  par  le 
moyen  de  cette  proportion  ;  3^0  penings  (ont  à 
&40  deniers  de  France,  comme  315  penmgsfont  à 
X  (loi)  9  ou  par  réduâion  ,4:3::  315  :  X.  On 
trouvera  que  les  315  penings  répondent  à  i  livre 
J  deniers  \  de  France  »  quil  faudra  ajouter  à  la 
Iduk^lication  du  Problême  fuivant,  qui  eft  la 
preuve  de  celui-ci. 

Pmive  Je  FExtmpk  priciduu. 

Réduire  3 143  florins  8  fols  1 3  penings  courans 
en  livres  tournois  9  au  change  de  50  deniers  de  gros 
pour  I  écuy  Xa^o  à  4  pour  \. 

i04fl*c.^     rxooflor.b. 

ifl.  b.\  :  \   40d.gr. 
5  6  de  g.  ^      (     Jliv.toum. 

i8x  :  375  :  :  3 143  fie  $  fols  13  pen.  :  X« 
3i43flor.  81. 13  pen. 


M7IÎ 

1100 1 

9419 

93 

10 

9 

.4 

I 

-Refte  de  h  règle  I 

7 
13 

3 

0 

6 
9, 

3i 

II7879I 

5 

0 

Ç  i8i 

"  i  ^476  liv.  17  f.  6  dcn. 
Vopéraàon  cfl  d^i^rh. 


E  T  R 

«178791     Ç 

867 

«399 
1151 

«59 
ao 

A 

0 

• 

"il 

:>  E  B.  S.       341^  > 

S4761iv.  lyf.  6den. 

3iS5fo]$. 
1365 

91 

II 

1091  den. 
000 

• 

3  64*  A.  Remarc^e;  Hfata  avoir  ig^rd  dan$  us 
fartts  Je  Mtddplicaàons  aux  fcms-divifions  des  efphus. 
Par  exemple^  dans  la  précédente  que  fit  on  rwus  avions 
3 14J  floritfs  %fols  l'ipemngsâ  multiplier  par  yjff'Uvl 
de  France;  i^efi pourquoi ^  apris  avoir  mulnplie  lès 
grandes  efièces  comme  à  f ordinaire,  nous  avons pri^ 
pour  Us  %  fols,  d'ahordpour  ^  ,le  quart^pane^^ 
le  fiorinvaut  %ofols  >  tnfme  pour  2  fols ,  le  £mkrtu\ 
&  pouri  fol  fkvingàime  :  p&Urles  1$  pefdngs^nouf 
ayons  pris  pour  2^  la  moitié  duprodtùt  dufol^  parée 
^  le  fol  vaut  16  périmas  9  &jMir.4  à  jutat,  enfuies 
pour  i  Ufei{ihnf:y  eotf/ours  dit  produis  ^unfbt. 

Par  ks  DécimaUs.  v^ 

3143^445  :^' 

375  '    •  ;      ':^ 


î57î7*i5  .  : 

22004101  - 

9430319  ^j.r    j 

1 17879 1 250  t7476>87j  ^=6476!.  I7f.  6(1,  , 
Vopéradon  sfi  d^tqfris. 


3Î6     c  ^  X  *^  o  k   s 

11787911501    i8z --V-  ^  -  — 

867    1 647<^,875  =  6476  Uv.  ïjt  6  den. 
1399 
1251 
1591 

1365 
910 

000  '  .^'^ 

N.  B.  On  voit  que  par  cette  méthode  ropëratîon 
des  changes  étrangers  eft  pUis  fimple  Qiie  par  la 
méthode  ordinair^.  Pat  la  pféitïière  il  faut  une 
grande  attention  pour  les  fous-efpècés ,  au  lieu 
que  par  la  fect^nd?-  it^^'?"^  feut  point  du  tî>ut  ;  il 
ne  feut  feulen>^a|^^e  coninpître  les  ÏJççf maies  qt^ 
répondent  aux  Jbus-elTpèçes ,  .ce  gue^  l'on  trouve 
par  le  moyen  des  tables.  Je.  &i$  exercer  oks  Elèves 
lur  cécakui  ,  . 

,  Jcne  miurai  qm  trii^pèu  iOpirmons  dès  qiUfiums 
:i^  /V  prspoftrcâ  ^  je  me  contèhtew  di  ûonfirmf 
U»  pri^ofàçivi  ^  de  M  réd^e.  â'  ùors\flns  fiiip&s 
(expr^ffhns  4.  &.  dt  domct  la  r^ànfé-  a  cl^ue  Prà- 
éÛme^  a^.qm..ks\Eiudians  akàzi  de-^^piùi  pratiq» 

de  banque  de  Hollande,  au  change  de  56  den« 
de  gr,  pour  I  V.  ,.,^     .    . 

I  ;  7  :  :  381  liv.  14 f.  :  X  =  267^,|or,  i8  fols. 
3^  Hambovrg.  .  ' 
.  Réduire  7^1ivr^  1 5  fols  6' deniers  toiirn.  âx 
mâréVlùbs  coums  ,•  ft  change  dfe  Paris  avec  Ham- 
bourg à  160  livres  tournois fQur  roo  marcs,  Tg^o 
à  10  pour ^ 


1 


i  T  R  A  U  Ô  E  s  s.  ^\\. 

fe:  Il  ::  3701UV.  yf. 9 den.:X.  =  50901*3.  il f. 
6  d. -^  lubs  courans.    »  r 

4^  NOtlEMBERè.      ' 

Réduire  640  florins  48  creiitzer^  en  Uyres  tour- 
nois ^  au  change  de  1 1  florins  pour  i  louis-d'or  de 
France.  ' 

tïl!r!24fiv.  ::64ofl.4S'c.::^/    ^,        • 

lu  oh  ttourera  pour  réponfe  i398.îivT^  i  fofs 
a  den.  -—*  tournois.  *  \  ' 

-  5^  &  PÉîrèRSBOùkô.î  r       * 

Réduire  360  roubles  i^  cepecs  en  Uvre»  toug* 
ftc^S^  jchange  de  çr^fo^  tlofdrnois  pkieLr  va  i-ôiîMl. 

^  î  I3::  360R.  ij  coi  :X         .       , ,  euv  i:    s 
L'on  doit  trouver  1657  Uv.  3,  fols  .tournois. 
6^  DANtptCïû    l  •  1  iv> 

Réduire  369  Hvres  ^urnoh  en  ri^j^lej;?,  aji 
cKaùgé  de  106  v.  tournois  pour  70  rixdallers    .  ' 
300 1.  to.  :  ^c^  R:  :  :  369  L'to.  :  î==,^^  Rc^L^gw- 

'    l*s  ^66  ^yhèt  ibrit  té  rîxdâflei^  'èl^&os  de 
-DrfntzSck  '        .   ^        .'   .    ffs.l'    ..  ; 


'i  liîOÎ  «Vâ-i  I  !• 


7^  LeIPSICK  6*  B£RUN.  1^    . 

flïre  yi^.  lîv/ïç  tais  vogtfltais  ft  H^dit»  ,^ 
au  change  de  100  vpour  76  rixdaHcrsr ^ 

300  liv.  :  76  R.  :V7±H*.'  f| fôfel^/  ?  •  :; 


)5&  CHANGES 

«•.  Cadix. 
Rédinre  Qooo  liv.  toura.ai  reauz  de  vaHon ,  le 
chanee  de  Paris  avec  Catfiz  à  1 5  fiv.  1 5  f.  pour 

1 1 9 :  4096  :  :  1 000  :  X  =  3  4  4  20  réauz  ^ 

9®.  Barcelone. 
Rédmre  4x0 liv.  ix  fols  6  denieis  de  Frapoeen 
liyres catalanes,  audiangede  14L  j-pour  1  pîflole. 
Noia.  ^  £▼•  1 1  fols  catalans  font  i  jnflde. 


145  r56 1:4x0 liv.  ix£6den.:X=i6xfiy.8£ 
1 1  den*  '^m 

10^.    GtNES» 

Rédime  864 fines  io£  4  den.t6uniois  en  piaft. 
de  Gênes  au  change  de  95  ibis  pour  i  {uaflre. 

i9:4:;S64l.  iof.4d.:Xr=i8xp.of.od.7f. 

,  11^  Port-Maurice. 

Réduire  5840  livres  15^  fols  de  Port^Maurice  en 
livres  tournois;  au  change  de  X4  fols  dudit  lieu 
pour  I  liv.  tournois. 

Wl  ■  ■■    .    ■!  ■       ■  ■ 

6 : 5  :  :  5840 Ihr.  1 5  fols  :X 

On  anta  jfi6yïn.  5  iids  lo deo. tounids. 


II». 


^ 


ETRANGERS..  353 

IX®.  L  A  R  M  A  ,  prh  Monaco.    . 

Réduire  250  liv.  diiditlieu  en  livres  tonrnoîs , 
au  change  de  98  fols  tournois  pour  i  piaftre. 

115  :  98  ::  iÇo  :X. 
L'on  trouvera  213  liv.  ofols  10  d.  jf  tournois. 

I3^    Genève. 

Réduire  6000  liv.  tourn.  en  liv.  de  Genève ,  au 
change  de  i6y  liv.  tourn.  pour  100  liv.  de  Genève. 
165  :  100  ::  6000  :X. 
ou 
II  :  100: 1400  :X=  3636 1.  yf.  3  d.  ■^.    •  ' 

I4^   Li  vo  i;  R  NE.  * 

Réduire  54096 1.  tourn.  en  piaftres  de  Livourne, 
au  change  de  96  fols  pour  i  piaftre. 

I  liv.  to.  1       f  10  fols  toiurn.  1 . ,  ,  ,^^   ,  ,      v 
96  fols,     ri    ^P^^ft^^'       1  '  :  54090I.  to.  :X. 

4:5::90i5:X=ii  168  piaftres  1 5'fbls. 

15^  Palerme. 
Réduire  145  onces  10  tarins  11  grains  en  livres 
tournois^  au  change  de  21  onces  j  pour  100  v 
tournois. 

az  onc  j  :  300  liv.  :  :  145  00c.  10  tar.  1 1  gr.  :  X, 
On  aura  1 9  5  2  li v.  9  f.  8  d.  ffteuraiois. 

i6^   Milan. 
Réduire  850  livres  12  fols  6  den.  courans  dudît 
Beu  en  livres  tournois ,  au  changç  de  56  fols  ira*- 
périaux  pour  i  v  toiunois. 

Z 


354  CHANGES 


[5of.co.    >  :  ^  io6imp.  v  '' 


850  liv.  iif.  6d. 
cou.  :  X. 


^o:  53  ::  85oliv.  iif.  6den.:X. 

L'on  trouvera  644  liv.  of.  10  den.y  toiânoîs. 

17^  Turin. 

Rédiûre  4578  liv.  10  fols  9  den.  toum.  en  livres 
de  Piémont,  le  change  de  Paris  avec  Turin  à  54(1 
pour  I V  tournois! 

jrp.}  =  {'îf:p;}==w8i...or.,d.:x. 


10:9  ::457Sfiv.  lof.  9d.  :X  =  4ixoIiv.  13  f.S 
den.7~. 

i8*.  Venise. 

Réduire  1371  livres  15  fols  de  Venife  en  livres 
tournois  y  au  diange  de  58  ducats  hancos  pour 
100  V  tournois. 

9Uv.11f.lf      iduc.    l...^,!  ,-r  .X 
$8duc       l'  |3ooUv.to./-^57ii-M*--^- 

131: 115  ::  1371  liv.  15  fok:X  = 
L'on  trouvera  277  liv.  1 7  fols  7  den.  ^, 

I9^  Vienne  en  Autriche. 

Rédmre  jxo  livres  1 5  fols  tournois  en  florins 
de  Vienne  9  au  change  de  51  ibis  tournois  pour 


I  flor. 
5 


^3  :  5  ::  710 liv.  i5fols:X. 
L'on  trouvera  277  fk>r.  1 2  creutzers  2  p«i.  77. 


ÉTRANGERS.  3JJ 

H  O  L  L  AN  aE. 

Avec  les  Places  diaprés, 
i^   France. 

Réduire  1902  florins  18  fols  courans  en  livres 
tournois  au  change  de  5  5  den.  de  gr.  pour  i  v  d« 
change,  Tagio  à  4  pour  J. 

I04fl.  c.    '^      (loofl.b*"^ 

I  florin.  \  :  /  40  d.  gA  :  :  190X  fl.  ï8f.  :  X, 
55d.gr.  3     jf     3lto.) 

143  :  300:  :  1901  fl.  i8f.  :  X=:6o9oliv.  tourn. 


Réduire  95398  fl.  11  f.  10  pen.  en  livres  fterl.  au 
change  de  3 1 1 7  d.  g.  pour  1 1.  fterf.  agio  à  4  p.  |. 
io4fl*c.')      ^loofl.b.' 


3 


4fl.c.'l      rioofl.b.^ 

ifl-     >•<      31^-   >::9S398fl.iif.iop.:X. 

if.1.3     1     il.ft.5 


39  •  4  =  •  95398  fl«  12.  f.  10  p.  :  X=:  9784liv.  9  C 
6  den.  ûerlings. 

3^  Hambourg.      .    ^ 

Réduire  6481  florins  18  fols  1 5  pen.  bancos  eit 
marcs-lubs  de  Hambourg ,  au  change  de  3 1  fols 
communs  pour  i  daelder. 

iflorin.1     Oof.co.  ")::548^iiorinsi8fols 

31  :  40  :  :  6481  fior.  iSr.  1 5  pen.  :  X, 

Z  1 


35^  CHARGES 

6jfix9t»,  iSC  15  peu. 

20 
10 

4 
% 
I 

S 

4 

t$93i7iiL  14?. j   31 ^__ 

II)  .(S365iii.i£  5  den. 

101 

«57 
16 


46 
II 


180 

^  6f  •  Obfenration.  ZXias  i<i.  Midàpâcûdon  da 
Problème  pridJim^  où  nous  avions  6482  fiams 
\%JoU  15  pcnitgs  à  mulùplicr  par  40  marcs-JuhSf 
^  nous  avons  multiplie  (Tabord  Us  6482  florins  par 
Us  40  marcs  y  cnfuiu  nous  avons  fait  pour  Us  i  ifols 
en  prenant  pour  10  la  moitié  des  40  marcs  ^  pour  5 
U  quart^  pour  %  U  dixième^  &  pour  1  U  vingtième, 
parce  que  U  florin  vaut  10  fols:  pour  Us  i^  penings^ 
nous  avons  pris  pour  8  la  moiâé  du  produit  dtun 
foly  pour  4  U  quart j  pour  1  U  huitième,  &  pour 
I  U  fei^ihme  ,  paru  que  U  fol  vaut  16  penings  : 


ÉTRANGERS.  357 

nous  avotis  eu  pour  produit  159317  marcs  i  ^fols^luès^ 
que  nous  avons  dîvifés  par  31;  il  nous  cjl  venu 
8365  marcs ^  &C  2  marcs  de  reficy  que  nous  ayons 
multiplies  par  169  paru  qu€  h  marc  vaut  1 6  fols4ubs  ; 
il  nous  eji  venu  i  fol  y  &  il  en  efi  reflii  j  ,  que  nous 
avons  multipliés  par  ii^  parce  que  le  fol  vaut  11  den* 
liibs  :  le  produit  a  été  i  So  deniers  y  qui  9  étant  di^ 
vif  es  par  31  ,  ont  donné  5  deniers;  il  eft  refil  a  5 
denier S'iubs  à  réduire  en  penings  par  le  moyen  de  cette 
proportion^  191  deniers  * lubs  font  tf  310  penings 
comme  ^5  dtniers-dubs  font  à  Xy  ou  par  réduction  , 
3:5::i5:R  =  4if  penings ,  c\fi'à^dire^  que  iç 
denier S'iubs  répondent  à  41  penings  plus  |  de  penings 
ou  1  fols  9  penings  |.  (loz). 

4^.    E  S  P  A.  G  N  E. 

Réduire  6450  floriqs  bancos  en  piaftres  d*Ef- 
pr.gne,  le  change  d'Amfterdam  avec  Cadix  à  95 
den,  gr.  pour  1  ducat. 

I  flor.  '\         r  40  d.  gr.  '^ 

^!ll[    =       ,7;t,.[-=«45o£«.b.:X. 
ayiraara.J  (^     i  piaft.  j 

3Z3  :  375  ::  3215  :  X=  3744  ^^pîaftres. 

5^  Portugal 

Réduire  100000  liv.  de  gr.  en  rées  de  Portugal,, 
le  change  de  Hollande  avec  Lisbonne  à  45  d.  gr* 
pour  I  creufade.* 


45d.gr.  >  *  <      icreufA:: 
'  I  creuf.  3      (^400  rées..  y 


100000 1.  gr.  :  X^ 


3 :  6400.::  i0Q0QaLX  =  213,3.33333  rées  t^ 


358  CHANGES 

6**.    G  I  N  E  S. 

Réduire  9640  fcalins  en  piaftres  de  Gènes ,  le 
change  étant  à  88  den.  g.  pour  t  piafire. 

11:3  :  :  48^0  ;  X  ==  1 3 14  plaft.  loC  lo  den.  tt* 

I  ^  ■■■..-  -iJ 

H  A  M  B  O  U  JR  G, 

Jlvec  les   Plaus   ci^afTh. 

X^  F  R  A  N  JC  E, 

Réduire  5090  marcs  1  %  fols  6  den.  -^  lubs  cou* 
rans  en  livres  tournois ,  au  change  de  160  livres 
tournois  pour  100  niarcs*-lubs ,  l'agio  à  10  pour  f  « 

iioni.1  .  f  loom.    1     ^  /-^j  ,  I     V 

Ii:i5  ::  5090m,  i^f.6d.^:X=;;7404liv,  15^ 
(d«  tournois. 

3L^,  Hollande. 

Réduire  6000  marcs -lubs  courans  en  florins 
courans  de  Hollande,  le  change  de  Hambourg 
avec  Amfterdam  étant  à  31  foS  communs  pour 
I  daelder  ;  l'agio  de  Han^ourg  à  %  pour  |,  Sc 
d'Amfterdam  à  4^  pour  ^, 
I oS  mar.  q.\        fioQ  marcs.^ 

2  marcs.  I         I      i  daeld.  I 

idaeld.    \  j  /    3if.co.     S;  56900 m,  :X, 
lof/CQ.     j        1      I  florin.  1 
loofl.bco.J         Vio4^fl.c.  / 

9  ;  M9  ;  :  ioo  m,  ;  Xc=  4644  fl,  §  f,  14^, + 1,, 


ÉTRANGERS.  359 

Réduire  8365  marcs  i  fol  K  deniers  -  lubs  en 
florins  de  Hollande,  le  change  a  3 1  fols  communs 
pour  I  daelder. 

dael^ 

:  f.  co.  >  ;  :  8365  m.  l  f.  5  d.  :  X. 
ûor.y 


2  mar.^")      f .  ï  ' 
I  daeL  f  •  ^  3  ^  ^ 

tiof.co.)      C   * 


40  marcs  :  3 1  flor.  :  :  8365  m. 
8365  m.  I  f.  5  den. 

if.5d.  :X. 

8365       of.    open. 
25095         00 
I     18     12 
Il     141 

Eefte  Je  la  Bigle.  %       9f 

1593  lyfl.  17  f.  8peo.j-40 

193                            16481 

331 
117 

37 
10 

âor.  i8f.  15  pen. 

"757  f. 

357 

37 
16 

600  pen. 
200  • 
00 


366*  Obfer  vatîon*  Dans  ce  Prohlime  nous  Avions^ 
S 3 65  marcs  i  fol  5  deniers -lubs  â  muMpUer  par 
3  ifiorins.  A  pris  avoir  mulàplic  ils^  8365.  marcs  par 
les  '^i  florins ,  norus  avons  pris  pour  %  frl^lubs  la 
fcitj^ihie parue  Jes'^i  fiorins  (^qui  efi  i  florin  lifols 

Z4 


}6o  CHANGES 

la  penings^  ^  parce  qm  i  fol-hés  cfl  le  fci^timed^ 
marc;  &  pour  5  dcnicrs-lubs  ^  nous  avons  pris  pour 
4  le  tiers  du  produit  du  Jol^  ce  qui  a  donne  \  xjols 

1 4  penings  y ,  &  pour  i  derder  te  quart  de  4  deniers  , 
ce  qui  a  donni  3  fols  3  penings  y.  Nous  avons  ajoute 
1  fols  9  penings  j  pour  le$  x<^  deniers  -  litbs  quiref^ 
toient  à  la  Rigk:  le  tout  nous  a.  donné  1593  17  Jlor, 
17  fols  8  pcmngs  ,  qiu  nous  avons  divijes  par  40. 
Uous  avons  eu  pour  Quotient  6481  florins  y  &    37 

tfe  ft^  y  que  noits  avons  multiplies  par  zo  pour  avoir 
des  fols  y  paru  que  U  florin  vaut  10  fols^  &  le  refit 
des  fols  par  1 6 .  paru  que  le  fol  vaut  1 6  penings  ;  nous 
avons  trouve  pour  Quotient  exaU  6  4^^%  florins  i  S  fols 

1 5  penings;  u  quil  fatloit  avoir,  (page  3-56  )• 

3^  L'Angleterre. 

Réduire  4316  marcs  14  fols  3  deniers  -  liibs 
.bancQS  en  livres  flerlings,  le  change  de  Hamboui^ 
avec  Londres  étant  à  31  :ï  f.  gf-  pour  i  liv,  fterling, 

387:  31: :4316  m,  i4f.  3d.:Xz=3561.  igCy^, 
4^,   Espagne. 

Réduire  4110  marcs -lubs  courans  en  piftoles 
d'Efpagne,  le  change  de  Hambourg  avec  Cadix 
à  95  deniers  de  gros  pour  un  ducat,  l'agio  à  9 
pour  100. 

1 09  m.  co.^       /*  1 00  m.  bco.^ 

I  marc.  I       I    3  z  d.  gros.  I 

95d.g.    y'\     iduœt,    >::4izom.:X« 

1  duc,     I       I  375  marav,  j 

108  8  mara.  )       \     i  piftole,  ) 

3Jî,o7;375o;:4xzom.;X=458p.  +  |^|*,     , 


ETRANGERS.  $6% 

fi'         .  5^    P  O  R  T  U  G  A  L. 

^Z*'  *         Réduire  6000  marcs  bancos  en  rées  de  Lisbonne/ 
le  change  étant  44  deniers  de  gros  pour  i  creufade. 


4- 

^': 

\:: 

h- 


C  ' 


I  marc.")        C    3id.g.  "> 
1-4  d.  gr.  V   :    <       i  creiif.  >  :  : 
I  creuf.  3        (^  400  réés.  3 


44  d.  gr.  V   :   <      I  creuf.  >  :  :  6000  marcs  :  X. 


ji  ;  320::  6000  m.  :X  2=  1745454  rées +^« 

6^.    L I V  o  u  R  N  E. 

Réduire  65070  marcsJubs  cburans  en  piaftres 
de  Livourne ,  le  change  de  Hambourg  avec  Li- 
vourne  étant  à  86  deniers  de  gros  pour  i  piaftre  , 
l'agio  à  8  p.  |. 
loSma.co.l      Tioo  m.  bc.") 

I  marc,    >  •  \    3id.  deg.  >  ::  65070  :  X. 
86'd.  de  g.  3      (^      I  piaftre,  3 

1161  .'400  :: 65070 m.:  X=  22418  piaftres  12 C 

ANGLETERRE.  . 

jivec  les  Places  ci-aprh. 
I^     H  O  L  L  A  N    D  E. 

.  Réduire  9784  liv.  9  fols  6  deniers  ft^rUngs  to 
florins  courans  de  Hollande ,  au  change  de  3 1  ^f.  gr. 
pour  I  -liy.  fterling ,  agio  de  Hollande  à  4  poiu:  100. 

.iLfter.7     C   31  if.  7  .    \. 

3-;f.g.>:^      ifl.b.V  1:97841 9f.6d.:X* 
loofl.b.  3     (^io4fl.c.3 

4 :  39  :  :  9784 1.  9  f.  6  d.  :  X  =  95398  flon  12 £ 
lopeningj. 


3^2  CHANGES 

Les  9784  fivres  9  f.  6  den.  ileri.  font  95398  flor^ 
Il  fols  10  penings  œurans. 

^^  Hambourg. 

Réduire  724  livres  10  fols  10  demers  fierling^ 
en'  argent  de  Hambourg ,  au  change  de  33  fols 
de  gros  pour  i  livre âerling,  agio  de  Hambourg  à 
8  pour  loo. 

724  liv.  10  f. 
m      -      ^      .  m  10  d,  :  X. 


lUv.ft.)      f  33f.gr.       7  _ 
2f  f.  g.V  :  <      im.lu.b.   >  •• 
>om.Iu.  3      (^  108  m. lu. co.  y 


aoo  :  2673  :  :  724L  lof.  10  d.  :  X.  s:  9683  m. 
^f.  iid.ff. 

3^  Espagne. 

Réduire  504  livres  9  fols  8  deniers  fterlings  en 
maravedisy  au  change  de  40  deniers  pour  une 
^iaftre. 

1 :  1632::  504I.  9f.  8d.:X  =  8233i6  marav.f. 

4®.   Portugal. 

Réduire  7409  livres  17  fols  6  deniers  fterl.  en 
monnoies  de  compte  de  Lisbonne ,  au  change  d& 
<5  deniers  pour  1000  rées. 
*  1 1.  ft.*)  ,  r  240  d.*)  ::  7409 1. 17C  6d.  :X= 
éjden.!  '  tiocx)ré.j  '  2.73 595 38-^ rées. 
«*  ■■  «fai  1 1  ■■■  i>  ■ 

13  :  48000. 

5^      GÊNES. 

Réduire  éooo  livres  fierlings  en.^âfires  de 


É   T   R   A   N    G  E   R   si  3^3 

Gênes ,  au  change  de  48  deniers  fterlings  pour 
une  piaftre. 

1 :  5  :  :  6000  ;  X  =  30000  piaffares. 


G  EN  E  S. 

Avec   ks    Places    d^aprhs» 

i^  Hollande. 

Réduire  8460  livres  10  fols  hors  banque  en 
florins  courans  de  Hollande ,  le  change  de  Gênes 
avec  Amfterdam  étant  à  88  deniers  de  gros  pour  i 
piaftre  banco,  l'agio  à  4  pour  100. 
1 1 5 1.  ho.  b.^       /^  1 00 1.  bco. 


;;;a£;A:f85rry-84<ioEr..ofob 

4od.deg.f      I      iflor.b.'  •-^• 


5  livres,    I       J      i  piaftre. 
I  piaftre.  >  :  <  .  88  de  gr. 
pd.deg.'i       I      iflor.  h 
1 00  flor.  h.)       V 104  fl^*  co, 

Ml  I     I     I  I       I    ■■  , 

J75  : 1 144 :  :  1691 1  zf,  :  X=  3366  fl.  cour.  10  f. 

2^  Angleterre. 

Réduire  240  plaftres  lo  fols  6  deniers  bancos 
en  liv.fterlings ,  le  change  de  Gênes:  ayet  Londres 
étant  à  48  den.  fterlings  pour  1  piaftre.  .'  r 

5:1:;  Z40 p.  lof  6  d.  :  X  =  48 1.  ff  2  f.  i  d.  +  !• 
3^    Es  PAG  NE. 

Rédiure  43<>o  piaftres  en  marayfedttde  v^lon^ 


3^4  CHANGES 

k  change  de  Gênes  avec  Cadix  à  130  pîafires 

pour  100  piaftres  bancos  de  Gênes. 

ioopiaft.j      fUopiaft.}.     350  iafl^.X. 
I  piadj      \5iim.v.j      ^^      ^ 

1 :3328  ::  871  p.  :X  =  1901016  mar.vôUon* 

.    4^    LiVOURNE. 

Réduire  7860  piaftres  en  Uv.  monnoie  longue 
de  livourne ,  le  change  étant  à  1 16  fols  bancos 
pour  I  pîaâre  de  8  réaux  de  livourne. 

I  piafL  )      C 100  fols.  ^ 
ii6fols.    >  :  <      I  çiaft.  >  :  :  7860  :  X. 

.    ipiaft.3      (^     6Uv.    3 

fi,  ■  .fc  

:  19: 150  ::  7860p.  :X  =  4o655l.+^deIi. 


GENÈVE. 

jivec  les   Places   ci  -  aprh, 

i**.  Hollande. 

-  Iftéduîre  1 13  olivres  i  o  fols  de  Genève  en  florins 
bancos  de  Hollande ,  le  change  de  Genève  avec 
Amfterdam  étant-à  90  deniers  de  gros  pour  i  v  de 
^livres.  ^ 

:^ï?i-{'!«:l:}=="3<>''-'°'--='^ 


I  :"3  :  :  307  i.  la^f;  6  den.  :  X  =  911  fl.  ijf.  8p* 
.     1®..  Angleterre. 

Réduire  11600  liv.  de  Genève  en  livres  fterlings, 
le  change  de  Genève  avec  Londres  étant  à  51  den. 
pour  I  écu  4e  trois  livres  deXîenève» 


i-  T   R   A   N   G  E  R   s.  3^5 

3l.Ge.-)  .  (  5»d«'-\  ::  1 1600 1. Gen.  : X. 
2,4oaen.  j  '  (^    il.lt.  j 

1 :  13  :  :  70  liv.  Gen.  :  X=:  9ioliv.  fterfings. 


L  I  V  O  U  R  N  E. 

j4vec  les  Placfs  ci  -  aprh. 
1^.  Hollande. 
Réduire  iioo  piaftres  en  florins  courans  d'Amf- 
terdam ,  le  change  .étant  à  86  deniers  de  gros  pour 
I  piaftre ,  l'agio  à  4  pour  100. 

ipiaft.J      f   86  d.  g.") 
4od.g.  \  :  }      ifl.bA  ::  iioopiaftres  :X. 
100  flor.  C      f  104  fl.  c.  1 


5  :  559  ::  24:  X=:i683  flor.4f.  cour. 

z^  Angleterre. 
Réduire  1 14000  piaftres  en  livres  fterlings,  le 
change  de  Londres  avec  Livoume  étant  à  5 ©deniers 
fterlings  pour  une  niaftre. 

I  •  5  •" •  4750  P^2^-  *  X  =:  13750  liv.  fterli 
3*.  L'Espagne. 

Réduire  1461  piaftres  10  fols  10  deniers  en  réaux 
de  veillon ,  le  change  de  Livourne  avec  Cadix  étant 
àii9piaft.  d'Efpagne  pour  100  piaft.  de  Livourne. 
ioopiaft.1    .  C  ia9pift.     1  ::  1461  piaft.  19  fols 

I  piaft,  j   *\   ijréa-ry.  J  ioden.:X. 

415  :  8256  ::  1461  p.  19 f.  10  den.  :X.  =  18400 

r«ux  +  ^.  .    '       , 


^66  CHANGES* 

TURIN. 

j^vec  Us  Places  ci -après. 
i*'.  Hollande. 

Réduire  1346  liv.  12  fob  6  deniers  piémontoîs 
•  en  florins  courans  de  Hollande  ,  le  change  de  Turin 
avec  Amftefdam  étant  à  38  fols  Piémontois  pour 
I  florin,  Tagio  à  5  pour  100. 
ilKé.")      f  lof.Pié.) 
38f.Pié.V  :  2      iflo.b.  V  ::i346Liif,6d.:X. 
looflo.b.)      l^io^ûo.c.} 

38  :  XI  :  :  1 346  liv.  ixf.  6  d,  :  X  ==  744  flor.  co<r. 
3folsiipen. 

2®.    AnGLETER  RE. 

Réduire  6000  livres  piémontoifes  en  livres  fter- 
lin^s ,  le  change  étant  à  xo  livres  piémontoifes  pour 
I  livre  fterling. 

xo  :  I  :  :  6000  :  Xc=  3ooUv.fl£rling« 

3®.  E  s  P  A  Q  N  E. 
Réduire  120000  liv.  piémontoifes  en  maravedis 
de  veillon,  le  change  de  Turin  avec  Cadix  étant 
à  67  fols  piémontois  pour  1  piaflxe  d'Efpagne. 

il.Pié.7      C   xof.Pié.  ) 

.é7f.Pié.  V  :  <?      ipiaft.  y.: 

ipiaft.  }      (  5 12  ma.  V.  3 

67  :  10240  ::  1 20000 1.  :  X=  18340298  m.+|f. 

4^     G  E  N  k  V  E.. 

Réduire  864  livres  piémontoifes  en  livres  de 
Genève ,  le  change-  étant  à  84  fols  piémontois  pour 
un  écu  de  Genève. 


ixooooliv.rX. 


ÉTRANGERS.  3^7 

7:5::  864I.  pie.  :X.  =  6171.  a  f.  lod.Ge.  +  y, 

ESPAGNE. 

Avec    Us    Places   ci'Uprh. 

1®.  Hollande. 

Réduire  8400  piaftres  en  florins  courans  de 
Hollande,  le  change  de  Cadix  avec  Amfterdam  à 
96  d.  de  gros  pour  1  ducat,  Tagio  à  5  pour  100. 

I  piafl.  "^         ('^7'^  mara.^ 
375  mara.  I         J      i  duc.    I 

I  duc.    >  î  \    96  d.  gr.  >  :  :  8400  piaft.  :  X. 
4od.  g.    I         I      ifl.b.    I 
ioofl.b.  J  -      V05  fl'C*  } 

125  :  5711  ::  336  piaft.  :X=:  15353  flor. cour. 
X7f.  ipen.  +  f^. 

2^  Portugal. 

Réduire  640000  maravedis  de  veillon  en  rées , 
le  change  de  Cadix  avec  Lisbonne  étant,  à  a  5  00  rées 
pour  I  piftole. 

I  :  625  ::  i25o:X  =  78i250rées. 

3^    GÊNE?. 

Réduire  64000  ducats  en  piaftres  de  Gênes,  le 
chaire  étant  à  130  piaftres  de  Cadix  pour  100 
piaftres  de  Gdâes% 


3^8  CHANGES 

640ÛO  duc.  :X. 


67 

m* 


I  ducat.1      C  375  mara.') 
271  mara.  ?  :  <      i  piaft.  >  :  : 
1  copiait.   S      (  loopiaft.  ) 

211  :  3750  1:4000 duc.:X  =  67873pî.  +  ^ 
4^  Hambourg. 
Réduire  1000  pifioles  en  marcs-lubs  bancos,  le 
change  de  Cadix  avec  Hambourg  à  94  deniers  de 
gros  pour  i  ducat. 

ipift.     ^  /-loSS: 

375  mara.  f     .     \        i  duc.   f  -a    v 

.Auc.   }    •     <      nAd.P.    >::iooopift.:X. 


[  pxft.     ^  z'  1 088  mara.'^ 

75  mara.  C  .     \        i  duc.   f 

iduc.   f  '     )     94  d.  g.    t 

}2d.g.   3  C      ^  marc.3 


3  : 3 196  :  :  8  piaft  :  X  =  8  521  ma.  10  f.  8  d.  lub. 

5^.      F.RANCE. 

Réduire  864réaux  1 4  quartos  en  livres  tournois, 
au  change  de  X4  liv.  pour  i  piftole. 

3  2  réa.  :  24  liv.  :  :  864  réa.  14  qua.  :  X  =:  648  liv. 
13  f.  I  d.  f . 

PORTUGAL. 

Avec  ks   Places  ci  r- après. 

i^.  Hollande. 

Réduire  1 20000  rées  en  florins  de  banque  d'Amf- 
terdam,  le  change  de  Lisbonne  avec  Amfterdara 
étant  à  45  deniers  de  gros  pour  i  crçufade. 
400  rées.  ")      ^    icreuf.^ 

120000  rées  :X. 


400  rées.  1      r    icreuf.l 

I  creuf.  >  :  ^45  d. gr.  >  :: 
40  d.  gr.  3      f    I  flor.    ) 


2:9:175  rées  :  X  =  3  37  flor.  10  f.  bco. 

2^  Angleterre. 
Réduire  8000000  rées  en  livres  ilerlings^  le 
change  étant  à  65  den.  pour  1000  rées. 

1000 


ÉTRANGERS.  ^ôf 

«ooorées.|:  f 65 dft.1.. 8000000:  X. 

3  :  13  ::  500 rées : Xs  xi66Lfterl.  13  f. 4 den. 
3^.    Espagne: 

Réduire  £84000  rées  en  ducats  d'Efpacne,  le 
chanse  de  lisbonne  avec  Cadix  à  x^oo  r^  pour 

I  piuole. 

a50oréés  i        €     ï  pîft,  } 

1  pift.  >    :  <  io88  ma.  >  ::  684000  :X. 
375  ma.  3        C       t  duc^j 

625  :  1088  ;:456:X^=r793duc+{ff, 

5^  Hambou  R  G. 

Réduire  131800  rées  en  marcs^lubs,  h  change 
de  Lisbonne  avec  Hambourg  étant  à  44  den.  de 
,     gn  pour  I  creufade. 

400  rées.  1  f   1  creuC  "î  ^ 

I  creu.  >     :    <  44 d.  gr.    >  ::  131800  :  X« 
31d.gr.  3         (.  iifi.lu.  3 

1 : 1 1  :  ;  83  rées  :  X  ï5  456  m.  8  f.  lubs. 

6^    GÊNES. 

Réduitt  860000  rées  en  piaftres  de  Gênes,  au 
change  de  758  rées  pour  i  piaftre. 
'    758  : 1  ::  860000:  X:^  II 34 pîaft.  iif.  3d.  \^. 

7^    LiVOURNE. 

Réduire  78000  rées  en  piaftres  de  tivourne ,  le 
change  étant  à  756  rées  pour  i  piaftre. 

756  :  I  :  :  78000  ;  X  S3  103  p.  3  f*  5  d.  rf- 

Aa 


'^ 
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L  I  L  L   E,  en  Hofidn. 

Avic  Us  flous  àroprïs. 

i^    France. 
Réduire  8000  liv.  tournois  en  florins  de  Flandrr, 
au  change  de  95  den.  gr.  pour  i  v  de  change. 

4od.grJ  '  1   iflorJ    '^^^'^- 
3  :  19::  1000:  X  =  6333  fl.6f.  Sden. 
L'on  voit  que  les  8000  liv.  tounxÀs  font  6333 
florins  6  patards  &  8  deniers  dé  Lille. 
2^    Angleterre. 
Rédmre  360  liv.  fterlings  en  florins  de  Flandre  , 
au  change  de  60  fols  de  gros  pour  i  livre  flerBi:^ 

I  :  18  :  :  360  :  X=  6480. 

L'on  voit  cpie  les  3  60  liv.  fterlings  font  6480  flor. 

3^  Hollande. 
Rédmre  8600  florins  bîincos  de  Hollande  en 
florins  4f  Flandre,  au  change  de  176  florins  de 
Flandre  pour  100  flor.  bancos  de  Hollande. 
100  flor.  bco.  :  176  fl.  :  :  8600  :  X= 
,     .         ou  t 

1 :  176  :  :  86  :  X  =  1 5 1 3  6  flor.  de  Flandre» 
'  4^  Vienne. 
Réduire  9645  florins  de  Flandre  en  florins  de 
Vienne,  au  change  de  146  florins  de  Flandre  pour 
100  florins  d*Autriche. 

146  :  100  ::  9645  :  X  =: 6606  fl.  9  creu.  3  pen. y}. 
L'on  voit  que  les  9645  florins  de  LiUe  fcnt 
6606  florins  9  creutzers  3  penings  de  Vienne. 


E  T  R  A  N  G   E  ft  s.  37T 

'  — ^_* 

Z?£^  Remises  &  Traites  directes  (41 6). 

Premier  Problème. 

Paul  de  P^s  remet  1238  livres  i  ç  fols  6  deniers 
tournois  à  Louis  de  Londres  ;  favoir  de  combien 
de  livres ,  (ois  &  deniers  fterlings  celui-ci  doit  le 
créditer,  le  change  du  jour  étant  à  31  |  deniers 
ilerlings  pour  i  écu. 

Opération. 

*  3  liv.  7      C    '  ^^"'      ) 
iécu.>:  ^3i|d,ft.  >::  ii38Li5C6d.:R. 

a4od.ft.>     (^  iliv.ft.  3 

I  -    -   — - —  — — — ^— 

160: 117::  68  L  i6f.  5  d.  :R.=  54l.iir,6d.72^. 
On  voit  qu'il  faudra  que  Louis  de  Londres  dé- 
b^urfe  54  liv.  ii  f.  6  d.  ûetl.  +  7^  de  den. 

Second  Problème. 

Louis  de  Londres  tire  fur  Paul  de  Paris  pour 
54  liv,  1 1  f.  6  den.  fterl.  +  -^ ,  au  change  de  3 1 1 
den.  fterl.  pour  i  écu;  favoir  de  combien  délivres, 
fols  &  deniers  toiurnois  Paul  doit  débiter  Loids. 

Opération. 
'^^"^      ^  4.-LSL.R 


■^iliv.ft,")      ri4od.û.7  .^ 

3id.|   *>  :<      ^^^"-  r   * 

X  écu.  3     C     3  '^^*    ^ 


1x7  :  1880  ::  54liv.  12  fols  6  den. fterl. ~+  ^  : 
R=  1 238  liv.  1 5  f.  6  den.  .  ' 

n  réfulte  de  la  proportion  ci-deffus ,  que  Paul 
de  Paris débourfera  1238 livres  15  fols 6  deniers; 
ce  qu'il  felloit  trouver  fuivant  le  premier  Problême , 
dont  celui-ci  eft  la  preuve, 

Aa  2 


8o4fl.  13  f.  :R. 
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Troipème  Problême.* 

Pierre  d'Amfterdam  tire  fur  Michel  de  Paris 

r\ir  804  florins  13  fols  courans,  le  change  étant 
55  deniers  de  gros  pour  i'écu,  &  l'agio  à 
4t  PP"^  ^^^>  favoir  combien  de  livres  tournois 
Pierre  recevra  poiu:  fa  traite. 
Opération» 
I04ïfl.c.^      /-loofl-bco.^ 

iflo.b.(  \  40d.gr.  f  . 
55d.gr-  (•)  lécu  r- 
•  1  écu.    3(3  livres.  J 

2199: 4800 ::  8048.  i3f.  : R.  =  1 680 1- tournois. 
On  voit  que  Pierre  recevra  1680  liv,.  tournois. 
Quatrième  ProbUnu. 

Néron  de  Hambourg  remet  78400  marcs -lubs 

.  à  Livourne  à  86  déhiers  de  gros  pour  i  piaftre  , 

favoir  deisombien  de  piaftres ,  fols  &  deniers  ledit 

Néron  doit  être  crédité  par  fon  correfpondant  de 

livourna 

Opiradon. 

imarclu.]      f  3id.deg.|  .. 78400 mar.:IL 
86  d.  de  gr.  j  ^  \    i  piaft.    j      ^ 

43  :  16  :  :  78400  :  R.  =  19172.  pîaft.  i  f.  10  d.  ^f . 

D'oîi  Ton  voit  que  Néron  doit  être  crédité  de 
29171  piaftres  i  fol  10  deniers  +  if  de  demer. 
Gnquiimc  Problème, 

Garpentier  de  Cadix  tire  fur  Louis  de  Paris 
vmç  lettre -de  -change  de  284000  maravedis  de 
veillon^au  change  de  15  livres  10  fols  pour  une 
piftole;  favoir  de  combien  de  livres,  folsoC  dehiers 
tôiurnoîs^Louis  doit  débiter  Carpentier. 


i  T  R   AN   G   ï  R  S.  575 

Ofiraûon. 


128:  31  ::  8875  :R.  =  ii49.1iv.  SCj  den.|. 

L'on  voit  que  Louis  dâ^itera  Carpentia:  de 
a  149  liv,.  &  fols.  3  deniers  +  |  d'iui  denier. 

Sixième  Prohlime. 

7846  marc»  7  fols  4  deniers-lubs- cotirans  ayant 
été  remis  à  Am^erdam,  ont  produit  6061  florins 
9  fols  1 5  penin^s  +  fj  courans  de  Hollande  ^  agio 
de  Hambmirji  a  6  pour  \ ,  &  celui  de  Hollande  a  4 
pour  \\  favoir^  quel  change  a  été  feite  la  remife. 

J  éy*  Remarque.  Pour  rijoudrc  u  Problême  ^ 
&  autres  fernblabks^  U  faut  commencer  la  RigU 
conjointe  par  la  monnaie  de  la  Plate  qtà  dorme  le 
certain ,  &  finir  par  celle  qui  donne  l'incertain.  Par 
exemple ,  dans  ce  Problème  jC*eJl  Hambourg  qui  donne 
a  Amfierdam  le  certain ,  âefirà^dire ,  qv*  Hambourg; 
dorme  1  daelder  pour  recevoir  d^Amflerdam  un  nombre 
indetermini  de  fols  communs  ;.  c^e^  pat  une  raifon 
fue  BOUS  allons  commencer  la  Rïgle  conjointe  par  i 
daelder,  &  nous  finirons^  par  des.  fols  communs  da 
Hollande. 

Opiradon^ 

.  1  daelder.    \      C      rmarcslb.^ 
1 00  marcs  b.    I      y   ro6  marcs  cour* 
7846  m.  7  f.  4  d.  >  :  <  6o6i  fl.  <)(.  15p.. 
iÔ4ÏÏor. cour,  f      1    looflorins lx:o. 
I  florin.       Jt      l     la  fols  courans. 


899614: 1634837841  :ri  :X.=  5i  T^cour,^ 
L'on  voit  par  le  rélultat  de  la  proportion ,  qu€ 


,que 
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le  change  étoit  à  31  fols  l*  communs^  ce  quil 
Êdloit  trouver. 

Sepûème  Problème. 

7846  marcs  7  fols  4  deniers-lubs  courans ,  ayant 
été  remis  e»  Hollande  au  change  de  31  f  fols  com- 
muns pour  V  daelder ,  Tagio  de  Hambourg  à  6 
pour  100 ,  ont  produit^oéi  flor.  9  fols  1 5  penings, 
phis  f}  courans  ;  connoître  Fagîo  de  Hollande. 

)  fols  corn. 
3ijf.  côm.    I      J        I  daelder. 


I  florin.      ^       /"  10  i 

[ijf.  côm.    Il  II 

I  daelder.     /  :  ^  2.  > 

)o  marcs  bc.  f      1  1061 


I  daelder.     >  :  <        2.  mar(;s4ubs.     \'^  ^o^ 
100  marcs  bc.  j       J    106  marcs  cour.    F    ^'     • 
7846  m.  7  f.  4  d.  J       \6o6 1  fl.  cf.  1 5  p.  f|.  J 

X63641  :  174x8664  :  :  I  :  X=  fo4  flor. cour. 

L'on  voit  par  la  réponfe  de  la  proportion ,  que 
J06  florins  bancos  en  font  104  courans;  donc  l'agio 
de  Hollande  efl  à  4  pour  ^  ;  ce  qu'il  falloit  trouver. 

Huitième  Problème^ 

Simon  de  .Hambourg  tire  pour  6000  msrcs- 
lubs  bancos  fur  Paul  d'Amfterdam  ,  au  change  de 
31  fols  communs  pour  1  daelder  ,  &à  1  pour  100 
de  commiffion  ;  favoir  de  combien  de  florins  ban- 
cos doit  être  la  traite. 

z m. lubs.)         C   3if.  co." 
ao  f.  co. 
100  fl. 


.lubs.l         Ç  32f.  co.^ 

co.     \     •    \      ifl.bc.  C  ::  6ooa:X, 

bc.    ^^      ^ioifl.c.  y 


i  :  lox  :  :  48  :  X  =  4896  florins  bancos. 
L'on  voit,  par  le  réfultat  de  la  proportion ,  que 
la  traite  ûir  Paul  fera  de  4896  florins  bancos. 

368-  Lorfqu*uné  Place  ùrc  fur  une  autre  ^  & 
qucUe  prend   une   càmmiffîon^  cUe  doit  augmenter 


i   T   11   A  N   G   E  R    s.  375 

*  la  traite  {^autant  pour  loo  fu*on  Im  accorde  de 
commiffîan  ;  fi  on  lui  accorde  z  pour  loa  de  com» 
nùffion  y  au  Heu  de  loo  marcs  ou  livres  qU^on  lui  doie^ 
élU.doit  en  tirer  loi  ;.  c\fi  pourquoi  on  met  U  rapport 
de  la  cammjjion  dans  ks  traites  ainfi^  lOO  efi  â  loi* 

Neuvième  Proilemu 

Remettre  500  livres  fterlings  à  Amfterdam,  au 
change  de  31  fols  de  gros  pour  i  livre  fterling, 
la  commiffion  d^Angleterre  étant  retenue  à  ^  pour  ? , 
Tagio  de  Hollande  à  4  pour^;  favoir  combien 
on  doit  ^ire  recevoir  de  florins  courans  à  Afn£- 
terdam. 
1 00 1.  fterl.  ^     ^    99  Bv.  il.  ^. 

çooLft.:X. 


oLlterl.^     /    99liv.ft.^.  ^ 
iLfterl. f     A    32f.degr.    / 
3jf.g.    r  •  <      1  florin.      ?*• 
oflo.  bc.  /     ^04  flor.  cou.  Jl 


xoo 

aç  :3io44::4:X  =  4967ffor.  of^iip.+  f.   , 

L'ott  voit  que  Ton  fera  recevoir  4967  florins^ 
ixpemngs  +  j* 

J  6Q*  Lorfqu^ùne  Place  remet  des  fonds  fur  une^ 
autre  y  &  que  uttt  première  Place  prend  une  commiffion^ 
elle  retient  par  elle-même  ta  commiffion  ;.  fi  ellJe  prend  ^ 
pour  100 de  corrmiifjîon  fur  lOoTlEv.  qttelk  a  à  remettre^., 
elle  ne  doit  réellement  remettre  à  t autre  Plau  qùe^^^V 
c^ efi  pourquoi  on  met  le  rapport  de  la  commijfionmnfi^, 
100:  99  ^•^ 

Dixième  Problème^ 

500  livres  fterlings  ayant  été  remîfés  à  Amfler- 
dam ,  ont  produit  4967 florins  i  xpen.  +  ycouranç, 
Tagio  étant  à  4  pour  100,  &  la  commif&oa  de 
Londres  à  {  pour  100;  (avoir  à  qitel  change  a  été: 
feite  la  lemile^ 

Aa  4 
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"5ool.{L    (  .  \4967fl- "?•?-•(..  iiiL-v 
i04fl.co.r  '  \  jLoo florins bc.  >••  ^^-^^-^ 
lûOT.)     (^       3Tf-d.gr.   } 

1587  :  81784  :  :  I  :  X  =  32  fols  de  gros. 

L'on  voit  guc  le  change  étoit  31  fols  de  gros 
pour  I  livre  fterling^  comme  on  peut  le  voir  au 
Problême  précédent 

Onzième  TrobUme. 

500  livres  flerlings  faifant  4967  florins  iz  pc- 
nîngs  Y  courans  de  Hollande ,  la  commiffion  de 
Londres"  ayant  été  retenue,  le  change  étant  à  J2 
fols  de  gros  pour  i  livre  fterling ,  l'agio  à  4  pour 
100  ,  connoitrt  combim  ou  a  pris  pour  100  de  corn-' 
mijjîon  a  Londres.  *     "^ 

5  y  O.  Remarque.  Pour  trouver  la  commij^on^foit 
pour  une  remije  ou  pour  une  traite  y  il  faut  que  U  premier 
urme  de  la  rigU  conjointe  foit  la  fomme  qm  a  été 
rémife  ou  tirée ,  ou  au  moins  qi! elle  foit  toujours  au 
rang  des  antécédens  9  afin  qiu  la  fomme  fur  laquelk  la 
commiffion  a  été  déduite  foit  au  rang  des  conféquensy 
&^finir  par  la  même,  efplce  que  aile  qui  a  été  remife 
ou  tirée  ^  &  pour  tro'ijieme  urme  loo  ^  la  différence 
de  la  réponfe  davec  100  fera  la  commiffion  que  Von 
aura  retertue^  comrru  on  k  voit  au  préfrnt  Problême  , 
&  aux  quatrième^  fiptième  &dou:^ime  Problêmes  des 
remifes  &  traites  indirectes. 
50oUftçrl.'\  /'4967fl.  iip.f  c."^ 
104  fl.  co.  f  ^  y    100  florins  bc.  l:  :  looliv.fter. 

I  florin.!  *  \        3K-degr.     r  :X.     - 
3if.  gr.  J      (^       iliv.fterl.     j 

i6  :  1587':  :  I  :  X=  99  ^liv.fterl. 
\L*on  voit  par  la  proportion  que   100  livres 
ftérlings  ont  été  réduites  à  99  ^  livres  fterlings; 
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•'donc  on  a  retenu  7  pour  100  pour  la  commîffion^' 
?ainfi  qu'on  peut  le  voir  au  neuvième  Problème. 

Douiièmc  Problème. 
Si  1 100  florins  courans  ont  rapporté  1400  livres 
tournois ,  Ta^o  à  5  p.  |^ ,  la  commiffion  à  1  p.  |  ; 
connoître  le  change  (371). 

IV    ^       (      3liv.Y 

2400  liv*  I       I  iiooflôr.l 
io5flor.  >:<    looflor.  >::  it7:X=:56d. 

iflor.  I      I      4oden.  I 
îooden.j       y     98        ) 

Le  change  étoit  à  56  den.  pour  i  v.  ^ 

Remises  &  Traites  indirectes  {416). 

Premier  Problème. 

Louis  de  Paris  veut  remettre  41844  livres  4  fols 
tournois  à  Genève,  par  les  voies  de  Livourne  &  de 
Turin  ;  fa  voir  combien  il  fera  recevoir  de  livres  de 
Genève  à  fon  correfpondant ,  le  change  de  Livourne 
avec  Paris  à  96  fols  tournois  pour  i  piaftre,  &  avec 
Turin  à  84  fols  de  f^i^mont  pour  auâi  i  piaftre,  & 
de  Turin  avec  Genève  à  8&fo1s  de  Piémont  pour 
ï  écu  de  3  livres  de  Genève  ;  les  commiffions  de 
Livourne  &  de  Turin  chacune  de  i  pour  loo. 

il.to.X        /lof.to/ 
96f.to. I      j    ipiaf. 
100  piaf.  \  ^  f  99  piaf. 


;p:>=(nffi;=:-.844i.4r..<.=x. 

lOof.Pi.t       laof.Pi. 
88f.Pi./       \  3l.Gé. 

iiooo  :  105811  :  :  1677 liv.  15  fols.  3  d.  :  X 
1505 1  îhr,  16 f.  I  den.  +  Hili  deGenève, 


Uvxes 
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L'on  voit  gue  Louis  fera  recevoit  2Ç05 1 
16  fok  I  denier,  plus  jrHl  de  Genève»  Pour  la 
preuve ,  on  peut  réduire  ladite  fomme  en  argent 
de  France  y  en  paflant  par  les  mêmes  voies. 

Stcond  Problème^ 

Louis  de  Gênes  tire  pour  4000  piaflres  fur  LIA 
bonne ,  par  Pans ,  Londres  &  Hollande  ;  /avoir 
combien  de  rées  le  correfpondant  de  Lbbonne 
doit  payer  pour  la  traite  de  Louis.  Les  changes 
étant  ;  Gênes  avec  Paris  à  96  fols  poiu-  i  piaftre  ; 
Paris  avec  Londres  à  31  den.  fterl.  pour  i  écu  de 
change  ;  Londres  avec  Amfterdam  à  3 1  fols  de 
gros  pour  i  livre  fterling  :  Amfterdam  g^vec  Lif- 
bonne  à  44  deniers  de  gros  pour  i  creuf.  ;  la  corn- 
miiSon  de  chaque  Place  à  7  pour  loo. 


ipia(l.\        /  çôf.to.   \ 

6of.to.  I  IV.        I 

100  V.     I         100  jV.      I 

lood.ft.  \  :  /  io©î:d.ft.  7:: 


100 

140  d.  il. 

ioof.gr. 

lf.gr. 

44d>gr. 


31  f.  gros. 
1007i.gr 

Il  d.gr. 
400  rées. 


4000piaft.:X« 


1375  :  1299x9616  ::  31  :X=  3013816  rées 

T  1375' 

L'on  voit  par  la  proportion  cjue  le  correfpon- 
danj  de  Lisbonne  payera  30x3816  rées  +  ^^y^j 
dont  il  débitera  Louis. 

Troijîhmc  Problème. 
Antoine  de  Paris  ayant  remiis  9600  liv.  tournois 
à  Turin  par  la  voie  de  Livourne,  Ion  correfpon- 
dant à  Turin  a  r«çu  841  ç  Kv.  pour  la  rennfe  ;  le 
change  de  Paris  avec  livourne  étant  à  96  fols 


5r 
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<ù,  i>cur  I  phftre  ;  la  commiffion  de  Livoume  à  i 
h  pour  100  :  connoitre  k  change  de  Uvourm  avec 
13s         Turin  (371). 

I  puft.  I  j      96  f.  to. 

,^  xo  1.  to.  /  î   \       I  K  to.  ^  :  :  I  pîaft.  :  X. 

^.         9600 1.  to.  I  184151.  Pi. 

•-  i\.VÏ.)  y    lof.Pi. 

1 1  :  93  5  :  :  I  :  X  =  85  fols  de  Piémont. 

L'on  a  trouvé  pour  folution  au  Problême,. que 
le  change  de  Liyourne  avec  Turin  étoit  à  85  fols 
de  Piémont  pour  i  piaftre  de  Livourne. 

3  y  I .  Remarque.  Lorfqm  dam  une  queflion  de 
remifes  direâes  ou  indireôes  avec  çomnùjjion^  on 
cherche ,  foit  tap,o ,  fait  un  des  changes  £vné  des 
Plaus  de  la  que/hon^  il  faut  obferver  de  mettre  le 
rapport  de  la  commijfion  de  manière  que  îoo  Je  trouve 
du  même,  côté  de  la  fomme  dont  la  commiffion  a  été 
otée  f  &Q^  du  même  côté  de  la  Comme  dont  la  com^ 
mijpon  napas  été  otée  y  afin  de  rétablir  Végalité;  c^efl 
fur  /(fi  84 1 5  livres  que  la  commiffion  a  été  ôtée ,  6*  non 
fur  les  9600  livres.  Ainfi  dans  ce  troijihme  Problême 
(  où  nous  cherchons  le  change  de  Livoume  avec  Turin^, 
on  a  remis  9600  liv.  tournois  à  J*urin  ;  Us  9600  fiv. 
fe  trouvant  dans  la  rlgle  conjoinu  du  rang  des  and* 
cédens ,  nous  avons  mis  le  rapport  de  la  ^commiffion 
^^  efi  à  100.  Le  contraire  y  fi  la  fommê  remifefe 
trouvoit  au  rang  des  conféquens^  c^^a^dire ,  lOO:  99* 
comme  on  le  voit  au  %^  Problème. 

Quatrième  Problême, 

Antoine  de  Paris  a  remis  9600  livres  tournois 
à  Turin  par  Livourne,  il  a  fait  recevoir  à  fon 
correfpondant  de  Turin  8415  livres  de  Piémont; 
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la  commîf&on  de  Livoiirne  ayant  été  retenue  9  le 
change  de  Paris  avec  Livourne  étant  à  96  fols 
tournois  pour  i  piafbre  9  &  celui  de  Livoume  avec 
Turin  à  85  fols  de  Piémont  pour  i  piaftre  ;  connoitrc 
cùtnbien  on  a  pris  pour  lOO  de  comnàffion  à  Livourm» 
(369  &  370). 

9600 1.  to.  ^       /'841  %  \.  Pi.\ 

iLK.  I  I  lof-Pi.! 
85f.Pi.  >  : <        1  piaft.  >::  100 lîv.  to.  :  X. 

I  piaft.  I  I  96  frto.  1 
lof.to.J      V.       '  1.  to.J 

17:  1683  ::  I  :  X  =  99. 
L'on  voit  par  le  réfultat  du  Problème ,  que  roo 
piaftres  de  Livourne  font  réduites  à  99  ;  donc  on 
a  pris  I  pour  100  pour  la  commi/Iion» 

Cinquième  Problème. 

Paul  de  Paris  tire  pour  9600  livres  dé  lettres 
fur  Pierre  de  Turin  par  la  voie  de  Livourne, 
favoir  combien  il  fera  débourfer  à  Pierre  de  Tiuîn, 
le  change  de  Livourne  avec  Paris  à  96  fols  tour- 
nois pour  I  piaftre,  &  avec  Turin  à  85  fols  pour 
une  piafire  ,  la  commiilion  de  Livourne  à  i  pour 
100. 


:-R. 


I  :  1717  ::  5  :  R.  =  8585  liv.  Piém. 

L'on  voit  par  la  proportion  ci-deffus,  que 
Paul  fera  débourfer  à  fon  correfpondant  de  Turia 
la  fomme  de  8585  liv.  de  Piémonu 


I  1.  toA 

•  C  10  f.  to.  \ 

96  f.  to.  1 

j      I  piaft.  1 

100  piaft.  S-  : 

<  101  piaft.  ; 

>^r:  9600  liv.  tour. 

I  piaft.  1 

1    85f.PL( 

iof.Pi.j 

l     i1.PL| 
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Sixième  Problème* 

Paul  de  Paris  ayant  tiré  fur  Turin ,  par  la  voie 
de  Livourne,  pour  9600  liv.  tournois  de  lettres, 
qui  ont  fait  debourfer  au  correfpondant  de  Turin 
S 5 85  liv.  de  Piémont;  le  change  de  Turin  avec 
Liyourne  étant  à  85  fols  pour  1  piaftre;  la  com- 
ifniffion  de  Livourne  à  i  pour  100;  favoir  quel 
ctoit  le  change  de  Livourne  avec  Paris. 

ipiaft\       C    85f.Pi.^ 

lof.Pi.  I      J        1I.R.I 

8585  l.Pi.  >  :<  9600 l.to.  >::  i  piaft.:X. 

il.  to.  I       I      lof.tô.  I 

100  f.  to.J       \^  101  f.to.^ 

I  196  ::  I  :X  =  96f. 

La  proportion  donne  96  fols  tournois ,  c'eft-à- 
dire  que  le  change  de  Livourne  avec  Paris  eft  à 
96  fols  pour  I  piaftre,  ce  quil  falloit  trouver, 
comme  on  peut  le  voir  au  Problême  précédent. 

372..  Remarque.  Lorfqm  dans  une  qucjlion  de 
traites  direâes  ou  indiredes  avec  commijfion^  on 
cherche ,  foit  l'agio  ,  foit  un  change  d'une  Place  fur 
une  autre ,  il  faut  obferver  de  mettre  le  rapport  de 
la  commifjîon^  de  maniire  que  10 1  fe  trouve  du  côté 
où^fi  la  fomme  pour  laquelle  on  a  tiré  &  100  fous  , 
eelle  qui  a  été  tirée  ,  afin  de  rétablir  C  égalité  ^  parce  que 
lafomme  quon  a  tirée  efi  augmentée  de  la  commiffion  % 
&  non  celle  pour  laquelle  on  a  tiré.  Ainfi  dans  le 
Jixième  Problème  ci-'Jeyant  (où  nous  cherchions  le 
change  de  Livourne  avec  Paris  )^  on  a  tiré  pour 
9600  livres  tournois  fur  Turin;  Us  9600  livres  fc 
trou^am  au  rang  des  conféqiuns  ,  il  faut  donc  meure 
le  rapport  de  la  commijfion  lOoefià  ici  ;  &  Jîdàns 
un  autre  Problème  6n  cherchoit  le  charge  de  Livourne 
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avec  Turin ,  alùts  Us  9600  Cvrcs  (Jommc  pour  laquelle 
on  ùri)y  fi  troweroient  au  rang  des  amécédens  ;  il  faut 
meurt  le  rappore  de  la  commijjion  lOi*  efi  à   loo» 
Si  la  commij^n  étoii à  2  pour  10O9  on  mutnnt  102 
€)?  à   100  9  &C.  . 

Stpdkme  Problème. 

On  a  tiré  pour  9600  livres  de  France  fur  Turin 
par  la  voie  de  Livourne  ;  on  a  fait  payer  à  Tinîn 
8585  livres  de  Piémont,  le  change  de  livoume 
avec  Turin  étant  à  85  fols  pour  i  piaftre ,  & 
avec  Paris  à  96  fols  pour  un^piaftre ,  favoîr  quelle 
a  été  la  commiflion  de  Livourne  (  37o), 

oéooliv.  toA         r8ï8çl.Pié. 

iliv.Pié.1         J      20f.Pié. 
SjfolsPié.  \  *  \        I  piaft.  ^^  *  100  : X. 

I  piaftre  f        1      çôf.to. 
20  fols  to.  J         V       '  '•  ^^* 

I  :  loi::  I  :Xt=fOi. 

L'on  voit  par  la  folution  du  Problême ,  que 
100  piaftres  ont  produit  10 1  piaibres;  dcMic  on  a 
pris  I  pour  %  de  commiffion. 

Hîdûhne  Problème. 

17500  ducats  d*Efp&gne  ayant  été  remis  en 
France  par  la  Hollande,  ont  produit  141560  liv. 
tournois  ;  le  change  de  Cadix  avec  Amfterdam 
étant  à  96  deniers  de  gros ,  la  commiilion  à  i 
pour  100  ;  favoir  le  change  de  la  Hollande  avec 
Paris.  (37J). 


ri. 
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tv    ^        r       jLto.^ 
i4X56ol.to.f    .     117500 duc.  (.•. 
iduc.(    •     )       96d.g.(--'^-^- 

I  :  55  ::  I  v:R.=  ïSd.g.'^ 

On  voit  par  la  proportion,  oue  le  change 
d'Amfterdam  avec  Paris  étoit  à  5  5  deniers  de  gros 
pour  I  écu. 

Neuvième  Problème. 

17500  ducats  ayant  été  remis  en  France  par 
Amfterdam,  ont  produit  141560  livres  tournois, 
le  change  de  Paris  avec  Amfterdam  étant  à  55 
deniers  de  gros  pour  i  écu ,  la  commiflion  d'Aml- 
terdam  à  i  pourf;  favolr  le  change  de  Cadix 
avec  Amfterdam. 
17500  duc.  1      r  1 41 5  60 1.  to.  '^ 

jl.to.  >:v/  55d.g.  V::iduc.:R. 

99d>g')      L       ^ood-gQ 

^     1 :96::  ï  :R.  =  c)6. 

La  proportion  donne  96  deniers  de  gros  pour 
I  ducat;  ce  qu'il  felloit  trouver. 

Dixième  Problème,    . 

Dom  Louis  de  Se  ville  tire  pour  36800  piaftres 
de  change  fur  Bernard  de  Londres ,  par  les  voies 
de  Lisbonne  &  d* Amfterdam,  les  changes  étant 
de  Sévîlle  avec  Lisbonne  à*  1510  rées  pour  i  pif- 
tole,  de  Lisbonne  avec  Atftfterdam  à  45  deniers  de 

f^ôs  pour  I  creufade,  d'Amfterdam  avec  Londres 
3 1  lols^  de  gros  pour  i  fivre  fterling,  les  corn- 
miflions  de  Lisbonne  *&  (fAmftef  dam  chacune  à 
1  pour  I  ;  fa  voir  de  combien  de  livres  fterlings 
le  correfponc^t  de  Dom  Loili$  lé  doit  déUten 


384  C  H:  4  ^  ®  ^  * 

4  piaft.  ' 
1  pift. 
100  rées. 

xood.gr. 

40d.gr. 

31  7  (cal 


25  :  7803  :  :  13  :  X  =  7178 1. 1 5  f.  2  d.  f  fterl. 
L'on  voit  par  le  réfultat  de  la  proportion,  que 
Dom  Louis  fera  débité  à  Londres  de  7178  livres 
I  ç  f.  2  den.  j  fterjings. 

On[iime  ProbUme. 

Dom  Louis  de  Séville  a  été  débité  à  Londres  de 
7 1 78  liv.  1 5  f.  2  den.  j  fterlings ,  pour  3  6800  piafL 
qu'il  a  tirées  fur  ladite  place  par  celles  de  Lisbonne 
&  d'Amfterdam,  le  change  de  Séville  avec  Lis- 
bonne étant  à  25^0  rées  pour  1  piftole,  celui  de 
Lisbonne  avec  Amfterdam  à  45;  deniers  de  gros 
pour  I  creufade  ;  connoitrc  k  ckmgi  d^jfmficrdam 
ayec  Londres  y  les  commiilions  de  Lisbonne  & 
d'Amfterdam ,  chacune  à  2  pour  f  (372  ). 


7i781.ft.i5f.2d.f.-N 

4piaftres.             i 

I  piftoje.             f 

100  rées.    .         •  \ 

400  rées.                 l 

1  creufade.          1 

100  den.  de  gros.      1 

40  dén.  de  gros.    ^ 

y-368oopiaft.-s 

1  2Ç20rees.l 
^  }  ij02rées.V 
'  \         icreu.  ^ 

1       45d.gr.l 

f      102d.gr. 

V.        3yfca.J 

1  , 

::il.ft. 
^X 

1  : 3  r  ^  :  ;  I  :  X  =  31  j  fols  de  gros. 

L'on  voit  que  le  change  d'Amfterdam  avec 
LQpdf es  étoit  de  3 1  j  fcalini;  poiur  i  liy.  fterling, 

Dou^iimc 
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Dou^hnc  TrôhUme. 

Don  Louis  de  Séville  ayant  tiré  Tiir  Londres 
'pour  36800  piaflres  par  les  voies  de  Portugal  & 
xl*Amfteîdâfti ,  il  à  i&it  débouî-fer  à  fon  correfr 
pondant  de  Londres  la  fômme  de  7178  lîv.  15  fc 
a  deniers  f  fterlings ,  y  compris  lies  cbméiïffion$ 
'de  Lisbonne  &  d^mfterdam  ;  celle  de  Lisbonne 
ëtoit  à  1  pour  \  ;  on  demande  quelle  était  celle  i*AmJ^ 
ierdanh  Le  change  de  Séville  avec  Lisbonne  étoit 
à  2510  rées  pour  ï  piftôle^  celui  de  Lisbonne 
avec  Amfterdam  à  45  dehiers  de  grbs  pour  | 
creuiàde ,  &  celui  d'Arafterdctti  avec  Londres  à 
31  f.  5^  de  gros  pour  i  Im  fterHng.  (37<^)« 

l  flôr.  ' 
45d.gr. 

I  creiin 
2510  rées. 

I  pift. 
^68oopiaft; 

iKft. 

101  non 


>{ 


40  deh.  de  ^6s. 
i  creufade; 
400  réesi 
t  piftote; 
4piaftre!s. 
7178I.  i$f.id.fft. 
3i^folsdegrôs. 

t  florin, 
100  florins. 


591  :  19941  :  :  2  :  X  =  102; 
L'on  voit  par  la  proportion,  que  Ton  à  çns  ï 
^Amfterdàm  ipourf ,  pùiTque  tob  tLàtixA  en  bni 
J)roduit  lol. 


Des    ËGALiTÉS    de    CkAKOKS; 
Premier  Problémt. 

^73.1-»6RSQuiÈ  le  change  de  i^rahcé  fiir  TÀo^ 
gletene  eft  à  32  deniers  fterlings  pour  i  éçu  jj 
Sue  celui  4'Aflgletenre  fur  la  Hollàncte  eft  à  32  fbii 


3$^  C   H   A   K   6   E  S 

de  gros  pour  i  livre  fierling ,  toimoim  k  changi 
de  Paris  fur  la  Hollande. 

\    32d.ft. f::iécu:R.=z5i|d. 
'  j    3^f-g-  (    degros. 


5:156  ::i:IL=5iy  den,  de  gros. 

•  ^  74«  Comme  je  cherche  le  change  de  Pans 
avec  Âmfterdam ,  j*ai  commencé  la  Règle  conjointe 
par  I  écu  de  change ,  &  f  ai  fini  les  conféqnens  par 
oes  deniers  de  gros ,  parce  que  Amfterdam  donne 
plus  ou  moins  de  deniers  de  gros  pour  i  écu  de 
change.  En  général  il  faut  chercher  ce  que  le  change 
certain  iaut  de  l'incertain.  (  367  ). 

3  yj'.  J'ai  trouvé  que  le  change  eft  à  5 1  f  dcn. 
de  gros|)Our  i  écu,  c'eft-à-dSre,  que  fi  je  tirois 
ou  remettois  à  Amfterdam  par  la  voie  ^ie  TAn- 
gletcrre^i  te  féroit  la  même  choie  que  fi  je  te- 
mettois  jou  jirois  direâement  fiir  Amfterdam  à 
<i  yderiers  pour  ï- écu;  &  ç'eft  pour  cela  que 
1  on  noi|me  ces  .fortes,  de  quefiions  y  égalités  de 
changes.  ^- 

•     Deuxième  Problème, 

^  Le  change  de  Parij  fur  Amfterdam  étant  à  5^ 
deniers  de  gros  pour'i  écu,  celui  d' Amfterdam 
fur  Londres  à  31  fols  de  gros  pour  i  liv.  fterling, 
JLondr^s  iur  Cadix  à  40  den.  fterl  pour  i  piaftre^ 
connaître^  k  change  dt- Paris  avec  Cadix. 

^  y 6..  Remarque^,  qicé.  c\èfi\  Cadix  qui  donne  le 
certain ,  &  Paris  Vinctrtain ,  cefl-à-dire ,  qtû  Cadix 
Sofïrit  'ï'plpôle  paitr  avoir  plus  eu  moins  de  liyrh 
tQtirhoih.^  ^inji ,  yV  commente  par  i  pijtole. . 


è  T  R  À  )T  6  s  tt  s. 


i^l 


I  piftole  :  R. 


7  r.çé  :i  I  :  R:=  13  Uv.  Ï4 f.  3  deû.f* 

X  JJ.  Pai  trouvé  par  l'égalité  de  change ,  qiie  iî 
Je  fais  paffer  mes  Fonds  par  Àmfterdam  &  Londres  > 
c'eft  la  même  chofe  que  fi  je  remettois  où  tlrois 
^en  droiture  à  13  liv.  I4f,  3  d.  |  tournois  pour  1 
piftole ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  lé 
Problème  fuivant/ 

Troijàmi  ProhUmt*        ^ 

3*78.  Paris  veitt  remettre  à  Cadix  5  67  givres 
tournois  par  les  voies  d^ Amfterdam  &  de  Londres; 
fevoir  combien  on  receyra  de  pîftoles  à  Cadix  ; 
le  change  de  Paris  fur  Àmfterdam  356  deniers  de 
gros  pour  i  écu,  celui  d'Amfterdam  fur  Londres  à 
3  z  fols  de  gros  pour  i  liv.  fterling ,  celui  de  Londres 
fur  CadixJi  40  deniers  fterlings  pour  une  plafbre. 

56  d.  g., 

if.g. 

II.  a. 

|i4od.ft. 
I  piaf.^ 
ï  pift.  ^ 

96  : 7  t  :  567 liv.  :  R.  :^  41  pift*  +  ^. 

L'on  voit  4onc  qu'en  remettant  567  livres  à 
Cadix  par  les  voies  ci-deffus ,  on  y  recevra  41  pif- 

*tQles  +  n^  '  . 

Bb  1 


::  567  liv.  :R. 


/ 

/ 

t 
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Ten  vais  faire  la  preuve  en  remettant  les  567 
Kvres  en  droiture ,  au  change  de  i }  livres  14  fols 
/--  3  deniers  \  tournois  pour  i  piftole,  qui  eft  celui 

que  j'ai  trouvé  par  légalité  (art.  377). 
Proportion, 
1 3  liv.  to.  ï4f.  J  den,  +  y  :  i  pift.  :  :  567  liv*  to. 
:X=:4i  pift.  "H. 

Cts  deux  opéfadons  prouvent  ce  que.  foi  avancé  à 
f article  (375  ).  On  prouveroit  de  menu  toutes  ks 
égalités  de  change. 

Quatrième  Problème, 

Lorfque  le  change  de  Paris  avec  Hambourg  éft 
à  170  livres  tournois  pour  100  marcs'-lubs,  & 
que  celui  de  Paris  avec  Londres  éft  à  3  2  deniers 
fterlings  pour  i  écu ,  connoitre  le  change  de  Londres 
avec  Hambourg* 

iliv.  fterl.  "^      /'i4oden.ft/ 
^3iden.fterL  (  ^  )  _  J^  .i^^^^J- ^  :  :  ,  liv.  il.- X. 


iliv.  fterl.  "^  /^  140  den.lt.  •% 

{1  den.  fterl.  f  \      3  liv.  to.  r  . . 

70 liv.  tourn.  r  '  \  100  mâr.  ï*  ^  *^ 

I  marc-lub.  3'  L     ^  f  ^'  8^-  3 


17  :  600  :  :  I  2  X  =  3  5  fols  jj. 
La  réponfe  eft  3  5  fols  -^  pour  i  liv.  fterl. 

Cinquième  Problême. 
Le  change  de  Hambourg  avec  Londres  étant  à 
3  5  fojs  de  gros  tV  celui  de  Londres  avec  Paris  à 
3  %  deniers  fterlings ,  connoitre  le  change  de  Paris 
avec  Hambourg, 
I  marc.     "^     Ç     2-  f-  y  g-  ^ 

35f:B-F   (:)      *l;^^^'U::ioom.:X^ 
iliv.fter.  (     \  240  d.  fterl.  f 

.32 d. fterl.  3      L     3tiv>to.3 

I  :  17  ::  10:  X=  170. 

*  La  réponfe  eft  170I.  de  France  pour  loo  taAi 


ÉTRANGERS.  38^^ 

Sixième  ProbUmc 

Le  change  de  Londres  avec  Hambourg  étant  à 
3  ç  -^  de  gros , celui  de  Hambourgavec  Paris  étant 
à  1*^0  livres  pour  ibo  marcs  ^  connoùrc  le  ckanga 
de  Londres  avec  Paris. 

I  écu.    '\       Ç     jliv^toA 
I70liv.to.  I       I  100  marcs.  I 

I  ma.  lu.  S:<      1 7  f.  gr.  >  r  :  i  écu  r  X. 
35^f:g.|      I      iliv.ft.  I 

iliv.ft.j       VMod.ft.    / 

17  :  544  :  :  i  écu  :  X  =  3  x  den,  fterL 

La  réponfe  eft  jz  deniers  fterlings  pour  i  écu  de 
France^ 


î^.  Dv  Pair  des  Monnoies  étrangères  avec 
CELLES  DE  France^ 

3  y^.  JLe  pair  eft  Tégalité  qui!  y  a  entre  deux 
monnoies  étr<^ngères ,  qui  refaite  de  la  comparaifon 
du  titre ,  du  poids  &  du  cours  des  efpèces  d'or 
ou  d'argent  d^\n  Royaume ,  avec  le  titre ,  le  poids 
&  le  cours  d'autres  efpèces  d'or  ou  d'argent  d'un 
autre  Royaume.  En  un  mot ,  c'eft  valeur  pour 
valeur,  &  argent  pour  argent. 

fe  diftingue  deux  fortes  de  paix:a^  U  pair  intriu^ 
sique  &  le  pair  politique 

Du  Pair  vnteinsèqve. 

3  ^O- J'appelle  pair  intrinsèque  des  monnoies 
étrangères  avec  celles  de  France ,  celui  qui  réfulte 
du  rapport  de  ces  monnoies-,  ayant  égard  qu 
titre,  z\\  poids ^  au  remède  de  poids  &  à  celui 
de  loi,;  en  un  mot,  c'dl  la  comparaifon  du  fin 
de  l'une  avec  le  fin  de  l'autre  «  calculé  ftir  8i3  livji 

Bb  i 
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1 1  fols ,  valeur  du  marc  d'or  fin  de  France ,  fixée 
par  la  Déclaration  du  30  Oftobre  .1785  î  &  53  liv. 
9  f.  1  d«  pour  le  marc  fin  de  l'argent  ,  fixé  par  le 
tarif  de  la  G)ur  des  Monnoies ,  arrêté  au  Co^feil 
d*Etat  le  15  Mai  1775. 

Premier  Problème^ 

3  S I  •  Connoître  le  pair  intrinsèque  de  la  guinée 
d'or  d'Angleterre  avec  notre  monnoîe  d'or  ,  h 
guinée  étant  au  titre  de  zi  karatsjj,  fans  aucun 
remède,  &  pefant  157  grains  de  France, 

Le  louis-d'or  de  France  (326),  au  moyen  de 
15  grains  de  remède  de  poids,  ne  pèfe  que  145 
grains^,  &  au  moyen  du  remède  de  loi  dey^^ 
U  n'efl;  plus  qu'au  titre  de  21  karatsf^,.. 

^8i-  Pour  connoître  ce  pair,  intrins^ie ,  il 
faut  connoître  le  poids  de  la  guinée  &  du  louis- 
d'or  dégagés  de  Tal  iagé.  Pour  y  parvenir ,  il  faut 
faire  les  proportions  ci-après. 

.  Proportion  pour  cormoîttt  k  fin  du  poids  de  la  gfùnU^ 

*  24  karats  :  1 57  grains  :  :  21  karats  —  :  X=:  145 
grains  ^  fins  »  poids  de  là  guinée  dégagée  de 
falliage. 

Proportion  pour  connoître  le  fin  du  poids  du 
louis  -  d*or^ 

14  karats  :  143  grains  -—  :  :  21  karats  |  :  X  = 
li9  grains  -^j^  fins ,  pends  du  louis-d-or  dégagé 
de  l'alliage. 

.  385*  P^après  ces  proportions,  on  voit  que  la 
guinée  contient  14  grams^^  de  poids  ,  en  ma*» 
tière  pure ,  de  plus  qiie  notre  louis.  Donc ,  lorf^ 
qu'on  échapge  une  guinée  contre  un  louis ,  celui 
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€!m  donn^  la  guinée  perd ,  &  ceint  qiû  donne  Id 

lonis,-gagne.  "^  *  î 

304.  Puifque  la  guinée  tontient  ï  4  grain«  -^^ 

4e  fifv  de  plus  qiie  le  loiris-dW ,  efle  vaut  donc  x  liv. 

10  f.  z  den.  de  plus  (3  55).  1 


Deuxième  Problème. 


Gonnoître  le  pair  intrinféque  du-crown-fort 
9Uécu. d'argent  a  Angleterre  avec  notr-ç;  nw>pnoîg 
d'argent,. le  crown  étant  au.  titre  de  li  deniers 
I  grain  fans  rçmède  ,  &  pefant  565  grains  d^ 
France/ 

L'écu  de  6  livre*  <k  France  (  527)  v^u  moyen 
des  36  grains  de  remède  de  ;poids  par  n^rc,^  ne 
^èfe  que  ^50  grains-ff ,  2Û  ISèu  de  5)5  ^i  & 
au  moyen  de  3  grarns^  de  remède  de  loi',  iî  n*èft 
p\u9r  qu'au  titre  de  ip-  d'en-.' ^ ,'  ôii^  10  den.  j,  au 
lieu  de  1 1  den.       ^    ''       •'^'  '^ -^-  ^ 

3^5*"^^^"^^^^^^^^^^^  ce çaîriiîtrinsèque ,  il 
faut  chercher  le  poîîfe'dii  trown  *&•  de  Técu  de 
Ftancè,  dégagés  de  Paliiage.  Pow  yparvenir ,  il 
fâiit''fà5rè  les  propÂtiôiW- Ai  vantes^. 

'  Proportion  pour  connoifft  k  poids  du.fift  du  crûwru  > 

li  deniers  :  j'ô^^ra^ns  :•  .1 1  den.^.:  X  =  ti j 
grgins  fîî  de  fin,,  poiçls  dç  ^  <iu  crpwn,  c'eu-ày 
dire,  à  12  denier^.    .  .  \    .  • 

Proportion  pour  connôitrele  poids  Jujfin  "de  técu  de 
France  de  è  livres. 

XI  denier  :  ^50  grains  f|  :  :  10  dén.  |  :X=499^ 

rùni  ^ ,  poids  du  fin  de  fécu  de  6  livres,  c*eft- 
dire,^  au  titre  de  ^i  2  deniers. 
586.  L'on  voit ,  d'après  ces  deux  proportions , 
que  le  crovn  contient  iô  crains  jf^  de  poids 

fib  4 
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|}ur  <le  plus  QUfi  notre  écu  de  6  livres;  donc  it  y 
9uroit  auili  du  bén^ce  à  échanger  des  écus  de 
Frapcç  contre  ceux  d'Angleterre, 

.  J  87^  Puifque  le  çrovn  contient  %o  grains^f^^^ 
de  fin  de  plus  que  notre  écu  de  6  livres,  il  vaut 
4onc  4  fols  9  den.  &  un  peu  plys  que  notre  écu 
de  6  liv. 

Nota«  Jt  me  borne  à  ces  deux  Problêmes  pour  faire 
^nnoîtri  k  pdr  întrinshque  des  mormoies  èvran^tre% 
avec  celles  de  fronce.  Ils  Juffifent  pour  donner  la  for*, 
mule  pour  tous  les  autres  Kayaunies* 

Dù   Pa^S    BOLITIQUE^ 

3  88.  ^  paiç  politique  efj  qel\û  daps  lequel  je 
n'ai  a\icun  égard  au  remçde  de  poids.,  oi  à  celui, 
4e  loi  t  nia^,  feulement  au  titre  ^  au  poids ,  &  ai^ 
cours  de  Pefpèce  de  France.  Ainfi  quand  je  cherche, 
par  exemple,  le  pifir  ou  le  cours  q\i'aiuroit  la 
giiinée  d'Ângletçrre  avçc  nptrç  o;  ipon^oyé ,  J9 
çonfidère  que  le  louis -d'oç  e^  au  tit^e  de.  21 
karats ,  pefant  1 44*  grai'çs  ^  &:  ay^nt  cours  pouf 
24  livres.  A  ce  titre  &  à  cette  valeur ,  le  marc 
d'or,  revient  à  768  livres ,  puifque  le  marc  doit 
contenir  32  louis,  fuivant  la  Déclaration  du  30 
Oôobre  ^785!  l^*éai  d argent,  qui  a  cours  poyr 
6  livres  y  étant  maintenu  par  la  même  Efeclaration 
à  1 1  deniers ,  pefant  555  grains  yy ,  de  8  éais  -^ 
au  nurc,  le  marc  d'argent  monnoyé  revient  à 
49  liv,  16  fols,  à  raifon  de  5  3  liv.  9  fols  2  deniers  y 
au  tirrç.  dç  12  den, 

389-  D'après  ces  n<^ons,  la  guinée,  quia 
cçyrs  en  Angleterre  pour  j|i  chelings ,  vaut ,  eç 
argent  monnoyé  dç  Fiance  ^  2.5  liy,  16  £  i  denieiç, 
çVÛ':^* dire,  qu'à  la  Monnoie,  ou  aux  Bureaux 
4ç  changes ,  on  en  doit  donner  x^  liv.  16  f.  i  d,  •  fii 
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elle  eft  de  poids.  Pour  connoître  cette  valeur,  j'ai 
ait:  fi  le  marc  d'or,  au  titrfe  de  ii  karats  |t>  a 
€011^5 en  France  pour  757  liv.  7  fols  ip  d..(  55  5  )  , 

i)our  combien  auront  cours  157  crains,  poids  de 
a  guînée  en  grains  de  France ,  fans'  Temèdç  de 
Ççids^ni  de  loi? 

I  marc  ou  4608  graîii^s  :  757  liv.  7 fols  10  d.  :  J 
%  57  grains  :  X  =  15, liv.  16  f.  i  d.  tournois. 

J99.  Suivant  ces  mêmes  notions  ,  j'ai  trouvé 
cjuélécrovn-fort  ou  écu  d'argent  d'Angleterre, 
ayant  cours  dans  le.  pays  pour  5  chelings,  valoit, 
en  argent  de  France ,  6  liv.  7  den.  tournois.  Poui 
trouver  ce  rapport,  j'ai  dit  ;  û  le  marc  d'argent, 
au  titre  de  1 1  deniers  i  grain,  a  coMrs  en  France 

four  49  liv.  3  fols  To.  deniers  (355)5  pour  com^ 
ien  doit  avoir  cours  une  pièce  pelant  565  crains 
de  France ,  qui  eft  le  poids  du  crovn ,  ledit  écu 
étant  au  titre  de  1 1  deniers  i  grain  ^  fans  auçvvii 
rçmèdç. 

ProportiofK^ 

«  marc  ou  4608  grains  :  49  livres  3  C  10  den.  :  > 
.  565  grains  :  X  =  6  liv.  7  den.  tourn. 

391^  Ceji  diaprés  ces  obfavadons  que  lai  itaill 
b^  -pair  ou  la  vakjir  Jes  monnaies  étrangères  avec  celles 
de  France ,  &  ccàii  de  France  avec  les  étranghres , 
paru  que  cefl  d^aprïs  le  cours  des  efphces  ,  telles 
quelles  fqn^y  que  J};  font  tpiu^  les  çpn^irtaifons  d^ 
commerce^ 
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*-  - —    ■  -  ^  ■  ^ 

Pair  de  la  Hollande  avec  la  France, 
Pnmitr  Problénu. 

391.  Connoître  le  pair  du  ntyder  de  Hollande 
en  livres  tournois ,  le  ruyder  étant  au  titre  de  21 
karats  f^,  pefant  185  grains  de  France,  &  ayant 
cours  pour  14  florins  courans. 

A  ce  titré ,  le  marc  vaut  756  h  6  f.  J  d.  (  3  ç  5  )• 

j^o%  gr.  :756L6f.  3  d.  ::i85  gr.  :X=  30I. 
7  fols  3  dien. 

L'on  voit  par  le  réfultat  de  la  proportion ,  que 
le  ruyder  de  Hollande  eft  égal  à  30  liv.  7/.  j  d, 
tournois,  fans  avoir  égard  au  remède  de  poids ^ 
ni  à  celui  de  loi  de  France^ 

Deuxième  FrobUmc. 

393.  Connoître  le  pair  de  la  rixdalle  de  Hol- 
tande  en  livres  tournois ,  la  rixdalle  étant  au  titre 
de  10  deniers  7  grairts,  pefant  516  grains  de 
France,  &  ayant  cours  pour  1  florins  10  fols 
courans. 

Le  marc  d'argent  monnoyéau  titre  de  10  den. 
7  grains ,  vaut  en  France  45  liy.  17  fols. 

4608  grains  145  liv.  1 7  fols  :  :  5  26  gr.  :X  =  5  liv. 
4f.  8d. 

'3  94.  L'on  voit,  fuivant  la  proportion  d-deffus , 
que  la  rixdalle  de  Hollande  eft  égale  à  .5  liv.  4f. 
%  den.  tournois, 

Troijànu  Problème. 

3  Q  Ç.  Connoître  le  pair  du  ducat  de  poids  Sot 
de  Hollande  en  livres  tournois,  étant  au  titre  de 


ÉTRANGERS.  595 

!t.3  j{  karats,  çefant  6a  crains,  it  France,  ayant 
cours  pour  5  florios  j;  lok  courans. 
•'  Le  marc  d*of  de  France  au  titre  de  23  karats 
j^'j Vaut  810 liv,  Ç fols  là.     *      ' * 

4608  çraîns  :  8 10  liv.  5  ipis  i  den.  :  :  64  grains  : 
X=:n  hv,.5-foK,  /     . 

Ûqp  voit  que  le  ducat  d'or  de  Hollande  eft 
égalai  II  liv.  5  fols  de  France. 

:./  ^  Quatrième  Problème. 

396.  Connoître  le  pair  du  ducaton  ou  pièce 
dWgent^e  j-lbrins  en  livres  tournois,  étant  au 

litre  de  1 1  deniers ,  pefant  600  grains  de  France^ 
fe-tiiarc' d'argent  de  France,  au  titre  de  11  den. 
à  49  livres  i  denief. 

4608  gr»  :  49  liv*  %  den.  :  : 600  :  X  =^  6 1. 7 f. yd. 
-  L'on  voit  que  le  ducaton  d'argent  ou  pièce  de 
j.  florins,  eft  égaleà  6  liv.  yf.  7  den.  de  France  ; 
donc  le  florin  de;  Hollande  eil  ég^l  à  2.  liv*  2  fols 
6  den.  j  de  France, 

Païr  d'Espagne  avec  la.  France^  .  ? 

'  Premier  Problème. 

î  9^.  Connoître  le  pair  de  la  piftole  d'Efpagne 
en  Kvres  tournoa$ ,  étant  au  titre  de.:  2 1,  karats  H , 
pesant  \ 26  ^ins  f. de  France,  à  753  liv. 4  f.  6  dem 
tourhois  (355)»  le  marc  aud^  tifre. 
*  '4608  crains  :  75 3.  livres  i  f.  6 den..:  M  26  gr.  ^  ; 
Xî=ioUv.  13  çCden. 

L'on  voit  que  la  piftole  d'or  d'Efpagne  de  40 
féaux  de  plate,  eft  égale  à  20  liv.  ij  fols  6  den.  de 
France. 
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Deuxiime  Problème* 

}  98»  Ccmnoître  le  pair  de  la  piaftre-fotte  aux 
deux  globes  d'Efpagne,  en  livres  tournois,  étant  au» 
titre  de  IQ  deniers  x  i  grains ,  pefant  506  grains  de 
France.  * 

A  ce  dtrç  le  marc  vaut  48  liy.  9  f.  tournoi?. 

4608  :481iv.9f.  ::  5Q6:X:;=5t6f.4deû. 

L'on  voit  que  la  pîaftre-forte  d'E^paene ,  qui  a 
cours  pour  10  réaux  6c  10  quartos^  eu  égale  en 
France  à  5  li v.  $  f.  4  deniv  tournois^ 

Pair  pe  xa  Monnoœ  ©e  Livouene  avçc  celle* 
DE  France. 

Premier  ProbUnu. 

399*  Connoître  le  pair  du  rmiponîe  de  Tof- 
cane  en  livres  tournois,  étant  au  titre  de  23  ka« 
fats  jf ,  pefant  196  grains  7  de  France.  Il  a  cours 
pour  40  livres  de  bonne  monnoie. 

A  ce  titre ,  le  marc  d'or  vaut  8z J 1. 4 f.  i  d.  tour^ 

4608  gr. ; 823 1. 4f.  I  d. ::  196 gr. \ : X= 3 5  liVit 
2  f.  tournois. 

L'on  voit  que  le  rouponie  d'or  eft  égal  à  3  5 1.  iC 
de  France. 

Vejpciime  Problème. 

4^^.  Connoître  k  pair  du  ftancefconî^<PaN 
^nt  en  livres  tournois ,  étant  au  titre.de  iaden» 
2 1  grains ,  pefent  516  grains  de  France. 

A  ce  titre ,  le  marc  vaut  48  Kv.  91  f.. tournois. 

4608  grains  :  48 1. 9  f.  :  :  516  grains  :  X  ==:  5  liv» 
S£6dené^ 

L'on  volt  que  le  francefcooi  eft'  égal  à.  5  liv.  8  {^ 
6  den.  de  France. 
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Pair  D£   Hambourg.     . 

Premier  Problème. 

J^O  I .  Connoître  le  piaîr  du  ducat  de  Hambourg 
^n  livres  tournois,  étant  au  titre  de  23  karats  y|  > 
pefant  65  grains  ^  de  France,  ayant  cours  pour  7 
marcs-Iubs  courahs  &  pour  6  bîancos. 

A  ce  titre,  le  marc  vaut  Siiliv.  8f.  3  d.  (355). 

4608  gr.  :  Six  liv.  8  f%  3  d.  :  :  6ç  gn  :  X  =  1 1 L 
ïoiC  II  den. 

L'on  voit  que  le  ducat  eâ  ^gal  à  1 1  liv»  10  fols 
1 1  den.  de  trance. 

^Deuxième  Problème. 

401*  Connoître  le  pair  de  la  rixdalle  d'argent 
ou  V  en  livres  tournois,  étant  au  titre  de  10  aen. 
rx  grains,  pefant  548  grains  de  I^rance^  ayant 
cours  pour  3  marcs  j  courans  »  &  3  marcs-bancos. 

À  ce  titre,'  le  marc  vaut  46!.  1 5  f.  7  d.  tournois. 

4608:461.  içf.yd.::  548:X=5l.  iif.3d. 

L'on  voit  que  la  rixdalle  d'Allemagne  éft  égale 
à  5  liv.  1 1  f.  3  den.  de  France. 


PAIR   DE  Turin. 
Premitr  Problême* 

Âo  3 .  Connoître  le  pair  de  la  piftole  de  Savoie* 
en  Uvres  tournois,  étant  au  titre  de  li  karats  f^ , 
pefant  181  grains  de  France. 

A  ce  titre ,  le  marc  vaut  747 1. 1 3  f.  7  d.  (3  5  5). 
'4608  gr.  :  747 1. 1 3  f.  7  d.  :  :  18 1  gr.  :  X.=;  ^9  liy- 
7f.  4den. 


\ 
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L'on  voit  que  la  piftole  de  Savoie  eft  ég^& 
19  liv.  7  f.  4  den.  de  France. 

Dtuxïcmt  Prohlcme. 

404.  Conncître  le  pair  de  Téeu  de  6  livres  de 
Savoie,  au  titre  de  10  den«  20  grains,  pelant 66 x 
grains  de  France* 

A  ce  titre ,  le  ma^c  Vaut  48  liv.  5  £  i  den. 

4608  : 48 1.  5  f.  id.  ::  662 :  Xrr  6  liv.  i8f.  7  den« 

L'on  voit  que  reçu  de  6  livres  de  Savoie  eÛ 
èffX  à  6  liv.  18  C  7  dem  de  France. 

Pair  de  Portugal. 

Premier  Problème^ 

40' y.  Cbnnoître  le  pair  de  la  pièce  d'or  de 
Ponugal  de  12800  rées  en  livres  tournois,  étant 
au  titre  de  21  karats  |~,  pefant  540  grains  de 
France;  étant  au  même  titre  que  l*or  de  France* 

A  ce  titre ,  le  marc  vaut  757  liv.  7f.  10  den. 

on  a'ia  proportion* 

4608  :757l.7f.iod  ::  54o:X2s881.  i5f*  i  d* 

Deuxième  Probleme» 

to6»  Conncître  le  pair  de  la  croifade  d'argent 
vres  tournois,  étant  au  titre  de  10  den.  18 
grains,  pefant  275  grains  de  France.  Elle  a  cours 
dans  le  pays  pour  480  rées. 

A  ce  titre,  le  marc  vaut  47!,  17  f.  10  d.  touro. 
4608:471.  I7f.  lod.  ::275  :X  =  2l.  i7f.  i  d. 

L'on  voit ,  par  la  proportion  ,  que  ta  croifade 
tft  égale  à  2  liv.  17  f.  I  den.  de  France. 


ÉTRANGERS.  ^95! 

Pair  de   Gênes. 

Premier  Problême. 

AOy.  Qynnoître  le  pair  du  feqiiin  d'or  de  Gênes 
^en  hyres  tournois ,  étant  au  titre  de  23  karats  ff , 

{>eiànt  65  ï  grains  de  France ,  ayant  cours  dans 
e  pays  pour  ij  liv.  10  fols  hors  banque. 
',     A  ce  titre  >  le  marc  vaut  814  liv.  5  f.  8  dén. 
4608  :  814 1.  5  f.  8  d.  :  :  65  ^  :  X  =  1 1 1.  14  f.  4  d. 

L'on  voit  que  le  fequîn  de  Gênes  eu  égal  à  1 1  liv. 
I4f.4d. 

Deux'àm^  Problême. 

.  40  S.  Connoître  le  pair  de  la  croifade  ou  l'écu 
d'argent  de  Gênes  en  livres  tournois ,  étant  au 
titre  de  ïO  deniers  22  grains,  pefant '724  grains  de 
France. 

A  ce  titre ,  le  marc  vaut  48  liv.  12  f.  8  d. 
.4608:  48 1.  i2f.8d.  1:724  :X  =  7l.  I2f-9d. 

L'on  voit  que  l'écu  d'argent  de  Gênes  eft  égal 
à  7  liv.  12  f.  9  den.  de  France. 

Pair   de   Genève. 

%        Premier  Problênie. 

409.  Connoître  le  pair  de  la  pîftole  d'or  de 

Genève  en  livres  tournois ,  étant  au  titre  de  21 

karats  jf/,  pefant  io6^^raîns  de  France,  ayant 

.cours  dans  le  pays  pour  10  livres,  argent  courant , 

feifant  35  florins*^    .      ^ 
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A  ce  titre ,  le  marc  vaut  756  liy«  6  fols  3  demi 
4608  lyjéliv.éf.  3d.::io6  :X=  17 Uyf.  ni 

L'on  voit  ique  la  piftole  de  Genève  eft  égale  à 
tyliv.  7C  ïi  den. 

Deuxième  Problème, 

410.  Cônnoître  le  pair  dli  patàgôil  Se  GenèVe 
ien  livres  tournois,  étant  au  titre  de  id  deniets 
a  grains,  pefant  508  grains  de  France,  ayant 
cours  dans  le  pays  pour  3  livres  ^  faifaat  iD  floriià 
6  fols; 

A  ce  titre  ^  le  marc  vaut  44  liv.  1 8  f.  5  den. 
4608  1441.  i8f.  ^  d.  ::  508  :X  =  4  liv.  i^fols. 

L'on  voit  que  le  patagon  de  Genève  eft  égal  i 
4  liv.  19  fols. 

!  ^'    '  ''  -*  ''  '     -^ 

Pair  d'Ànvêrs  &  de  BauxELLESé 

Prtmicr  ProhUmt. 

r 

4.11.  Connôîrre  le  pair  du  fôiiverain  delà 
Reine  en  livres  toiifnôis  j  étant  au  titre  de  ii 
karats  -jx,  pefant  104  grains  de  France,  ayant 
cours  dans  le  pays  pour  8  florins  18  fols  6  deniefs 
courans ,  &  7  florins  1 3  fols  de  change. 

A  ce  titre,  le  marc  vaut  758  liv.  9 f.  ç  den. 
4608:7581.  9f.  jd.::  104 : X =17 liv. if. 4 den. 

L'on  voit  que  le  fouverain  eft  égal  à  17  liv*  2  fc 
4  den.  de  France. 

Deuxième  Probîemei 

JLI X.  Cônnoître  le  pair  diT  ducaton  d'argent 
en  uvres  tournois,  étant  au  titre  de  10  deniers  ' 
7  grains,  peiànt  626  grains  ^  ayant  coius  pour 

3 
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'5  florins  to  fols  çourans^^j  &  pour  5  florins  de 
thange. 

A  ce  titre ,  le  marc  vaut  45  llv.  17  fols, 

4608  :  45 1. 17  f.  :  :  626  :  X  =  6  Uv*  4  fols  6  dem 
L'on  voit  que  le  ducaton  d'argent  eft  égal  à  61. 

4  fols  6  den. 

Jô'me  fuis  reftreînt  feulement  à  donner  le  pair 

A$s  monnoies  des  Places  avec  lefquelles  la  France 

Fait  le  plus  de  commerce. 


CHAPITRE    TROISIEME. 

JD(S  Arbitrages  (i),  où  dts  opérations  de  commerce 
.  qiU  produifent  les  Uttrcs-di-change. 

l^E  commerce  des  lettres-de-change  fe  réduit  à 
deux  aâions ,  à  en  prendre  &  à  en  fournir. 

AI  5 .  Ccjl  Tahondanct  ou  la  rareté  des  lettres^ 
de-change  qui  font  fur  la  place ,  qui  produifnt  Us 
variations  dans  les  changes^  Quand  Us  Uttres  fur  la 
HoUandc  font  abondantes  j  on  donne  plus  de  deniers 
de  ffros  pour  notre  écu  :  c'cjl  une  marque  alors  que 
Paris  efl  créancier  envers  la  Hollande.  Au  contraire  ^ 
JiUs  UttriS  font  rares ,  op^  donnera  n^oins  de  deniers 
de  gros  pour  notre  écu;  alors  cefl  une  preuve  que 
Pans  efl  débiteur  envers  la  Hdlande.  Cefl  U  contraire 
pour  Hambourg  &^ pour  toutes  Us  places  qui  donnent 
U  certain  à  la  France.  Si  U  papier  fur  cette  vilU  eft 
rare^  on  donnera  plus  de  livres  tournois  pour  Us  100 
marcs-'lubs  ;  &  s^il  efl  abondant ,  on  donnera  moins 

(i)  Les  arbitrages  de  banque  font  des  combinaifoasde  pluiieurs 
changes ,  defquels  réûiltent  des  égalités  •  qui ,  étant  comparéef 
à  d*autres  changes,  font  çonnoitre  aux  Banquiers  fi  les  op^rji* 
tîpfls  qu'ils  fe  propofe^t  de  fiûrç  font  aviuitsgeufes  ou  non* 

Ce 
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di  livres  tournois  pour  Us  loo  marcs.  Cette  Afferma 
entre  ces  deux  places  vient  de  ce  que  U' HoUanJé 
donne  fincertain  à  Paris  ^  &  que  Hambourg  domu 
k  Certain. 

4^4-^  commerce  des  traites  &  remîfes  fe 
rfivife  en  trois  a£Hons  ,  qui  font  :  i®.  Traites  & 
remifes  fimples  ou  direûes  :  i^.  Traites  &  remifes 
indireftes  ;  j'ai  déjà  donné  des  Problêmes  de  ces 
deux  premières  combinaifons,  pages  ^6*jf.  6c  jyo  : 
3°,  Traites  &  remifes  continues. 
'^  41  J-  i°-  Lorfqu'une  place  envoie  à  une  autre 
lîne  lettre-de-change  pour  en  recevoir  la  valeur , 
c'eH  ime  remife  fiihple.  Si  Louis  de  Paris  envoyoit 
à  *imon  d'Amfterdam  une  lettre-de-change  pour 
la  recevoir  audit  Amfterdam  >  cette  opération  teroît 
une  remife  fimple  ou  direûe  ;  mais  fi  Louis  four- 
niffoit  une  lettre-de-change  payable  par  Simon  » 
alors  l'opération  feroit  une  traite  fimple  ou  di- 
reâe. 

416.  2.^.  Une  remife  ou  traite  indirecte,  eft 
lorfqu'uiïe  place  tire  ou  remet  fur  une  autre  place 

rr  la  voie  d'une  ou  plufieurs  autres.  Par  exemple, 
Paris  vouloit  remettre  ou  tirer  une  fomme  à 
Londres ,  &  que  pour  cela  il  fe  fcrvît  de  la  voie 
de  Hollande,  avec  ordre  à  la  Hollande  de  remettre 
i  Londres ,  l'opération  feroit  une  remife  indireâe* 
Mais  fi  Paris  vouloit  tirer  fur  Londres ,'  &  quîl 
tirât  d'abord  fur  la  Hollande,  avec  ordre  à  la 
Hollande  de  tirer  fur  Londres ,  alors  l'opération 
feroit  une  traite  indireéle. 

417*  ^ota.  Il  y  a  dans  une  même  négociation 
des  traites  &  des  remifes  indireâes  en  même 
temps.  Par  exemple ,  que  Paris  tire  fur  Madrid  , 
avec  ordre  à  Madrid  de  tirer  fur  Londres  ,^&  que 
Paris  remette  enfuite  fur  la  Hollande ,  avec  ordre 
à  la  HoUanJé  de  remettre  à  Londrçs ,  on  voit 
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me  èsm  cette  négociation  il  y  a  en  tràast  tèiôpft 
des  traites  &  des  remifes  indireftes. 

418.3**-  Ûn^  remïe  éft  continue  ^  qiiand  tihe 
iplace  fait .  circuler  des  jbnds  par  plufieuré  auttes 
places  >  en  les  faifant  çaffer  d'une  première  dans 
une  deuxième,  &enfuite  dans  une  troifième;& 
fi  de  la  dernière  on  les  fait  rentrer  dans  celle  d'oîi 
ils  font  fortis.  Si ,  par  exemple ,  Lyon  remet  fur 
Madrid,  avec  ordre  à  Madrid  de  remettre  fuf 
Londres ,  &  que  Londres  remette  fur  Lyon,  alôri 
cette  aftion  eft  une  nmifc  contimu.  Mais  lorfqu'ôif 
tire  fur  une  plade,  avec  ordre  à  cette  première 
place  de  tirer  fur  une  feôonde ,  enfuitè  fiif  imèf 
troifième,  ainfi  de  fuite,  )ufqu*à  ce  que  l^on  tire 
fin:  celle  qui  a  fait  là  traite ,  cette  ôpéWtiott  fé 
nomme  traiu  cotmnm.  Ainli,  que  Paris  tiré  ftif 
Cadix ,  avec  ordre  à  Cadix  de  tirer  fur  Lisbonne  , 
&  que  Lisbonne  tire  fui*  Pâïi^,  rôpération  fera 
alors  ime  traitt  tominut.     '  .    .    < 

419.  L*oh  peut.pro^fet  beaucoup  de  guef- 
^  lionsjftt  ces  aâions;,  peur  fâvtMr  ^*il  yaittoit  du 
gain  ou  de  là  petté  dàhs  uneaftion  de  traite  où 
Iremife  ^Êomihùe ,  ou  pottr  découvrir  dans  une 
aaion  dfe  tolte  chi  i^ifiîfeîndifeae,  quelle  feirôk 
la  voie  la  plus  avantageufe',  k>rfqu*il  y  en  a  •plu* 
(ieurs;  I^es  calculs  que  Ton  iait  pour  ces  {oti^ 
d'aftiona  ou  de  viremens,  fe  nomment  arbitrages  ^ 
eh  banque;  Donc  les  arbitrages  font  des  tnoj^ns 
-dont,  on  fe  fèrt  ptnir  ccMtiçoîtrtî  Favantage  qne  Votk 
peut  avoir ,  en  tirant  ou  remettant  fes  fonds  par 
mne  place  différente  de  xefie  oti  ils  foiit ,  &  oti  on 
ii9S  doit  âke  teatn     :  . 

Nous  allons  donner  des  négocîarions  dans  tous 
lés  cas  q-déffus  ;  mais  auparavant  il  faiilt  bien  âi&fi 
les  principes  iifiivaiiSk 

Ce  % 
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yi— <— nmiMiwiw  ^Pa— a— 1— i— 

Pfincipcs  généraux  pour  tirer  les  conclujions 
dans  les  atli(ms:^d' arbitrage. 

i^.  Pour  les  Traites. 

4.10.  Lorfqii'une  place  tire  fur  une  autre,  fa 
monnoie  étant  )î!r«  (1)  ou  certaine,  le  change  le 

glus  bas  eft  le  plus  avantageux.  Par  exemple ,  que 
âris  tire  fur  Londres  à '31  deniers  fterlingspour 
i  écu,  bu  à  33  denierç ,  îj  vaut  mieux  poiu:  Paris, 
qui  donne  le  certain ,  de  tirer  à  3 1  deniers  qu'à 
3  3 ,  pùifqu*il  reçoit  ég^iletpent  1  écu  ;  &  il  eft 
de  fgn  avantage  de  ne  faire  déboiu-fef^  à  fon  corref- 
pondant  de  Londres  que  3 1  deniers  au  lieu  de  33. 

4.1 1 .  Au  contraire ,  fi  la  place  qui  tire  donne 
Vinceruûn,  le  change  le  plus  hâta  eft  le  plus 
avantageux.  Que  Londres  tire  fur  P^ris  à  3 1  ou 
à  33  aeniers  pour  «  écu,  il  lui  eft  pkis  avanta- 

5 eux  de  tirer  à  3};denieçS:  qu'à  3 1 ,  puifqu'il  fait 
ébourf(^r  également  à  Paris,  i  écu;  donc  il  lui 
eft  plus  av<intageux  de,  recevoir  33  deniers  que 
31  ;  .donc  il  y.  a  avantage  ppur.  Londres  de  tirer 
itu^pUis  haut  ^change. 

'     '   '  2°.  Pour  tes  Remifcs. 

:    4x1.  Lorfqii'uQe  place. remet,  fa  monnoie 

étant  fixe,  le  change  le  ^^kishàut  eÙ,  le  plus  avan« 

tageiix. 

,    Que^Paris.  remette  à  J40ndres  à  31  ou  à  33 

deniers  pour  i  éai ,  il  vaut  mieux  pour  Paris  de 

..  (1)  Tout  change  ouvert  entre  deux  places,  eft  comporé  de 
"tieux  m'onnoies ,  l'une  fixe  ou  certaine ,  &  Tautré  valable  ou 
incertaine.  Cette  dernière  varie  fuivaîMraboadince  ou  la  raxedb 
4c9  £»nds  dans  4iSiscu$  pay$. 
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remettre  à  33  qu'à  31  ,  pilifqiul  débDiirfe  tou- 
jours I  écu  ;  &  il  lui  eft  avantageux  de  faire. rece» 
voir  davantage  à  fon  conrefpondant  de  Londres. 
De*  plus  j  je  luppofe  qtf  Antoine  dé  Paris  foit  dé- 
biteur de  Bois  de  Londres,  de  la  fomme  de  33 
deniers  ftcrlings^  s'il  remet  oU  change  de  33" 
deniers,  moyennant  i  écu,  il  fera  quitte  avec 
Bois;  au  lieu  que  s'il  remet  au  change  de  31 
deniers,  il  faudra,  pour  acquitter  fa  dettç,  qu'il 
donne  en  fus  de  lëcu  la  valeur  de  1  den.  fterfings  : 
donc  le  change  de  3  3  deniers  eft  phis  avantqgdix 

3ue  celui  de  3 1 ,  puifqu'il  fait  recevoir  2  dtoiers 
e  plus  par  écu* 

42.  J .  Au  contraire ,  fi  la  place  qui  remet ,  donne 
^incertain ,  le  change  le  plus  bas  eft  le  plus  avanta- 

§?ttx  ;  car  fi  Bois  de  Londres  ert  débiteur  d'Antoine 
e  Paris.,  d'un  écu,  il  lui  eft  plus  avantageux  d'acr 
quitter  fa  dette,  le  change  étant  à  3 1  deniers  pour 
X  écu ,  qu'à  3  3  deniers  ;'  donc ,  &c. 


2^  Des  Arbitrages  simples. 

Prcndcr  Problênu^ 

MicheHe  Paris  eft  débiteur  à  Londres  de  i4alîv, 
fterlings;  il  a  trois  manières  d'acquitter  fk  dette; 
il  demande  ce}le  qui  lui  fera  la  plus  avantagèufe  ; 
favoir  :  i"*.  De  remettre  en  droiture  à  30  deniers  1, 
en  prenant  des  lettres  fur  l'Angleterre ,  ou  de  faire 
tirer  fur  lui  eh  droiture  :  2^.  En  prenant  des  lettres 
fur  la  Hollande,  à  55  den,,  pour  êlre  négociées  à 
Londres  à  3.1  fols:^  de  gros  pour  i  livre  fterling: 
3  ^.  En  prenant  des  lettres  fur  Hambourg ,  à  1 74  li  v. 
de  France  pour  100  marcs,  pour  être  négociées  à 
Londres  à:  3  2  fols  i  de  gros  pour  i  livre  fterling*. 

Ce  3^ 


^^  CHANGES 

•    Pfcmïkre  v4H€  indireBc  (373)« 


.  ixd,gr,  V  î  Z      iCgr.  >:; 


I  écu  :  Xi» 


5  :  176  ::  I  :X=:=35den.y< 

jPfUxiime  voie  indinik, 
1  écu.    ^     f     3  liv*  to. 
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1  écu.    ^    r    3  iiv*  to.7 

4liv,to, f      \  iooma.lii.f  ^.     ^y 
lm.lu.  (  •<      iff.g.   ?-ï-^ 
^ T^-  g^'  )      '  MO  Qen.ft.3 
'    1131;  38400  ::  I  :X.  =  33  den.TTlî,    . 
Ricapituladon^    - 

pîfeûement ,  à. . .  30  den.  fterl.  |.l 

par  la  Hollande ,  à  35 j.  >  pour  i  vi 

Par  Hambourg,  à  ^33 7Tr%3 

Conclufion^ 

L'on  voit ,  par  le  rapport  des  changes  cI^deiTus  9 
qpe  la  voie  de  Hollande  eft  la  plus  avantageufe 

four  Michel ,  puiique  pour  i  éçu  q\)'il  débourieia 
Paris,  il  payera  à  Londres  357  deniers ,  &  que 
par  les  antres  voies ,  il  ne'payeroit  que  30  i  Sc 

33  iljl* 

D^x'àm  Ptoblime^ 

Paul  de  Paris  doit  à  François  de  Longes  la 
Comme  de  400  livres  Aerlings;  il  a  trois  voies 
pouf  faire;  parvenir  des  fonds  en  Angleterre  ;  il 
demande  quelle  fera  la  plus  avantageufe*  i*^.  Di- 
f élément,  à  3 1  deniers  ^  pour  i  écu  ;  2®.  Par 
llambourg^,  à  171%.  de  Francepour  100 marcs; 
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jfombomg  avec  Londres  à  3 1  fols  de  gros  pour 
I  livre  fterliqg:  3®.  Par  la  Hollande ,  à  5  5  den,  ^ 
pour  I  écu ,  &  Hollande  avec  Londres  à  31  f.  de 
gros  pour  1  liv.  fterling, 

'  Prcm^ré  voie. 

sîideîj  •  {^31!*}  ::40oLft.:R=:9ii61.t. 
Dtux'àm€  voUt  . 

Il.ft.^    raifg.^ 

i6f.lu.f     J      iin.L|       7998. 

j   I      I  II  I  ■      I  II       '     >     i      ■     ■  I     .1    ■ 

Troijàrm  voiu 

400  :R.  =  8540^; 


if.g.     >  :^iid.grA 
ÎSi3.g.3      l   3lto,) 


Récapitulation^ 

Pour  que  Paul  acquitte  h  dette ,  îl  feul  quil 
débourfe  en  France  :  i 

Par  la  voie  direâe.  ..•.•.••....  9216  liv-. 

Par  celle  de  Hambourg 7998 

Par  celle  de  Hollande...  .  .  .^ 8340^. 

,D'oîi  l'on  voit  que  la  voie  de  Hambourg  eft  la 
plus  avantageufe,  puifquHl  lui  en  coûtera  moins, 
pour  payer  les  400  livres  fterlings.  / 

.  On  pourroit  encore ,  pour  connoître  la  voie  la 
plus  avantageufe  9  chercher  le  change  indireft  de 
Paris  avec  Londres,  &  en  les  comparant  avec  le 
chaçge  ^ireôjt  cooc^rc  de  l'avantage  ou  du  delà* 

Ce  4 
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vantagCvCOmme  on  le  voit  ci-après,  &  comme 
au  Problème  précédent. 

Première  voie  indirecte  (373  ). 


::iv:R.=36d.  rmï 

change  de  France  avec 

l\Anghum  parHamb. 


Deuxième  voie  indirecle. 


il.gn  f  ::iv:X  =  î4den.i|, 
i  L  fte.  ^change  de  Paris  avec  Lan^ 
140  d.  fte,  3  dres  par  là  HôUaride. 


En  comparant  les  changes  de  France  avec  Lon- 
dres , .  tant  direâement  qu'indireÛêment ,  p^r  la 
Hollande  &  pat  Hambourg,  on  voit  quç  le  change 
de  Paris  par  Hambourg  eft  le  plus  avantageux 
(  411) ,  puifque  Paul  avec  un  écu  paye  à  Londres 
3^  den.-j-^^3,  &  par  Hollande,  il  n'en  pay^  que 
34  den. —,  &  direftement  31  \.  Cette  dernière 
méthode  eft  la  plus  courte ,  &  la  feule  en  ufage 
dîins  la  banque.  Cependant  •  j'ai  cru  devoir  en 
dbnrïer  de  ces  deux  manières* 

Remarque.  Dans  l*eflai  que  Ton  fait  de  ces  fortes 
d^  Règles  d'arbitrage ,  Ton  ne  comprend  point  la 
commiffion  ,  parce  qu'elle,  eft  égale  de  part  & 
d  autrs  5  c'eft-à-dire ,  que  c'eft  ~  pour  f  à  Hambourg 
comme  à  Amfterdàm.  Mais  lorqu'on  fiiit  réellement 
circuler  les  fonds ,  il  faut  Ty  comprendre,  ainfi  qu'on 
le  voit  ci-après  (  424  ). 

Paul  de  Paris  ayant  vu  que  la  voie  ..la  plus 
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ëvantageufe  pour  lui  etoit  Hambourg,  ordonne 
en  conléquence  à  François  de  Londres  de  tirer  pour 
fbn  compte  fur  Nicolas  de  Hambourg  à  3 1  fols  de 
gros  pour  i  livre  fterling,  &  à  ce!(ri-ci  de  fe  payer, 
en  tirant  fur  Paris  à  172  livres  pour  100  marcs  , 
y  compris  {  pour  f  pour  fa  commiUion. 

iliy.ft.1  .f31f.gr-  1  ..  .„,x 
^K-gr-J  •  1   imarcj--^^^-^- 

1 :  93  : î  50  :  X  =  4650  marcs-lulis. 

Après  cette  première  opération ,  Paul  ne  doit 
plus  rien  à  François  jde  Londres  ;  mais  il  eft  dé- 
biteur envers  Nicolas  de  Hambourg  de  46  5  o  marcs  , 
non  compris  la  conuniffipn  à  ^  pour  | ,  qui  eft  de 
a 3  marcs  4  fols-lubs  ;  le  tout  fait  donc  4673  marcs 
4  fols  -  lùbs  ;  Tjue  Nicolas  doit  tirer  fur  Paul  de 
Paris,  à  172  livres  pour  100  marcs.' 

100:  172  ::467^m.4f.  :X=8o^7l!  igf.gd.f. 

On  poutroit  faire  celte  négociation  d'une  feule 
Hègle  conjointe  ;  c'eft  même  la  meilleure  méthode  ; 
nous  la  fuivons  toujours  dans  nos  leçons  :  ce  déver 
loppement  n'eft  feit  que  pour  le  plus  grand  éclair- 
ciffement. 

Par  la  RègU  conjoinu. 

^'•?-  ^     C  3if-g:  ,  *^     o      r 

5803711V. 

100 1 

1001 


il.ft.  -\  r  3if-gO 

^  f^'-  g*  (  .  )      I  ni.  I.  f  :  :  400  :  X=3  8 

)oma.    ï'  "^looYm.f      r9£9d;j; 

)oma.   j  (^ifzlto.j 


N.  B.  Paul  aurait  pu  prendre  à .  Paris  des  lettres 
fur  Hambourg  pour  7998  livres  tournois ,  au  change 
de  ijx  Uv.  pour  ioo  marcs ,  ce  qui  lui -aurait  procure 
une  Uttre-de^clumgt.  de  4650  marcs ,  qiiè  Paul  auroit 
envoyée  k  Londres  poUry  être  négociée  à Ji  fols  de 
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gfos  ,  &  qui  aurait  produit  à  Londres  400  Gy.  fierângx^ 
montant  de  la  dette  de  Paul;  de  utu  manière  Pa^ 
pe  dihourfe  que  7998  liv.^au  lieu  de  8037  liy.'i^fob 
^deniers  \  qu  il  dSourferoit  en  faifunt  tirer  de  Londres 
fur  Hambourg^  &  de  Hambourg  fur  Paris  y  commi 
en  le  voit  au  Problème  ci-^JJus» 

Troijàme  Problème. 

Louîs  de  Paris  a  36000  livres  à  remettrf  à 
Londres  ;  il  demande  s'il  ne  lui  fera  pas  plus  avan- 
lagenx  de  remettre  par  la  voie  d'Amfterdam  que 
direftement,  le  change  étant,  Paris  avec  Londres 
à  31  ^  deniers  fterlings,  *&  avec  la  Hollande  à 
56  î  den.  gros  9  &  Londres  avec  Âmfterdam  \ 
31  j  fols  gros  pour  i  livre  fterling,  comnnffion 
de  Hollande  à  ^  pour  ~. 

lécu/^       Ç  î6fd.g.    I 

ixd.gr.I      J      if.gr.       I 

oof. g.    >:<    997^ g.       >::ïécu:R, 

li\l^.\      I      iliv.ft.      I 
I  hv.it  J       Vi4od.ft.      j 

PW  I  I  ■    ..■Il 

1550:89351  ::  I  :R=:35den.fterl4-f5y5: 

L'on  voit  par  la  proportion  ci-devant,  que  le 
change  indireft  de  Paris  avec  Londres  eftà  3  5  ^^ 
deniers  fterlings ,  au  lieu,  de  3 1  ^  ;  ce  qui  eft  un 
bénéfice  (4ix). 

42^4*  I^cmarque.  Lorfqu*um  plàa  a  à  remettre: 
fur  une  autre  indirectement^  &  que  ton  cherche  le 
change  indire3^,la  comsni£!on  étant  comprife  dans  la. 
Rigle  conjointe ,  poiar  voir  s  il  y  a  avantage  ou  non , 
il  faut  obferver  deux  chofes  pour  placer  la  commiffion^ 
i^«  Si  la  place  qui  a  des  fonds  à  remettre  donne  k 
urtain^  il  faut  placer  le  rapport  des  commij^ani  ap}§^y 


100 
3 
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tOO  ejl  à  99  7  9  comme  on  k  voit  au  Problème  fi'i 
dtjfus.  La  raxfon  ejl  fondu  fur  l^articU  (42'i). 

2^.  Si  la  place  qui  a  des  fonds  à  remettre  donne 
rincertain ,  il  faut  placer  le  rapport  des  commiffions  ^ 
99  ï  ?/^  ^  ïOO ,  fonde  d^aprh  farûcU  (413  ). 

Quatrième  Problème.  C 

Un  banquier  de  Paris  demande  quelle  feroît  I9 

Jilâce  la  plus  avantageufe  de  celle  ci-après ,  pouf 
é  faire  remettre  des  foqds  de  Londres ,  où  biea 
d'en  remettre  ;  le  change  de  Londres  fur  Paris  ^ 
^9  den.  ^ ,  &  de  Paris  fur  Londres  à  30  den. 

l^  Par  Cadix. 

ïS^-i-f  •  ^    4pia.  >  ::  I v:X=:29d.|7« 
ipia.)      (^37^.    3 


a®.  Par  Amfierdam. 

11  den.  y  :  <      il.g.  >  : 
î5^-ï-  3      (i4od.ft.3 

3^.  Par  Hambourg. 

IV.  ")      f     3lto.Y 

i89liv.f      lioom.     f 

im.  (  -j  iff.g.r 

37f*iO     f24od.fl:.J 

»      ■■       ■       ... 

4^.  Par  Gènes. 

IV.    1      C  60  fols.  V 

96  fols.  S  :   \    I  pi3.    >  :  : 

ïÇiaf.  )      f  47d,ft.  3 


i:X  =  3od.f^. 


I  v:X  =  27d.  r^. 


I  v:X=29d.  |. 


j 
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Par  Cadix,  à ^9^-17.  "^' 

Amfterdarn.  .  .  •  30     fr»     . 

Hambourg.  ...  17    7/^. 

Gênes.  •   .  *.  .  .  z^      f. 

L'on  voit  qu'il  fàudroît  fe  faire  remettre  par 
Hambourg ,  &  remettre  par  Amfterdam  ;  car  il 
cft  évident  que  fi  le  Banquier  de,  Paris  veut  (e 
6ire  remettre  de  Londres  100  livres  ilerlings  par 
Hambourg ,  il  doit  recevoir  à  Paris  autant  d'écus 
que  X7  deniers  ri^  font  contenus  de  fois  dans 
ICO  livres  ;  au  lieu  qu'à  3 1  deniers  ^ ,  il  n'auroit 
satànt  d'écusqtie  3 1^  feroient  contenus  dans  100 1.; 
OTy  31  eft  contenu  moins  de  fois  dans  100  que 
17  ,  &c.  ;  donc  il  eft  de  la  même  évidence  ^ 
€pie  fi  le  Banquier  de  Paris  remet  des  fonds  à 
Londres,  la  voie  d' Amfterdam  eft  la  plus  avan- 
isgeufe,  puifque  pour  i  v  tournois  il  verfe  dans 
ûl  caifle  de  Londres  plus  de  30  deniers',  &  direc- 
tement il  n'en  vcrferoit  que  3  a  deniers  :  par  Cadix  , 
un  peu  pins  que  19  deniers  ;  par  Hambourg  ,  un 
peu  plus  que  ^y  ;  &  par  Gênes ,  un  peu  plus  que 
29,  ce  qui  cft  au-deflbus  de  30  den.y^. 

Cinquième  ProhUme. 

Paul ,  Banquier  à  Paris ,  demande  quelle  fcroît 
la  pl^ce  la  plus  avantageiife  de  celles  d  -  après  , 
powr  fe  faire  remettre  des  fonds  de  Gênes ,  oa 
aen  remettre  lui-même ,  favgir  : 

Par  Amfterdam  ,  Londres,  Vienne^  Cadix, 
Livourne,  Venife,^  Rome  &  Turin. 

1^,  Amfterdam ,  à  56  den.  avec  P?.ris ,  &  avec 
Gênes  à  88  den.  gros. 


\ 
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-  A^v  Londres ,  'à  '  30  d.  ft.  avec  Paris ,  Zc  avee 
Gênes  à  49  den.  ft. 

.3Ôden:}/{6of,'ta}  ■''  »  P«"'X=98£ 

3''.,  Vienne ,  à  51  fols  tour,  avec  Paris,  &  avec 
Gênes  à  61  ù  hors-banque  pour  1  florin. 

-  ipîaft.  "ï      f^iï5f.h.  b."^ 

62  if.  h.  b.  >  :  <      I  florin.  >  ::  i  p.  :Xi=  96(17^. 

I  florin.  3      (,   52f.to.   3 

"^■■"^  • 

'    4^  Cadix  )  à  1 5  liv.  ^  avec  Paris ,  &  avec  Gênes 
à  tio  piaft.  pour  100  piaft.  bancos. 


1 00  pia,  "\      z'  I  lo  pia.  '\ 
4pia.(  ^  \      ipift./.. 

.^pift-r)  Mil.  r- 


I  pia.  :X=93C 


5^  Livoiu-ne  avec  Paris  ^  96  fols,  &  avec 
Gênes  à  1 16  fols  hors-banque  pOM  i.  piaûre. 


II 


I  piaft. '^      rii5f.h.b."l. 

6f.h.b.^:  <      I piaft.   \:t  ipiaft;;X=95  J^; 

ipîaft.  )      (,  96f.to.  3      /  ' 


6^.  Venife  avec  Paris  à  60  ~  ducats-bancos  pour 
100  V,  &  avec  Gênes^-96  matchettis  pour  t  t 
4e  4  liv.  bancos.  . 

ipia.^       f     5l.bco.'] 
4  liv.  1      I    96  marc 
124m.    >:<      I  duc.    )►::  ipia. :X;=95CTi% 

^0i;d.  j         I  300  Uv. 
;      ilUv.J         V.   20 fols. 

.    7?.  Rome  avec  Paris  à  104  fols  pour  i  v  moa<9 
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ncie^.ic  avec  Gênes  à  124 fols  h»  bco.  poot)^ 


monnoie. 


ipi."^      rii5f.lLb*'> 
1141.   >:<      ir.        >  :m  pîaiL  :X  =  96|; 
IV.  3      Ci04f.  to.  3 

8^.  Turin  avec  Paris  à  ^xf.  Piém.  pom^tol 
&  avec  Gênes  à  126  fols  IHém.  pour  1  croiÊa  de 
change. 


7l.|.    f      1      icroif.f 
5ifok.   3      (^^éof.to.  J 


I  pîaâ.:X=:95r.|. 


Ricapwdadàn» 

Le  change  direâ  de  Paris  fur  Gênes ,  dn  25 
Avril  1787,  eft  à.  .  .  .  .  .  .  95  f. 

Vdt  Amuerdam •  .  94  f. 

Londres.  .  • .  98 

Vienne «r-  •  •  ;  •  .  96  yi» 

CacUx.   .••*... 9) 

*'  Livourne.    ."  I  .  .  .  ^  .  »  .  95.  j. 

Venife —  •  -  95  Tf* 

.    Rome 96 1. 

.    Turin.  .,  .....•-...  .;95i. 

Si  Paul  eft  débiteur  à  Gênes  de  1000  pîaftres'; 
il  lui  fera  plus  avantageif^  de  tcmfettre  ou  dfe  fe 
faire  tirer  par  Cadix ,  puifqu'il  ne  donnera  que 
^3  fob  pour  t  pîaftre,  au  lieu  de  ^5  fols  quH 
donneroit  direftement.  Si  aii  contraire  ledit  Peut 
eft  créancier  de  Gênes  àe  1000  piaftre^^  il  lui  fera 
plus  avantageux  de  tirer  ou  dé  fe  faire  relftettl* 
]par  LonAré  tpie  âireâenreht ,  puifqoepar  Lonèrei 
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%ï  tecê^mt  98  fols  pour  chaque  piaftre,  au  lieu  dé 
$►5  fols,  changb  dirëâe. 

Sixiimc  ProbUmt. 

Dacofta  de  Londres  voulant  tirer  pour  3éooliv'.' 
fterlings  fur  Louis  de  Paris,  demande  s'il  he  lui  fera 
pas  plus  avantageux  de  tirer  fur  Louis ,  par  la  voie 
a  Amfterdam,  que  dircâement,  les  changes  ^tant^ 
Paris  avec  Londres,,  à  31  ^  denJ  fterlings  pour 
I  écu  tournois,  &  avec  Amflerdam  à  56  deniers 
de  gros  ^  pour  i .écii  tournois,  &  Amftérdam  avec 
Londres  à  3 1  fols  de  gros  ^  poiu:  i  livre  fterling  ; 
la  commiffion  d^ Amftérdam  à  ^  pour  f . 

I  écu.  "V  Ç  56  jd.  g. 

3i'|frfiA    :   ^      iLft.     >::i€cu:X  = 
loojl.  ft.  I  I  lopLft. 

1 1.  ft.   )  V^24o  d.  ft. 


10251:359200  ::  I  :X=35den,ft.  +  7^fp; 

L'on  voit  par  la  proportion ,  que  le  change  înf 
direô  de  Londres  avec  Paris  eft  a  35  deniers  fter- 
lings +  -ï4i^,  de  denier,  au  lieu  de  31  deniers^ ; 
ce  qui  eft  un  bénéfice  pour  Dacofta  (43^1  )• 

En  effet,  s'il  fût  la  traite  des  3600  liv.  fterlîn^ 
en  droiture,  il  fera  débourfer  à  Louisfon  correî^ 
pondant  .82 944. livv, tournois,  au  lieu  qu'en  tirant 
par  Amftérdam  ,  il,  ne  lui  fera  débourfer  que 
73971  liv.  toiutiois  ^  ^ ,  la  commiffion  d'Amf- 
terdam  comprife^,  comme  on  poui^  s'en  con- 
vaincre par  les  réfolutions  des  queftions. 

41 5,  Rematqtie.  Lorfqû*une  plau  An  pour  Hm 
fomme  de  fa  propre  monnaie^  'fur  Une  autre  indi' 
reSenurUj  &  que  ton  cherche  k  change  de  lajplace  qm 
êire  fur'^éOe  que  ton  tire  indireSèrnênt^i  ^  qià  la 
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commiffîon  cjl  comprife  dans  la  Règle  conjoinee ,  tsfin 
dt  voir  iil  y  a  avantage  ou  non  ,  il  faut  obfcryer 
deux  chofes  pour  placer  le  rapport  de  la  commijjzànm 

I®.  Si  la  place  qui  tire  donne  t incertain^  il  faut 
placer  le  rapport  de  la  commiffîon  en  mettant  (Ji  c*eft 
à  ^  pour  I  ) ,  \oo{  efi à  loo ,  comme  on  le  voit  au 
précédent  Problème ^  où  Londres^  qui  dre  fur  Paris ^ 
donne- [incertain  (411  ). 

1®,  Si  la  place  qui  tire  donne  le  urtain ,  //  faut 
placer  le  rapport  de  la  commijjîon  en  mettant  100  efl 
à  100^  f  comme  on  le  voit  aii  Problème  fuivant ,  oâ 
Paris ^  qui  donne  le  urtain^  tire  fur  Londres  (  420). 
*  N.  B,  5"/  /j  premiïre  plaa  tire  des  fonds  pour  une 
fomme  qui  ri  efl  point  de  fa  monnoie^  mais  bien  delà 
monnoie  dt  la  place  étrangère  fur  laquelle  elle  tire  ,  alors 
il  faut  renverfer  les  rapports  de  la  commiffîon^  paru 
qîiil  f croit  cenfé  que  Dacofla  fe  feroit  remettre  par 
fon  correfpondant  de  Paris  (414). 

Septième  Problème.  ' 

Lambert  de  Paris  voulant  tirer  pour  48000  Kv. 
tournois  fur  Mendex  de  Londres,  demande  s'il  ne 
lui  fera  pas  plus  avantageux  de  tirer  fur  Mendex 
par  la  voie  d'Amfterdam  que  direftement.  Les 
changes  font,  Londres  avec  Paris,  à  31  deniers 
fterlingr,  pour  i  écu,  &  avec  Amfterdam ,  à  3 1  fols 
gros  ~  pour  I  lîv. fterling ;  Amfterdam  avec  Paris, 
à  56  deniers  de  gros  pour  i  écu;  la  commiilIoQ 
d*Amfterdam ,  à  i  pour  f ,     ► 


I  écu  :  X« 


J05  :375i  ::  i  :X=  3,5  den.ft.  +  7^.  , 
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l?on  voit  par  le  réfultat  de  la  proportion  ^  que 
G  Lambert  tiroît  fur  Londres  par  la  Hollande^ 
e*eft  comme  s'il  tiroit  à  3  5  den.  fterl.  +  7^ ,  au 
lieu  de  3z  deniers  fterlings  dirédemént,  ce  qui 
#erpit  Une  pâte  poiu:  Lambert  (410)* 

En  eflFet,  fi  Lambert  tirôit  indireâement ,  il 
feroit  débourfer  à  fon  correipondant  de  Londres 
a3$z.liv.  fterl +  ^,  au  lieu. qu'en  tirant  direc-^ 
tement,  il  ne  ferôit  débourfer  qite  2133  livres 
fterlings  +  f. 

Hmaèrnc  ProbUme^ 

Noël  de  Turin  devant  à  Jude  de  Londres  3  60  lî vJ 
fterlings,  lui  ordonne  de  les  tirer  fur  Nau  d'Amf-* 
terdam ,  ce  qu'il  feiit ,  à  31  fols  de  gros  pour  une 
livre  fterling;  &  Nau,  pour  fc  payer  de  la  traité 
que  Jude  a  faite  fur  lui  pour  le  compte  de  Noël , 
tire  fur  ledit  Noël  à  38  fols  de  Piémont  pour  k 
florin  banco*  On  demande  fi  Noël  h'aïu'oit  pas 
mieux  fait  d'ordonné?  à  Jùde  de  tïtet  fur  rèul 
de  Paris  à  3  ï  den.  fterlings  polir  ï  écu ,  &  que 
Noël  eut  remis  à  Paul  à  55  ^  fols  de  Piémont 
pour  I  écu ,  les  commifiions  de  chaque  place  à 
ïPOurf  ^  . 

Pnmihn  Wic  ,  par  Jmjkfdamh 

ilîv.ftA       f  31  fols  g. 

3K-g-  I       I      ifl.bço.^ 
tooflor.    y  :  <  100  i  flov   >:  :  3^0  liv.  ft»  :  Xi 

iflor.  •!      I    38f.Pié. 
10  f.  Pic.   j      1      iLPié. 


5ooliV,ft.:355i67Uv.Piéi2:9:X=6393iivi 
Ofolsidem+yf* 
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Foie  par  Pans» 

I  liv.  ft.  ^      /2.40  den,  ft."] 
3iden.(l.l       I      lécu. 


lécu.      >:<    55ïf»Pié.  >::36oliv.:X.' 
lOof.Pié.  î      |ioofl.Pié.| 
2of.Pié.j    A      iKPié. 


ÏS5  •  i33866::9:  R  =  777il.  17C  3  den^  +  y^. 

Récapitulation. 

Par  Amfterdam,  les  360  livres  feront  débour/êrà 

Noël  de  Turin  6393  Hv.  cf.  i  d.  ^j  de  Kém. 

Et  par  la  France  7771  liv,  ij(.  3  d.  yl  de  Piém. 

D'où  Ton  voit  que  Noël  aura  plus  d'avantage 
de  fe  feire  tirer  par  Amfterdam  que  par  la  France, 
puifque  pour  acquitter  fà  dette  de  3  60  liv.  fterlin^s, 
il  ne  lui-en  coûtera  par  la  première  place  que  6393 1. 
G  f.  I  d»  +  ff ,  au  lieu  que  par  la  France ,  ïï  lui  en 
coûtera  7771  liv.  17  f.  3  dem  +  yf* 

Neuvïhine  ProbUme, 

Xouîs  de  Genève  ayant  trois  voies  pour  retirer 
300 livres  qu'il  a  à  Londres,  demande  celle  qui 
lui  fera  la  plus  avantageufe  ,  (avoir  :  i®.  De  tirer 
ou  de  fe  faire  remettre  direâement  au  change  de 
|jO  den.  flerl.  ppur  i-écu  genevois  :  2®.  Par  Amf- 
terdam ,  le  change  de  LoiSres  avec  Amfterdam  à 
3 1  fols  de  gros  pour  i  liv.  fl^rlii^ ,  &  Amfterdam 
avec  Genève  à  90.  deniers  de  gros  pour  i  écu  de 
3  liv.  dé  Genève:  3^  Par  la  France,  lei  change 
de  Londres  avec  Paris  à  3 1  j  den.  fterling.  pour 
1  écu ,  &  Paris  avec  Genève  à  160  Hv,  tournas 
pour  ïoo  Hv.  de  Genève^ 


Par  Amfitrdam. 

t2den.G->  :  <      if.g.  >  ::i  v:3t=i  58d.-^- 

5 1  fols.  g.  3      (  140  d.  It  3 

fci     II.  •    Il  I         I 

3 1  V  ;  1800  d.  ft.  :  :  I  V  :  X=  $8  den.  jx. 
far  la  Franccp 


I  v:Xï=  50p 


lOolGe.    >t<i6ol.to.   >:: 
,     3 1. tour.  3      (_  3iïd.ft.3 

5  viiçi:: i  v :X=i:  50^ 

Rkapitulattonh 

Le  change  direÛ  eft  à.  •  .  ^  •  *  ^  jô  defU 
Celui  par  Amfterdam  à.  .  .  »  .  ^  5^  rr* 
Et  celui  par  la  France  à»  •  ^  .  ,  •  50  |^* 
t)'oîi  Ton  voit  cjue  le  change  direâ  efl  le  ph$ 
avantageux  des  trois^  puifique  pair  celui-là  ^ .  Louis 
doit  recevoir  autant  d*écus  que  50  deniers  fterlings 
feront  compris  dans  300  livres  fterlings  ,  au  lieu 
que  par  la  Hollande  &  par  la  France ,  il  ne  rece- 
vroit  qu*autant  d'éculs  d'une  part  ^  que  58  den.  f^ 
feroient  contenus  dans  300  livres,  &  de  l'autre , 

2u'autant  que  50  f  feroient  compris  dans  300  liv* 
)r  5  o  den.  feront  compris  plus  de  fois  dans  3  00  liv.  ^ 
que  50  den.  f  &  58  ^.  Donc  k  change  dired  eft 
le  plus  avantageux  ;  ce  qu^iî  falloit  faire  voin 

Je  confeille  aux  jeunes  gens  de  s'en  convaincrez 
encore  en  faifant  lès  opérations;  ils  trouveront  que 
direâçment  les  3 ôo  livres  fterlings  font  43 10  liv* 
de  Genève  ;  que  par  la  Hollande  elles  font  3  710  liv» 
de  Genève  ;  &  par  la  I^rance,  les  mêmes  300  liv* 
fterlings  ne  feront  que  4x85  Uv*  t4f  3  den.|  d< 
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Genève.  On  voit  donc  que  les  voies  indireÔe* 
font  les  moins  avantageufes  ,  fans  avoir  même 
déduit  les  commiffions. 


Traites  &  Reïvîises  inimrectes  ensemble. 

Premier  ProbUme. 

Gilles  de  Lyon  demande  s'il  auroit  du  bénéfice 
àtlrer  fur  Cadix  à  1 5  liv.  tournois  pour  i  piftole, 
avec  ordre  à  Cadix  de* tirer  fur  Londres  436  den. 
ftcrlings  pour  i  piaftre,  &  qu'enfuite  Gilles  prît 
des  lettres  fur  Hambourg  ,  à  26  fols-Iubs  pour  un 
écu  ,  pour"  être  négociées  à  Londres  à  32  fols  ^  de 
gros  pour  une  livre  fterling. 

Pour  réfoudre  ce  Problème ,  on  fuppofe  tou- 
jours que  Ton  tirt  "ou  que  l'on  remet  100  livres, 
afin  de  voir  œ  que  l'on  gagne  ou  Ton  perd  pour 
100. 
1 5  lîv.  to.^       t  4  pîaft.  \ 

ipiaft.    I      I  36den.  ft.  I 
240 den.  fl.  >  :  \  3^2.  K-  g.    >  :  t  100  :  X. 

ifolg.    I      I    6fols-Uuj 
26fols-lu.J       \^  3liv.to./ 

I  :  9  :  :  10  :  X  =:  90  liv.  tournois.    ^ 
L'on  voit  par  le  réfultat  de  la  proportion ,  qu*i! 
y  a  lo  pour  100  de  bénéfice ,  puifqu'en  tirant  fur 
Cadix ,  6n  reçoit  loa livres,  &  que  l'on  n'en  dé- 
bourfeqùe90. 

On  auroit  pu  encore  réfoudije  ce  Problême,  en 
cherchant  le  change  de  hy<M  avec  Londres  par 
Cadix  y  qui  feroit  à  28  f  den.  fterlings,  &  ccluî^ 
de  Lyon  avec  Londres  par  Hambourg ,  qui  feroit 
332  deniers,  &  conclure  de -là  l'avoHt^ge  pour 
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%y6nl  puifqu'en  tirant  fur  Londres  par  Cadix; 
Gilles  ne  fait  fortir  de  fa  caiffe  de  Londres  que 
a8  den.  j,  &  que  j^mettànt  à  Londres  par  Hani^. 
bourg ,  il  y  fait  rentrer  3  x  den.  pour  i  écu* 

Deuxième  Problème. 

Pafumot  de  Paris  demande  s'il  auroit  de  l'avan- 
tage de  tirer  fur  Hambourg  à  178  livres  tournois 
pou^  100  marcs-lubs,  en  ordonnant  à  Hambourg 
de  tirer  fur  Londres  à  35  fols  de  gros  pour  i  livre 
fterling  ;  &  que  Pafumot  prît  des  lettres  fur  Cadix 
à  77  fols  tournois  pour  i  piaftre ,  afin  de  les  en- 
/voyer  à  Londres  pour  être  négociées  à  38  deniers 
fterlings  pour  i  piaûre. 

178  liv.  toA       /loo  m,  lub.'^ 

im.lub.  I       I      lyf.gr. 
35folsg.  \./Moden.ft.\  V         .«. 

38den.ft./-\       i  piaft.    >•  • 'oo^^v.to.  .X- 

I  piaft.      I       1    77  fols  to. 
•  20  fols  to./        VI  liv.to. 

1691  :  1760.::.  ioq;X=  io4liv.  to.  +  7~. 

L'on  voit  9  par  le  réfultat  de  la  proportion,' 
que  Pafumot  perdroit  plus  de  4  pour  100,  puif- 
qull  débourferbit  104  liv,  +  -f^  poiu:  100  livres 
qu'il  auroit  feçues  en  tirant  fur  Hambourg^ 

Troijàme  Problème^ 

Hincelot  de  Paris  demande  s'il  auroît  du  bénë* 
fice  à  prendre  des  lettres  fur  Madrid,  à  15  livres 
tournois  pour  i  piflole,  qu'il  remettroit  à  Londres^, 
pour  être  négociées  à  36  deniers  fterlings  pour 
i  piaftre ,  &  ordonnant  à  fon  correlpohdant  de 
Londres  de  lui  remettje  fes fonds,  en  prenant  fiH: 
k  pkcf  9  des  lettres  fur  Hambourg  à  3  x  fols  da 
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fros  {  pour  i  livre  fteriirtg ,  pour  les  négoder  S 
ans ,  à  i6  fols-lubs  pour  i  écu. 

i5liv.to.'\       /^  4piaft.    ^s 

I  pîaft.  I  J36den.fl:.  I 
»40  den.  ft.  >  :  <  jz  i  f.  g.    >  :  ;  loo  :  X* 

ifolg.  f  I  6fols4u.J 
16  fols  lu. }      \^  3  liv.  to.J 

1:9: 2  io:X  =  90» 

L'on  voit,  par  Iç  réfiiltat  de  la  proportion,  que 
Hincelot  perdroit  10  pour  100^  puifque  de  100 
qu'il  débourferoit.  pour  prendre  des  lettres  fur 
Madrid ,  il  n'en  recf  vroit  que  cfopat  la  négociation  . 
4es  lettres  envoyées  de  Londres  uir  Hamboiu-g* 


x^  Des,  REMISES  &  traites  gontinues(4i8). 

Premier  Problème. 

Dubois  de  Lyon  demanda  s'il  auroit  du  héné^ 
fice  à  remettre  3600  liv*  tournois  à  Hambourg-, 
zx6  fpls-rlubspoujr  i  écu,  avec  ordre  à  Hambourg 
de  remettre  k,  Londres  à  3^  fols  de  gros  pour  une 
Kvre  flerling ,  $C  qu'enfuite  Londres  remît  à  Du- 
bois de  Lyon  à  >i  den,  fterlings*pour  l'écu,  lai 
commiffibn  de  chaque  place  à  ~  povif  ioa« 


3l.to.'%  r  a6f.lub.*\ 

6f.lu.l  l      if;g.      I 

oof.g.(  I  99^f.g..r 

32f.  g.>><      iliv.ft.  >:: 

ol.  ft.(  1 

ilftl  fi 

xd.ftj  (• 


iOO 

3600  liv.  :  X« 
lool.ft,(      )  99fl.ft. 

l4oden.ft^^ 
3id.  ft  l     f*    jliv.to 


^i8Q;5H8i^;.;5:X;;^j6i9liv,,i^f6dH. 
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l^*on  voit  par  le  réfultat  de  la  queftion ,  que 

l3ubois  auroit  du  bénéfice,  puifqu'en  ifemettant 

les  3600  liv,  tournois  à  Hambourg,  il  en  reçoit 

3619  liv.  1 5  f.  6  den.  rz  P^^  ^^  remife  de  Londres  ; 

donc  il  gagne  19  liv.  15  fols  6  den.  fj» 

Deuxième  Problème. 

Louis  de  Gênes  voulant  remettre  poin*  fon 
compte  à  Paris ,  à  96  fols  pour  i  piaftre  de  ban- 
que, avec  ordre  à  Paris  de  remettre  fur  Londres 
à  31  den.  pour  i  ccu;  avec  ordre  à  Londres  de 
remettre  fur  Amfterdam  à  }i  fols  de  gro^  pour 
I  liv.  •  fterling  ;  avec  ordre  à  Amfterdam  de  lui 
remettre  fur  Lisbonne  à  44  den.  gros  pour  i  creu- 
fade  de 'change;  il  demande  quel  feroit  le  change 
de  Lisbonne  avec  Gênes ,  après  que  chaque  place 
auroit  retenu  ^  pour  100  de  commifGon» 

I  piaft.   ^  r  96  fols  to. 

60  fols  to.  I  I  I  écu. 

looécus.    I  I  99fécus. 

I  écu.  ,1  I  32.  den.  ft. 

looden.  ft.I  I  99^d.ft. 

240  den.  ft.\  .  /  '  I  liv.  ft.  \  lH  piaft*  îX» 

I  liv.  ft-  I  I  31  fols  g. 

100  fols  g.  I  J  99  7  f-  g* 

ifolg.    I  I  iidén.-g.] 

44  den.  g-  I  I      I  creuL 

I  creuf.    I  I  400  rées. 


171875  :  116089584::  I  :X  =  733  tées^^. 

L'on  voit ,  par  le  réfultat  ci-deffus ,  que  le  change 
de  Gênes  fur  Lisbonne  feroit  à  73  3  rfrlfl  ^^^s  pour 
ï  piaftre.  En  comparant  ce  change  avec  le  change 
direft ,  on  juge  du  gain  ou  de  la  perte  que  Louis  fera. 

41 .6.  En  fuppofant  que  Louis  f  émît  4000  piaft» 
à  Lisbonne  par  les  voies  ci^deffus ,  il  feroit  entrçr 
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4ans  ÙL  caîffé  de  Lisbonne  19344487^^1665.  Rniif 
faire  cette  remife ,  nous  avons  ignoré  le  change  ^ 
nous  nous  fommes  fervis  dé  la  Règle  conjointe 
ci -devant*,  ce  qui  nous  a  donné  la  proportion 
171875  : 1 16089  J84  :  :  4000  piaft  :  X.  B  nous  eft 
venu  1934448  -Jurées,  valeur  des 4000 piaftres* 
Nous  en  avons,  fait  la  preuve  en  disant  :  fi 
4000  piaftres  font  1934448  ^^rées^  combien 
.1  piaflxe  l  S  yiçnt  73  3.  jff|^  rées, 

Troifi^mc  Problème^ 
• 

Pierre  de  Londres  demande  s^l  auroit  dir béné- 
fice à  tirer  poiu:  48000  liv,  fterlings  fur  Hambouig, 
à  31  ibis  de  gros  pour  i  liv.  fterîing,  en  donnant 
ordre  à  Hambourg  de  fe  proairer  la  rentrée  de  fes 
fonds  en  tirant  fur  la  France  à  ?.6  fols-lubs  poui 
I  écu  y  &  enfuite  que  le  banquier  de  France  iê 
procurât  le  paiement  en  tirant  fur  ledit  Pierre  de 
Londres  à  3 1  den.  fterl.  pour  ^  écu  ,  1^  copimiffipfl 
de  chaque  place  à  {  pour  |. 

iliv.  ft. -v     /^  3ifolsgr» 
^oofols  g.  i     l  100  7  fols  g. . 

I  fol  g>  f       I     6fols-lu.  y 
î6  fols  lu  A  :  /     3  liv,  to.  y::  j^qoo  i  X^ 
loaliv.to.l       jïoo^liv.to. 

3liy.  toA     /   3iden,ft, 
^1^40  den.  ft.y     \^      I  liv.  ft., 
^•.    '    '  '  '' 

3 15  :  40401  :  :  3  84  :  R  =^  4773  5  lîv.  6  f.  8  d.  |f  ; 

L'on  volt,  par  le  réfultat  de  la  proportion ,  que 
Pierre  feroit  lui  gain  très-confidérable  en  jfàifant  une 
pareille  négociation ,  puifqu'il  recevroit  48000  liv. 
Perlings  en  tirxïnt  fur  ion  correfpondant  de  Ham- 
^>ourg ,  &  qu'il  ne  payeroit  que  47735  Hv,  6  fols 
%  den.  H  ^  ent  f^ti^aiiâftt  à  la  traita  dç  ^^  çop\ 
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ireipondant  de  Paris  ;  dotic  il  auroit  164  liv.  î  3  fois 

3  dent  If  fterlings  de  bénéfice. 

Quatrième  ProhUmc. 

Claude  de  Hambourg  demande  s'il  aura  dvi 
bénéfice  à  tirer  fur  Amfterdam  pour  6000  marcs- 
lubs ,  à  31  fols  coiu".  pour  i  daeld.,  avec  ordre  à 
foncorrefpondant  d' Amfterdam  de  tirer  fur  Londres 
à  3 1  fols  de  gros  pour  i  lîy.  fterling  ;  &  à  Londres 
«de  tirer  fur  ledit  Claude  de  Hambourg  à  3 1  fols 
de  gros  pour  i  Hvre  fterling ,  la  corçimiffioa  de 
chaque  place  à  \  pour  100. 

2  m.  lu.-^  V*     I  daeld. 

I  daeld.  I  I    3ifols4u. 

6fols-lu.  f  1      ifolg, 

.'loofolsg.v  7  100^ fols  g. l'      /^  ^    _  f     -v, 

100  liv.  ft.  I      1 100  ~  liv.  ft,  I 
f    31  fols'^g* 
^     I  m,  lub*  ' 

20:404^1:;  3  :X5=6o6om«2f.4d.f  lubs.' 

•  L'on  voit ,  par  le  réfultat  de  la  queftîon ,  que 
Claude  perdroit  6a  marcs  2  fols  4  deniers }  lubs, 
puifqu'il  ne  recevroit  que  6000  marcs  en  tirant  fur 
Atnfterdam,  &  qu'il  payeroit  6060 marcs  2  fols 

4  deniers  j  par  la  traiîe  de  fon  correfpçndant  de 
londres. 

Cinquilme  Problème. 

Denis  de  Paris  demande  s'il  auroit  du  bénéfice 
à  tirer  pour  1 2000  livres  tournois  fur  Hambourg  , 
à  168  livres  tournois  pour  100  marcs  lubs,  &  que 
Hambourg  fe  procurât  le  paiement  de  la  traite , 
en  tirant  fur  Amfterdam  à  32  foHcourans  pour 
\  décider  f  §«  qu'AmftÇîd^m  tirât  fur  Loadres.  è, 


/ 


J^i6  CHANGES 

31  ^  fols  de  gros  pour  i  li^.  ftwllng,  &  qu'en/iarff 
Londres  tirât  fur  ledit  Denis  de  Paris  à  31  deniers 
fterlings  pour  i  écu ,  la  commiiGon  de  chaqi^e 
place  à  ^  pour  100. 

168  liv.  tb.  \  pbom.lub.  "^ 

100  m.  lub.  loa  ~  m.  lu. 

2  m.  lub.  I  dâeld. 

I  daeld.  31  fols  co. 

6  fols  co.  l  J      1  fol  g.     l   . .  ,,-»/s^  .  Y 

100  fols  g.     f  1  100  ^  fols  g^/ 

3 1  ^  fols  g.  I  liv.  ft. 

100  liv.  ft.  1 00  Y  liv.  û. 

I  liy.ft.  i4oden.ft. 

Jidên.ft.  J  V     3liv,to.  ^ 

196  :27o6867  ::  i  :X  =  i38ioliv.  lOLâid.;^ 

L'on  voit ,  par  le  réfultat  de  la  proportion ,  que 
Denis  perdroit  i8to  liv.  10  fols  1 1  den.  ^j^  à  faire 
une  pareille  négociation,  puifqu'en  tirant  fur  Ham- 
bourg, il  ne  recevroit  que  iiooo  liv.  de  France  ^ 
&'qu*enfuite  il  feroit  obligé  de  payer  13810  livres 
10  fols  1 1  den.  ^  par  la  traite  d  Angleterre, 


Des  Arbitrages  coMPOsis» 

Premier  Problème*  ^ 

Louis  de  Paris  reçoit  ordre  de  Valois ,  de  tirer 
iiir.une  des  places  ci-après,  &  en  même  temps 
on  lui  dit,  que^  les  changes  ne  font  plus  les 
mêmes,  de  tirer  fur  celle  qui  perdra  le  moins. 
Les  ordres  étoient  de  tirer  fur  Amfterdam  à  55 
deniers  ,  ou  iliif  Hambourg  à  170  livres ,  ou  bien 
fur  Cadix  à  i^  livres'  ^.  Mais  lors  de  la  réceptioa 
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1^=^      ées  ordres,  le  cfaai)ge  d'Amfterdam  étoit  à  56 

îi'ï    ^  deniers,  celui  de  Hambourg  à  168  livres,  celui 

c2      de  Cadix  à  1 5  Evres. 

41'7.  Remarque,  jivane  que  de  procéder  à  là 
réfoiudoii  de  ces  fortes  de  quejiions^  ii  faut  bien  faire 
.  attention  fi  tous  Us  changes  font  en  rapports  droits 
où  invers  y  au  Vun  6*  t autre  en  même  temps.  Dans 
cette  qiujlion  ,  tes  changes  de  Hollande  font  en  rtip^ 
ports  invers  quant  à  t'avantage  de  Valois  y  pulfquc 

^  56  deniers  ,  plus  grand  qiu  66  deniers  y  efi  moins 
avantageux  (420).  Les  deux  autres  font  en  rapports 
droits  y  puifque  V avantage  ou  le  def avantage  réfidu 
du  plus  au  plus ,  ou  du  mQins  au  moins ,  &  non 
du  rnoins  au  plus. 

ij:        ;  Troportions  pour  voir  queUe  eft  la  place  qui  perd 

.■  ^  ^  U  moins. 

^'        •    '  "".     ^        .  .         - 

ii  '  ^hilteî^dam  çé  d.  :  5  5  d.  :  :  100  1 X  =  98 1^; 
i  -'  Hambourg  1 70 1. 1.  ;  1 68 1.  :  :  1 00  :  X  =  98  7-. 
t  Cadix....      151.^:    15 1  ::  lôo  :X=:96||* 

'^'  ■    > 

L'on  voit ,  par  les  proportions  ci-devant,  que 

c'éft  le  changé  de  Hambourg  qui  perd  le  moins  , 

î         puifque  fur  joo  il  ne  perd  que  i  -^^ ,  au  lieu  que 

cehii  d^Amfterdam  perd  i  7^  pour  100,  &  celui 

de  Cadîx  3  -j^.  pour  100;  donc  Louis  tloit  tirer  \ 

fur  Hambourg  j  afin   d^eîcécuter  les  ordres  de 

Valois. 

^  N.  B.  Lorfqii\me  place  reçoit  des  ordres  de 
.  tirer  fur  une  ou  plufieurs  places,  à  des  changes 
donnés ,  &  qu'à  la  réception  des  ordres  les  changesi 
ne  font- plus  les*  mêmes ,  elle  doit  choifir  le  plus 
avantageux  pour  faire  l'avantage  de  fon  corref- 
pondant  ;  il  feut  les  çoiuparq: ,  &  pour  cela ,  on 
obfervera  ; 


'4zS  C  H  A  ir  6  Ê  s 

4l8«  1^*  Qwc,  fi  la  place  qui  a  ordre  deûréi 
donne  le  certain  à  celle  fur  qui  die  tire  ,  le  rap* 
port  eA  invers ,  comme  on  le  voit  au  ^reaiîer 
Problême  de  Paris  avec  Amfterdam, 

4x9.  1^  Si  la  place  qui  reçoit  des  ordres  de 
drer,  donne  l'incertain ,  le  rapport  eft  dircû ,  comme 
on  le  voit  auffi  au  premier  Problême  de  Paris 
avec  Hambourg  &  avec  Cadix,  &au  Problême 
ci*après ,  Amfterdam  avec  Cadix ,  &c  aux  troifième 
&  quatrième  Problêmes  fuivans. 

Deuxième  ProbUrm. 

s 

Denis  de  Londi'es  donné  ordre  à  Fluteau  d'Amf- 
terdam,  de  tirer  pour  fon  compte  fur  Cadix  à  ^l 
deniers  de  gros  pour  i  ducat ,  s'il  peut  lui  en  faire 
lemife  fur  Lonares  à  31  fols  de  gros  bancos  pour 
ï  liv.  fterling.  Lorfqûe  Fluteau  reçoit  cet  ordre» 
il  ne  peut  tirer  fur  Cadix  qu'à  90  deniers*  Savoir 
alors  à  quel  change  ledit  Fluteau  doit  feire  la 
xemife  fur  Londres ,  pour  ne  point  déranger  les 
opérations  de  Denis.  Réponfe  :  à  3 1  fols  ^. 

91  den.  :  31  fols  :  :  90  den,  ;  X=:  3 1  f.  +^. 
23         :    8         :: 

AJon  voit,  par  là  proportion  ci-deflus,  que 
Fluteau  doit  remettre  à  3 1  fols^.  Afin  de  le  prouver 
évidemment,  nous  fuppofons  que  Fluteau  ait  ordre 
de  tirer  fur  Cidix  pour  1 800  floriqs  bancos, 

Tmtc  fiâvam  ks  ordres  i  91  deniers. 

ïfl.bco.l 


ïfl,bco.|  .f 40 den. g.    7        ^        ^ 
91  den.  g. ]  •  1 1 1  i^réaux.}  •;  '^^^  '  ^^ 


*79. 


3pî  :  1875  ::  1800  :X  =  8631  réaux  +  y^ 
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'Remfû  fuiyant  Us  ordres  i  31  fols  de  gros. 

ifl.bcol   .  fsKolsg.l         on        ^^ 
JifolsgJ  •  iîlivre.    )  ••^8ooflor.:X. 


3  :  5  :  :  75  :  X  =  187  liv.  10  fols  fterlings.' 
Trdu  fuivant  k  nouveau  change  à  90  deniers^ 

ifl.bco.l  ^  |40den.g.\ 
9oden.gJ  •  l"f^  ::  i8ooflor.:X. 

.    17  :  150  :  :  600  :  X  =  8823  -^  réaux. 
Remi/e  fuivant  k  nouveau  *  change  ^  3 1  fols  -^l 
ifl^bco.     •>       fBKoïsg-l         o       V 

3  : xj  ::  25  :  X=:  tçi  liv. y.. 

Preuve  &  Récapitulaàom 

8631  réaux f^l  :  187 i::  8823  -^ilL^i^i  f; 

L'on  voit ,  par  les  opérations  ci-devant ,  1  ®.  Que 

rfi  Fluteau  avoit  pu  uiivre  les  ordres  de  Denis  ^ 

poux  les  1800  florins  qu'il  auroit  tirés  fiu-  Cadix, 

il  auroit  fait  débourfer  au  correfpondant  de  Denis 

8631  fj^  réaux,  &  que  remettant  audit  Denis, 

'^  32  lois  de  gros ,  les  1800  florins ,  il  lui  auroit 

feit  tenir  187  7  liv.  fterlings  :  2°.  Qu'étant  obligé 

de  tirer  à  90  deniers ,  il  fait  débourfer  pour  x8oo 

florins  au  correfpondant,  '8823  -^  réaux,  ce  qui 

eft  un  défavantage  pour  Denis.  Mais  auflî,  remet- 

:tant  les  1800  florins  à  31  ^  fols  de  gros,  il  luî 

Élit  recevoir  à  Londres  1917  livres  fterlings ,  plus 

avantageux  que  187  ^  ;  donc  fi  Denis  perd  fur  la 

traite  >  il  gagne  fur  k  reisUîs  autant  qu'il  perd  fui^ 
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fautre ,  aînfi  qu'on  le  volt  par  la  proportion  ci* 
deflus. 

Ttoijiemt  Problème. 

Grégoire  de  Paris  donne  ordre  à  Héliot  d'Amf^ 
terdam  de  tirer  pour  fon  compte  fur  Londres  à 
31  fols  de  gros  pour  i  liv.  fterling,  &  de  lui  en 
feire  des  remifes  fur  Hambourg,  à  31  fols  cour, 
pour  un  daeW.  Mais  Héliot  ne  trouvant  à  tirer 
qu'à  30  fols  de  gros ,  à  quel  change  doit -il  re- 
mettra fur  Hambourg ,  pour  fuivre  les  ordres  de 
Grégoire?  (4ii)» 

Proportion. 

31 1  30  i:  31  :X  =  i9  fols  7^(419). 

Nous  fuppofons  que  Grégoire  de  Paris  ait  donné 
ordre  à  Héliot  d'Amfterdam  de.  tirer  fur  Londres 
pour  1 1000  florins.  SU  tiroit  fur  Londres  à  3  xfols^ 
il  feroit  fortir  de  la  caiiTe  du  correfpondant  de 
Grégoire  1150  livres  fterlings;  &  remettant  les 
ixooo  florins  à  Hambourg  à  31  ibis  courans,  il 
fcroit  entrer  dans  la  caiffe  du  correfpondant  de 
Grégoire  à  Hambourg  15483  -fr  marcs^lubs.  Mais 
ne  pouvant  point  exécuter  les  ordres  de  Grégoire, 
11  faut  voir  fi  Héliot ,  en  tirant  à  30  fols  de  gros , 
&  remettant  à  29  7^  fols  courans ,  a  bien  £iit  pour 
la  combinaifon  de  Grégoire.  * 

En  tirant  fur  Londres  pour  1 1000  florins  à  30 
fols  de  gros^  il  fait  fortir  de  la  caifle  de  Londres 
133  j  y  liv.  fterlings,  au  lieu  de  1x50  liv.  par  la 
première  traite ,  ce  qui  feit  une  pert^  pour  Grégoire 
de  83  ^  liv.  fterlings. .  Mais  remettant  les  liooo 
florins  a  Hambourj^  à  19  T«.fols  courans ,  il  fera 
entrer  dans  la  caîife  de  Grégoire  à  Hambourg  1 
16516  3^  marcs-lubs,  au  lieu  de  15483  ffi  ce 
£ui  fait'  un  gain  de  103Z  jj  marcs» 
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Preuve  &  Récapitulation» 

I2çol:i5483f4m.::i333yl.:X=:i65i63Vi9# 

Quatrième  Problème. 

Claude  ^  Lisbonne  donne  ordre  à  Denis  de  . 
Cac^îx  de  tirer  pour  fon  compte  fur  Etienne  d*Amf^ 
terdam  à  94  deniers  de  gros  pour  i  ducat,  s'il  peut 
lui  en  &ire  remife  fur  Londres  à  38.den.  fterl.  pout 
I  piaft.  Lorfqne  Denis  reçoit  les  erdres  de  Claude, 
le  change  de  Cadix  avec  Amfterdam  eft  à  95 ,  & 
il  remet  à  38  |.  On  demande  fi  Denis  a  exécuté 
ks  ordres  de  Claude.  Ouï,  puifque  le  change  de 
3I8  \  eft  plus  fort  de  ^u  qwe  le  change  d'éealité  , 
qui  eft  3  8  -^ ,  fuiv^nt  la  proportion  ci'-après  v4x8). 

94  den.  g.aS.den.  ft.  :  :  95  den.  g;  :  X  =  38  ^. 

47  -19 

Suppofons  que  Claude  ordonne  à  Denis  de 
tirer  pour  100  piftoles  fur  Etienne  David  d'Amt- 
terdam.  Si  Denis  tiroit  à  94  den. ,  il  feroit  fortk 
de  la  caifîe  'de  Claude  à  Amfterdam  681  florins 
|y ,  &  s'il  fait  la  remife  des  100  piftoles  à  Londres 
à  38  den.  fterlings,  il  fera  entrer  dans  la  caifle  de 
Claude  à  Londres  63  livres  \.  Mais  ne  pouvant 
faire  la  négociation  fuivant  les  ordres  qu'il  a  reçus, 
il  faut  voir  fi  en  tirant  395  deniers ,  &  remettant 
à  z8  I  deniers  fterlings  ,  n  a  fuivi.  les  ordres  de 
Claude  ou  non.  En  tirant  à  95  <len.  de  gros,  il  a 
fait  fortir  de  la  caifTe  d'Amfterdiam  689  florins  -~  ; 
par  conféquent ,  il  a  fait  fortir  7  ^  florins  de  plus. 
Mais  remettant  à  38  :J  deniers ,  il  fait  entrer  à 
Londres  64  -^  liv.  fterl. ,  au  lieu  dé  63  j,  par  con- 
féquent I  liv.^fterlinçde  plus;  ceqiiî  fait  un  béiii- 
fice  pour  Claude  :  car  fi  Denis  ayoit  remis  38  ^ 
denier^,  qui  eft  le  change  d'égalité ,  il  n'àuroit  fajt 
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recevoir  à  Londres  que  64  7—  livres  fterlîngs ,  ce 
oui  eft  plus  petit  que  64  ■—  de  f|^  de  livres  fterU 
Donc  Denis  a  plus  que  fuivi  les  intentions  d* 
Claude  de  \^  livres  fterlings. 

Traite  fur  la  Hollande  fuiyanl  Us  ordres  à  94  icrù 

1  piftole."!      i  1088  marav*'i 
575  marav.  >  :  <      94  d^n.  g.  >  :  :  100  pift.  :  X* 
40  den^  g-  3     'C       ^  florin.  3 

75  :  51136::  I  :X  =  68i  f|- florins* 

Remije  fur  Loridres  fuivant  lès  ordres  i  38  demersl  * 

•     t  pîftole.  ^      r  4  piaft.   T 

1  piaft.     >  :  2  38  den.  ft.  >  :  :  iQp piftoles  :Xf 
140  den,  ft.3      (I  liv.  fl:.  3 


5  :  19  ::  10  :  X=:  63  |* 

Traiu  fur  la  Hollande  fuivant  le  noiiviau  changé 
de  95  demerSk 

ipiftole."^     *f  iô88marav.Y 
375  marav»  >  :  •?     95  den.  g.  >  ::  loopiftoL  :Xi 
40  den.  g.  3      t     ^  florin,  j 

1 5  :  103 36  :':  I  s  X it:  689  florins  ^: 

Remife  fur  Londres  i  3  8  ikniers  ^y  fmvantU  nouyeaê 
change. 

ï  pîftole.  i      f  4pîaft*  7  ' 

I  piaft.     >  :  <  38  i  d.  ft.  >  :  :  i|)0  :  X# 
440  den.  fl:.  3      (    1  Hv.  ft.  ) 

11:  ijj  ::  5  : X 55^4 liv. fteriîngs-^: 
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9  ' 


iRtmifefur  Londreêfuivant  h  diangc  (ï* égalité  38  :^ 
trouve  par  la  proportion* 


ioopift.:64rn* 


1 
» 


141  :  1805  ::  5  :X=647^, 

Cinquième  Trobléme. 

Frçrois  de  Paris  donne  ordre  à  Etienne  de  Cadîx 
de  lui  remettre  fur  Lyon  à  91  fols,  s'il  peut  tirer 
fur  lui  à  18  livres;  mais  Etienne  ne  trouvant  à 
Remettre  qu'à  90  ^,  &  au  contraire,  à  tirer  h 
lyliv.  "I;  favoir  fi  ledit  Etienne  a  bien  f^it.  Oui, 
puifque  fon  cotnmettant  y  gagne  -f^  de  livre  par 
,  piftole. 

Proportion. 

91  :  18  :  :  90  ^  :  17  f- ,  différent  avec  17  ^  en 
plus ,  de  3~~.  Donc  il  y  a  de  l'avantage  pour  Frçrois, 
puifque  17  ^  font  plus  petits  que  ij  f^. 
.  Suppofons  que  Frerois  donne  ordre  à  Etienne 
de  Cadix',  de  remettre  à  fon  correfpondant  de 
Lyon  I  ^oo  piftoles.  Si  Etienne  remettait  à  Lyoït 
fuivant  les  ordres  à  91  fols,  il  feroit i^ecevoir  au 
correfpondant  de  Frerois  11840  liv.  tournois  ;*& 
en  tirant  fur  Paris  à  1 8  livres  ,  il  feroit  débourfer 
à  Fterois  xi6oo  livres  tournois ,  ce  qui  feroit  un 
bépéfice  pour  Frerois  de  140  livres,  puifque  pour 
les  1200  piftoles,  il  feroit  verfer  dans  fa  caiffe 
de  Lyon  11840  liv. ,  &  qu'il  n'en  feroit  fortir  de 
celle  de  Paris  que  11600.  Mais  Etienne  n'ayant 
pu  exécuter  les  prdtes  de.  Fterois ,  voyons  fi  en 
remettant  à  90  ^,  &  tirant  à  17  |,  il  a  fà^ 
l'avantage  ou  \%  défayantage  de  Frerois ,  ou  û  ^ 

Ee 
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négociation  eft  d'égale  proportion,  c'eft-à-dire^ 
fi  le  gain  a  remplacé  la  perte.  En  remettant  à  90  ^ 
fur  jTyon ,  il  verfe  dans  la  caifle  de  Frerois  à 
Lyon  21720  li\'.  pour  les  1200  piftoles ,  parcon- 
féqnent ,  1 10  livres  de  moins  que  s'il  avoit  remis 
à  91,  fuivant  les  ordres;  &  tirant  à  17^  fur 
Paris,  il  fait  fortir  de  la  caiiTe  de  Frerois  2 1 309liv. , 
conféquemmcnt  300  livres  de  moins  que  s'il  avoit 
.tirp  à  18  livres  fuivant  les  ordres.  En  rappro- 
chant les  deux  dernières  opérations  ,  en  verra 
qu'Etienne  a  fait  entrer  (pour  les  1200  piiloles) 
a  1720  livres  dans  la  caiffe  de  Frerois  à  Lyon ,  & 
qu'il  n'a  feit  fortir  de  celle  de  Paris  que  21 300  liv. , 
ce  qui  fait  ime  différence  de  420  livres  de  béné- 
éce  pour.  Frerois.  Par  conféquent  Etienne  a  fait 
Vavantaçe  de  Fr(^rois  de  1 80  livrés  ^  puifque  s'il 
avoit  fiuvi  les  ordres  de  Frerois ,  celui-ci  n'auroit 
gagné  que  240  livres ,  &  qu'il  en  gagne  420. 

On  voit  par  la  proportion  ci -devant ,  que  fi 
Etienne  avoit  voulu  limplement  que  le  gain  com- 
penfât  la  perte  faite  fur  la  remife  à  90  ^  au  lieu 
de  9 1  fols ,  il  auroit  fallu  qu'il  tirât  feulement  à 
'  17I7,  moins  avantageux  que  17  |,  puifque  par 
celui-ci.  il  auroit  tiré  21300  livres  au  lieu  que  par 
17  Iy  ,  il  en  auroit  tiré  2 1481  f|,  ainfi  que  le  tout 
le  voit  par  les  opérations  ci-âprès. 

Rernife  de  1100  piJloUs  fuivant  ks  ordres  tf  9 1  fols. 


piflole.l      C   4piaft.   "i 

piàft,    >  :  < ,9 1  fols  to.  >  :  ;  i2oopift.:  21840!. 

folsto.j      C  iliv. to.) 


I  piflole. 
•1       " 

10 


1 :  91  :  :  240  :  X  S3  21840  liv. 
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Traite  de  1 100  pifipUs  fur  Paris  ,  fuivani  les  ordres 
à  1%  livres. 

I  plft.  :  18  Uv,  ::  1100  :  X=  iiéooliv. 

Rmife  fur  Lyon  ,  au  change  de  ^o^  du  jour. 

I  piftole." 

I  piaft.     ^  :  ^  90  ^  fols.  ^  ;:  1100  plft.  :  2 1710 1* 
20  fols, 


ole.^      C  4pîaft.  ^ 
i     >  :  <  90^  fols.  >  ;: 

.  3    L  iiiv.t.  3 


1 :  181  ::  iio:X=  11720. 

Traiu  fur  Paris  fuivant  le  change  de  ij  liv.  |. 

I  piû.  :  17  Uv.  I  :  :  1 200  pift.  :  X  =  21 300  liv.  \ 

Traite  fuivant  le  change  d*égatité  trouvé  par  la 
•  -  proportion  à  ij  liv.  j^. 

I  pift.:  17I7::  1200  :X=:  21481^. 

ou 

91  :  1629  ::  1200  :X=:2i48i  I7. 

Sixième  Problème, 

Maritel  de  Paris  ordonne  à  François  cl'Amfter- 
<Janî  de  remettre  fur  lui  à  5  5  deniers  pour  i  écu , 
à  condition  de  tirer  fur  Hambourg  à  33  fols  cou- 
rans  pour  i  daeld.  Mais  lorfque  François  reçoit  les 
ordres  de  Maritel,  le  change  de  Hollande  fe  trouve 
ave^:  Paris  à  56  deniers;  favoir  alors  à  quel  change 
il  feut  faite  la  traite  fur  Hambourg ,  pouf  efFeâuer 
ks  ordres  de  Maritel. 

Proportion.         / 
5  5  den.  :  33  fols  :  :  56  den.  :  X  =  3 3  } fols. 

L'on  voit ,  par  la  proportion  ci-devant ,  que 
François  doit,  tirer  à* 3 3  | ,  s'il  remet  à  ç6  den. 

Nous  fuppoferons  que  François  ait  ordre  de 
remettre  569  florins  ]»ancos  fur  Paris. 
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Remifc  fuivant  Us  ordres  i  55  JcnUrsl 

iflor.  1       f4oden.">       ,   ^    ^,  ,.     . 

55den./  '\   3  Uv, /••56ofl.:X=i22iUv.Aî 

Traite  fuivant  Us  ordres  à  'i'ifols  courons^ 

I  florin.  )       f  20  fols.  "ï         ,    n    . 
33foIsco.}  •  [   ira.I.|-î6oflonns:X. 

3 3  :  40  :  :  560  :  X  =  678  ff  marcs. 

Remife  fiùvaiu  U  nouveau  change  à ^6  deniers. 

iflor.l    .  ("406611. ■) 
56 den.  j  '  t   3 1.      j  "  Ç^oflor- : X=.iioohv. 

M^  

Trdte  fuivant  U  nouveau  change  ^33  fols  \. 
33  f     j  •  I    2m.  ]--56ofl.:X=:666^marcs. 


Preuve  &  Récapitulation» 
jiiil.-^:  1100 1.  rrôyS m. If  :X  =  666 m. ff^. 
,  L'on  voit,  par  la  proportion  ci-defliis,  Tégalité 
des  opérations  de  François ,  &  qu'il  a  bien  fuivi 
les  intentions  de  Maritel  ;  car  fi  François  a  moins 
ternis  à  56  den.  qu'à  5  5  deqiers ,  il  fait  auffi  moins 
débourfer  à  Hambourg  en  tirant  à  33  f.  j,  flu'il 
auroît  foit  en  tirant  à  33  fols,  comme  on  le  Voit 
par  les  opérations  précédentes. 

Septième  Problême. 
Pierre  de  Paris  reçoit  ordre  de  remettre  fiir 
une  des  places  ci-après ,  &  fi  les  changes  ne  font 
J)lus  les  mêmes ,  de  remettre  fur  la  place  la  plus 
avantageufe.  Les  ordres  étôient  de  remettre. fiir 
':AmAerdam  à  5  5  den. ,  fur  Hambourg  à  1 70  livres , 
eu  fur  Cadix  à  1 5  liv.  {•  Lors  de  la  réception  des 
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ordres,  les  changes  étoient:  i®.  Sur  Amfterdam 
à  56  den.  :  z^  Sur  Hambourg  à  168  liv, ,  &  avec 
Cadix  à  1 5  liv. 

11  eft  clair:  i^.  Que  le  nouveau  change  avec 
Amfterdam,  de  ç6  den,,  eft  plus  avantageux  qut 
celui  de  55  den.  (421). 

2**.  Le  nouveau  change  de  Hambourg ,  à  1 68  li v. , 
eft  auffiplus  avantageux  que  celui  de  170  liv.(423), 

3%  Le  nouveau  chaqgede  Cadix,  à  15  livres,, 
eft  auffi  plus  avantageux  que  celui  de  1 5  liv.  ^  (423). 
Il  ne  s'agît  donc  plus  que  de  faire  voir  laquelle 
des  trois  places  Pierre  doit  choifir  pour  faire  l'avan- 
tage de  Ton  correfpondant. 

Propordom. 

'Amfterdam    '55  :     56  ::  100  :  X=  loi  ^; 

Hambourg  i6é  ;  170  ::  100  :  X=  loi -5.. 

Qdix..  ..     15  :     15J::  100  :  X=:  103  |. 

P  après  les  proportions  ci-deffus,  c 'eft  Cadix 
qui  eft  la  place  la  plus  avantageufe  pour  remettre, 
puifqu'il  V  a  3  f  pour  %  de  bénéfice ,  &  qu'il  n'y 
a  que  i  -^  avec  Amfterdam,  &  i  ^  avec  lîam- 
kourg;  c'eft  ce  qu'il  falloit  démontrer. 


Plusieurs  Problêmes  de  ventes  &  d!!achats 
DE  diverses  marchandises.^ 

Pnmier  Problème, 

Savoir  la  valeur  de  1200  chevaux  Normands  ; 
en  argent  d'Angleterre ,  fi  un  cheval  vaut  en  France 
480  liv. ,  la  commiffion  à  4  pour  | ,  &  10  pour  ^ 
pour  leur  nourriture  &  autres  frais  jufqu'à  Londres, 
le  change  étant  à  32  deniers  flierlings. 
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ichevA  /'48oUv.tA 
looliv.t.  I  lio4liv.t.| 
looliv.t.  S  :<  iioliv.t- V::  iioochev.rX. 

3liv.t.  j      I    jzdft.  j 

5  :  9132::  16 :X=  29286 liv.  8 folst  ftejrlings. 

L'on  voit,  par  Popération  ci -devant,  que  les 
1106  chevaux  reviendront  en  Angleterre  à  29186I. 
S  fols  fterlings. 

L'on  peut  faire  la  preuve' de  cette  queffion 
comme  on  le  voit  ci-après. 
I200chev.  à  480  liv.  font.  .  •  .  .  .  576000  liv. 
Commiffion  à  4  pour  !•  .  .  •  ,     23040 

599040 
Nourriture  i  ip  pour  f 59904 

1 200  chev.  revien.  en  arg.  de  Fr.  à. . .  65  8944  liv. 

II  ùut  aôuellementréduire  les  65  8944 1.  deFrance 
en  argehtd'Anglerre ,  à  3  2  den.  fterl.  pour  i  écu. 

-  -  Il 

5  :  2::732t6:X=i;i9286Iiv.8folsfterlings. 
Le  réfultat  de  cette  méthode  eft  le  même  que 
celui  de  l'opération  précédente. 
Deuxième  Problême. 

SI  I  botte  de  foie  de  Hollande  coûte  à  Âmfterda» 
40  fcalins  ^  favoir  com!%n  on  en  aura  pour  1 49 1 7 1. 
I G  f.  tournois ,  le  change  étant  à  56  deniers ,  l'agio  à 
4  pour  f ,  &  la  çommiflîôn  à  2  pour  l. 

..  3  liv- 1. V      (  56<3.g.V 
102  d*  g.  I       j  lopd.g.  I 
100  d.  g-  S  •  ^  104  d.  g.  >  :  :  14917  liv.  10  f.  :  X. 
1 2  d.  g.  I      I      I  fcal.  I      . 

2295  iji::  14917I.  10  f.  :X=  591  bottes  f. 
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Troijîime  Problimt. 

Savoir  la  valeur  de  59 1  -  botter  de  foie  de  Hol- 
lande en  argent  de  France  ,.à  40  fcalins  ia  botte,  )a 
commiffion  à  i  pour  f ,  l'agio  à  4  pour  f  ,ie  change 
à  56  den.de  gros. 


59.1  ^bottes  :X. 


91  ;2X95  ••  59if  :X=i49i7liv.  lofols.  deFr. 

Quatrième  ProHéme. 

Si  Taune  d'Amfterdam  vaut  6  florins  courans  ,  le 
change  à  56  den.  de  gros  pour  i  écu,  ôc  l'agio  à 
4  pour  f  ;  favoir  la  valeur  de  l'aune  de  Paris  en 
argent  de  France.  • 

Nota,  iji  7  aunes  d'Amfterdam  font  100  aunes 
de  Paris  (356). 

Comme  je  cherche  la  valeur  de  l'aune  de  Paris 
en  argent  de  France ,  je  comraenc:  la  Règle  con- 
jointe par  des  aunes  de  Paris ,  &c  ia  finis  pas  des 
livres  de  France. 
lOoiim-Par.  ^       ^ly'îaun.^d'AmA 

I  aun.  Amf.  I       |     .6  flor,  cour,  1 
i04flor. Gou.   y*\  100 flor,  banc.    >:;iaun.:R.' 

I  flor.  banc,  j       1    40  den.  de  gr.  j 
56  den.  g>      J       V     3  liv.  tourn.  / 

7z8  :  1 561 5  :  :  I  :  R  =  21  liv.  8  fols  1 1  den.  ff , 
valeur  dk  Vaunt  de  Paris^ 

Cinquième ,  Prohlcme» 

Moyfe  d'Amfl:erdam  eft  créancier  de  Louis  de 

Rouen  de  la  fomme  de  6000  florins  courans;  il 

demande  à  Louis ,  pour  le  tnontant  de  fa  dette , 

du  drap  d'Elbœuf  ;  favoir  combien  Moyfe  doit 
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avoir  d*aunes  de  fon  pays*  dudit  drap  pour  ladite 
fomme  de  6000  florins ,  Faune  de  France  coûtant 
1 5  liv. ,  &  les  frais  à  3  pour  | ,  le  change  à  54deiu, 
Tagio  à  4  pour  |. 

Il  doit  avoir  1439  aunes +  -;^^. 

Sixième  Problême. 
'  Moyfe  d'Amfterdam  a  eu  pour  6000  flor.  cou- 
rans  ,1439  ^^"^s  —ji  de  Hollande  en  draps  de 
France ,  le  change  à  54 ,  Tagio  à  4  pour  | ,  &  les 
frais  de  France  à  3  pour  f  ;  favoir  ce  que  valdît 
Faune  de  Paris  en  argent  de  France.  On  doit  trouver^ 
.1 5  liv. 

Septième  Problème. 

Si  une  verge  de  drap  d'Angleterre  vaut  à  Londres 
18  fchellings  6  deniers  fterlings ,  favoir  à  comblea 
reviendront  ito  verges  en  argent  de  France  ,  le 
change  étant  à  30  j  den.  fterlings ,  la  commifllon  à 
4  pour  f . 

Les  1 10  verge?  valent  m  liv.  fterlings. 

Pour  réfoudre  ce  Problême,  il  fufEra  de  réduire 
les  III  liv.  fterlings  en  argent  de  France. 

100 liv.  ft. ^      r  J04 liv.  fl:.  ■> 

I  liv.  ft.  >  :  )  240  den.  ft.  >  :  :  i  n  liv.  ft.  :  X. 
30^d.ft.  y    /     3liv.to.  3 
305  liv.  ft.  17488 l.t::  III  :X=:2.7^5liv.to. it 
9  dèn.  +  fr- 

On  voit ,  par  le  réfultat  de  l'opération ,  que  les 
1 1 1  liv.  fterlings  font  272  5  liv.  2  f.  9  den..|Y  î  donc 
les  1 10  verges  reviennent  eh  France  à  ladite  fomme 
de  2725  Uv.  2  f.  9  den.  ff. 

Huitième  Problême  ,  quifcrt  de  Preuve  au  précédent. 

Si  1 20  verges  de  drap  d'Angleterre  reviertnent 
en  France  à  272  5  liv.  x  f.  9  den.  ^ ,  favoir  le  prix 
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3e  la  verge  en  argent  d^Angleterre ,  le  change  à 
30^  deniers,  &  la  commiffion  à  4  pour.  |, 


I  verge  :Xj 


liooliv'.tl       I  îo4liv.t.  I 
3liv.     {    J    3od.ft.  V.. 
iiift.  f'\      ifchel. 


2440  verg.  :  2257I.  ft.  :  :  i  verge  :  X=  i8f.  6d.ft. 
Neuvième  Prohléme. 

Grandin ,  fabricant  de  draps  d'Elbeuf ,  envoie 
'48  aunes  de  fon  drap ,  à  2 1  liv*  Taune ,  à  David  de 
Londres  ;  il  lui  demande  en  retour  des  draps  an- 
glois,  à  1 2  fchellings  la  verge  ;  fa  voir  combien  il 
doit  faire  expédier  de  verges  pour  le  compte  de 
Grandin ,  les  frais  d'Angleterre  à  2  pour  J ,  ceux 
de  France  à  4  pour  f ,  &  le  change  de  Londres  avec 
Paris  330  den.  fterlings  pour  i  v. 

I  aun.  ^       f  2iliv,t.\ 

l 

,  >  :  :  48  aun.  :  R. 

I02fchel.  I       I  loofchel.j 
12,  fchel.y       V     i  verg.7 

çi  1910  :  :  4  :  R=:7i  ^verges. 

Grandin  doit  recevoir  en  r(^tour  de  fes  draps  ^ 
71  verges  +  yf'de  draps  anglois* 

N.  B.  Pour  ces  fortes  de  Régies  il  faut  ohfervtrdt 
mettre  Us  frais  de  chaque  pays  du  côté  du  prix  de  Vétoffk 
du  pays  ;  ainfi  y  dans  cet  exemple  ,  U  prix  de  la  verge  dt 
Londres  étant  aux  antécédens ,  on  a  mis  le  2  pour  |  à  Vojî^ 
técédent ,  &  Us  frais  de  France  à  ^pour^au  conféquent^ 
parce  qucU  prix  dç  Patine  fi  trouve  au  conféquent. 
DOcième  Problème.   ». 

Si  la  verge  de  drap  coûte  à  Londres  5  fchellings 
■fo  den.  flerl.,  favoir  combien  on  aura  ffaunes  de  . 
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France  ijiSt  drap  pour  60000  liv.  to. ,  te  change  I 
3 1  den.^ ,  b  commffîon  à  1  pour  f . 

3Uv.toA       r  3iid.fl^  ' 
îiden.ft.l      I      ifolft.  I 
ioi  fols  ft.  /  î  \  loofolsft.  >:: 6ooooliv.  to.  ;X. 

5lf.ft-  (      1      iverg.  f 
1 18  î^  verg.  J       V 1 00  au  P.  / 

43691. t.:  500 au::  6000a: X=:6866au.+-|^. 

L'on  voit ,  par  le  réfultat  de  la  Règle  cî-deffus  , 
que  pour  éoooo  liv.  tournois  y  oa  aiura  6866  aun» 
H-73T?deParis. 

On[iïmc  Problème^ 

Paul  d'Amftcrdam  a  acheté  pour  le  compte  de 
Pierre  de  Paris  ,•  favoir  : 

3  pièces  de  ratinfe  grife ,  tenant  chacune 

15  au.  ^  à  1 1  fl.  1 5  f.  S  p.  =     900 fl.  1 5  f.  I  ip. 

3  pièces  dito, 

37 au,  f  à  9fl.  i9f.  4p.  =  11x5  15  '  4 
I  pièce  dito  écarlate,     • 

3oaun.  à  lôfh  iif.  f/ p.  =  498  //  // 

Pour  les  pauvres .  30  15  // 

Frais  d'emballage.  •' 7  10  §§ 

Port  jufqu'au  vaifleau 3  15  m 

Dipit  de  Douane.  .  ,  •  «  ./•  10  //  «r 

2576      ri       1/   . 
Commiflîon  à  3  pour  -..•..      77       y       8 

m»m»^»»    Il»   Il       I  I  I   II   I 

Font  florins  courans *  2.653      ^^      ^ 

Savoir /à  combien  reviendra  ladite  faâure  en 
argent  de  France ,  le  change  à  56  den.  {  ,  Pagio  à 

4  pour  ~ ,  les  frais  de  France  à  8  pour  |- 
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XZiX        XK      Jk      M%      \J      JE*      £k      O*  ^"T^ 

[fl.b.  f     \   40(Lg.f  :: 26538.  i6f,8p-c.:3C 
>Uv.t.j     (^1081.  t.  J 


^*^'  -  L'on  voit ,  par  le  réfultaf  de  Yopétation ,  qçuè  la 

feaure  de  Hollande  avec  les  8  pour  ^  des  frais  do . 
France,  revient  à^  8  5  3 1. 4  C  6  d.  +  -j^  de  France. 

jj^j.  Dow^ànu  Problème. 

Reftaudîn  de  Paris  demande  s^l  auroit  dci  béné- 
(Ht'  £ce  à  tirer  des  Mes  dé  l'Angleterre,  lorfque  le 

^;  quartier  vaut  à  Lcaidres  15  f.  ft. ,  le  change  à  3  z  d. 

fterl. ,  tous  les  frais  de  Londres  à  Paris  à  4  pour  ~ , 

le  fetier  du  blé  de  France  coûtant  à  Paris  14  Uv^ 
Pour  voir  i'il  y  a  avantage  dç  faire  cette  opé- 

Tation ,  il  faut  chercher  à  .combien  reviendra  le 
^  fetier  des  blés  d'Angleterre  rendus  à  Paris.  Il  faut 

cbferver  que  53  |  quartiers  font  100  fotiers  de 

Paris  (358).  • 

{■  loofetiers.^      /  lf3  4q"3r^*1| 

I  quart.   I       j    25  fols  ft,    1 
I  fol  ft,    >  :  <     12  den.  ft.    >  :  :  i  fetier  :  X. 

•52den.ft.j       I  ,  3liv.to.   | 
looliv.  t.  J       vï04liv.  to.J 

,  320  :  5031  :.:  I  rXxi  15  1.  14  f.  5  d,  ^. 

/  L'on  voit ,  par  lé  réfultat  de  l'opération  ^que  1© 

/  fetier  dudit  ble  reyient  à  Paris  à  î  5  livres  14  foli 

5  den.  :^  ;  donc  il  y  a  dii  bénéfice.    , 

Treizième  Problême. 

Claude  de  Paris  demande  s'il  auroit  du  bénéfice 

d'acheter  looo  piaftres  fortes  de  10  réaux  \  à 

eiBix ,  le  change  étant  à  1 4  liv.  1 5  fols  tourn.  pour 

I  pîftole ,  pour  les  Élire  vendie  à  Livourne  à  6  liv. 

j.f.  la  piaflre,  avec  ordre  à  Livourne  de  lui  retnetûre 
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le  montant  de  la  vente  à  99  fok  f  pour  i  pîafti^ 
Les  1000  pîafires  font  10625  réaux  de  plate» 
FraisdeCadix^à3p,f/   3i9réaux> 
10944  réaux. 

Les  10944  réaiix  font  341  piftoles  de  change  J 

A  iqiii,  réduites  en  argent  de  France  au  change  de 

14  fiv.  1 5  fols  pour  I  piftole ,  font  5044 liv.  10  f. 

tournois ,  que  le  correfpondant  de  Cadix  a  à  tirer 

fur  Claude  de  Paris. 

FaSun  des  1 000  pià/ires  qui  ont  été  vendues  à  Livoumè 

pour  le  compte  de  Claude  de  Paris  ^  à  rdifon  dit 

GUv.  8  fols  la  plaire.* 
Iiooopiaftres ,  à  6  liy.  8  f. ,  font  ^ 

argent  de  livourne 6400  h  v. 

lefquelles ,  à  5  liv.  1 5  f.  par  piaft* 

de  Livourne ,  font.  .....  1113p.  lof.    «d, 

Nolis  de  Cadix  à  Liv.  par  la  fï^ 

gâte  la  Jolie ,  à  ^  pour  \  font 

piaft II      if.  yd.^ 

Courta.à^p.f-    ir    11      ^      / 

Provif.àyp.^.     3  14     a     J 

1097p.    xf.    id^ 
Agio  fur  la  monnoie  cour,  pour 
la  réduire  en  monnoie  delaan-     . 
/  que,  à  ;^  pour  1 1      14     lo^ 

Font  piaûres 1094     17      3 

Lesquelles ,  réduites  en  argent  de  France  an 
change  de  99 fols  f  pour  i  piaftre,  font,  pour  le 
r^ltat  de  la  vente ,  la  fomme  de  5440  liv.  i  fol 

I  i  den.  jl  tournois. 

L'on  voit  par  le  réfultat  de  la  vente  ^t^  ic^ 
piaflres,  que  Claude  de  Paris  a  g»gné  395  livres 

I I  fols  1 1  den.  ff ,  puifqu'on  n'a  .tiré  fur  lui  quf 
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5044 liv.  10  fols  pour  Tachât,  &  qu'on  lui  remet 
Ç440  liv.  I  fol  1 1  den.  y^  pour  la  vente^  tous  les 
frais  retenus. 

Qiuuof\àmc  Problème 

'  On  demande  à  combien  reviendra  i  marc  de 
piaftres  fortes  de  10  réaux  |^,  p'efant  506  grains , 
acheté  à  Cadix,. rendu  à  Paris,  le  change  étant  à 

14  L  10  f.  par  pift. ,  lès  frais  étant  de  3  pour  ^. 
506  grains.  ^       Ç     i  piaft.    \ 

'^    I  piaftre.  1       J    lofréaux.  I 

•  3 1  réaux.  V  :  Y     ^  pjftole.  \  :  :  4608  gr.  :  Xi 

ipiftole.  I       1    15  liv.  ^  t.  j  " 
.  JOP liv.  to.  J       VÏ03  liv.  ta  J 

loiio  :  50779  r:  9  :  X  =  45  1.  3  f.  2  den.  ^: 
'  L'on  voit  que  le  marc  de  piaf,  reviendroit  à  Paris  à 
4X 1.  3  f*  i  d.  ^.  Il  y  auroit  du  bénéfice.  Kp.  333^ 
Quinzième  Problème* 

On  demande  quel  feroit  le  change  de  Paris  avec 
Livourne ,  û  le  change  de  Paris  avec  Cadix  étoit  à 

1 5  liv.  pour  I  pîftole,  &  fi  la  piaftre  forte  d'E(pagnç 
çoûtoi^t  6  liv.  1 6  fols  à  livourne. 

I  piaftre.  j     Ç  5  liv.  1 1. 

.6  liv.  ^  t.  /     V    I  piaftre. 

"I  piaftre.  V       liolréaux.l    ^' "       •  /i^     vi 
^^L„v  >  •  <    Tniftn!^.  >^^  I  piaftreiX, 


31  réaux.  /  '  *\  i  piftolé. 
ipiftole.i  yi5  liv.  to, 
1  liv.  to.  y     f  10  fols  to. 

1664 :  146615  ::  i  piaft.  :X «=: 88  rri^f.  tournoîsj 
-  On  voit  quô  le-  change  de  Livqurne  avec  Paris 
feroit  à  88  V^  fols  pour  i  piaflare  de  Livouràe* 
D*après  cette  opération ,  on  le  compare  avec  le 
cha^e.  aâuel ,'  &  l'on  voit  s'il  y  auroit  du  gain 
à  faixe  le  çommerçç.de  piaftres,  . 


44^  CHANGES 

Sd^ihnt  Problème^  .    . 

■  Paul ,  Banquier  de  Paris ,  étoit  débiteur  à  Ham- 
bourg de  30401  marcs-lubs  pour  une  remife  qu'on 
lui  a  voit  faite  fur  Paris  de  6489S  liv.  tournois. 
.  Paul  demande ,  fi  au  lieu  de  prendre  des  lettres 
fur  Hambourg  au  change  du  jour  de  zi  i  liv.  |,  il 
n^auroit  pas  plus  d'avanti^ge  d'acheter  à  Paris  des 
piiftres  pour  les  64898 1.  à  5  3  1.  1 5  f.  le  marc ,  & 
de  les  envoyer  à  Hambourg  poijr  y  être  vendues 
à  27  marcs  10  fols-Jubs  le  marc  ftn,  c'eft-à-dire ,  à 
lé  den.  le  marc  de  pîaftre ,  au  titre  de  14  deniers 
6' lots  ;  les  firais  à  ^  pour  ^.  * 

Nota.  Lcfai  di  Hcmboiirg  s* exprime  par  i6  dehiet$y 
U  dénier  en  16  lots.  Et  lOo  marcs  de  Hambourg  en 
font  95  marcs  3  onces  6  ff-ôs  5  5  gYains  de  France  : 
mais  le  '  Banquier  a  compté  fur  95  marcs  ~. 
'  1^.  Si  Paul  prenoit  des  lettres  fur  Hambourg  à 
i  1 1 1 . 7 ,  il  feroit  crédité  de  3  0684  taarcs  i  o  fols-lubs, 
ce  qui  lui  fait  im  boni  de  1 8  2  marcs  10  fols-lubs,  ^ 
2".  S'il  prend  des  pialtres  à  Paris  pour  les  faire 
yendre  à  Hambourg ,  il  fei^a  cré<tté  de  30908 
marcs  5  fols  &  quelques  deniers  -  Jubs  ^  ce  qui  lui 
fait  un  boni  de  506  marcs  5  ibls-hibs,puifqu'il  n'eft 
débité  que  de  30402  marcs  lubs  ;  donc  cette  der-  " 
nière  opération  eft  plus  avahtageufe  pour  Paul , 
elfe  a  été  enjifFet  efFeduée ,  fous  mes  yeiix ,  le  10 
Décembre  1790.  ,..   !.* 

Rigle  de  ta  féconde  opération.  - 
I  marc  \       "  .. 
100  marcs.'! 
14  den. |,  >::  64898 liv.  :R.= 
^7m.|lu.  r   •. 
9Sm.Uu~.J 

L'op  doit  trouver  ppur  réponfe  30908  marcs 
%  fols  &  quelques  ^emers_  lubs. 
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Comptes  simulés  de  ventes  &  achats 

DE   PAYS   étrangers. 
Premier  Compu^  achat. 

Amsterdam,  Tan  1779,  achat  en  coût  & 
frais  de  6  balles  de  fil  de  chèvre  de  Conftanti- 
nople,  expédiées  à  Lille  par  Dunkerque ,  franc  de 
frais  jufqii'aiidit  lieu  ,  ont  pefé  enfemble  brut 
i  ç 50  tb ,  d'où  déduit  la  tare  à  2  tb  par  balles^,  fait 
IX  tb. 

1538  net ,  à  1 5  fcal.  la  fe ,  font 

florins.  ....•.*.•...,.  .6911 

réduit  à  120  pour  100  pour  30 

mois  de  rabais 57^7     ^^^^  "^* 

déduit  à  I  p.  V  pour  le  trait.  .  57     13  f.  8d. 

5709     16 f.  8d, 
Frais  à  ajouter. 
Pour  les  pauvres  & 
emballage ,  flor.  ..ai   10  f. 
"Demi-droit  du  poids 

-   &  port la.    1/ 

Droit  de  fortie  fur 

i5®o,àzfl.p.'^...  30     u 
Prime  de  5ooofl.,à 

.   ip4,&:pafle-port,  54    4    /  *  168 fl.  if.  //d; 
Fret  d'ici  "à  Dunker- 

que.  .........  16  10 

*^  Douanes  en  chemin, 
conyenu  à  i%  foîsi  . 
par  balle. ...... ,     ç     8 

■  Courtage  à  «^  p.  •fur     , 
•  flor.  5709..  ..^  ..  28  10 

flor.  cour 5877     i8f.  8d^ 

^^îoà4p.J&hrflOT.bco.  ,  •  •  5651     i6f,  bàé 


\ 
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Deuxième  Compu^  Achat. 

Alicantê,  Tan  1779,  achat  en  coût  &  firaï^ 
de  10  balles  d'amandes,  qui  ont  pefé  eilfemble 
gros  poids. 

*  Arro  ves*7  3 1 .7ib  brut,d'où  dé- 
-  duit  p,  tare .  5      arroves,à  4tb 
parbal\e. 

Arroves7i6.7tbnet,qiii,  à  10 

réauxrarrove,fontréaiix, .     145 iÇ       if-  8d. 

,  .III»  '  < 

à  raifon  de  if.  par  réal,  font  ré.     190 51       //     8 
qui ,  à  raifon  de  20  f.  pour  liv. 

bu  piailres ,  font  piâfbres.'.  •       145 ^    '  i     ^ 

Frais  à  ajouter. 

.  Les  frais  ordinaires  fe  montent 

à  liv.  oii  piaftres i86       7     u 

•  1738  ^18     8 

Commiflîon  &  port  de  lettres, 

a  2  \  pour  ? 4?       9     ^ 

piaftres. *•  .  .s  .  .       1782       8     2 
.  qui,  \  raifon  de  10  réaux  la 

piaftre ,  font  réaux.  .  .  .  .     17824       u     n 
qui ,  à  raifon  de  27  y  marav. 

vieille  platte ,  font  marav.  4848 13       n     ti 
qui ,  à  raifon  de  335  m.  pour 

I  ducat ,  font  ducatsi  .  r  .       1292     i6f.  8d. 

au  change  de  100  den.  g.  par 

ducat  flor.  bco.  de  Holl.  •  .       32-32.  ,    i     '/ 

lion  auroit  pu  faire  ces  riduUions  (Tune  maniht 
plus  JîmpU  ;  mais  yai  fi^ri  la  facture  ulk  queik 
'  m  a  été  communiquée. 

'    t  L'anoTC  cfl  uh  poids  qui  pife  24Uvtef| 

\      Troifhmi 
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S:  :  i    . .;    ;•    Troijàmù  Compu ,  verf^e. 

Amsterdaivî,  l'an  1779^  véûte  ^  «et  t)rôduît  de. 
50  balles  amandes  d'AÏkante  ;  qui  ont  pefé  enfemble 
triit  i888Spbids  de  troyde  Hôllan-  ♦     ' 

de,  d'oïl  .déduit  ... 

r  3  78  Ib.^pr.  bon  poid^  y 

'     c^^    I900p.tare,à3iife.paf 


rdtte  175  ço  net  vendus  à  flor.  15  le  | 


flor.  çoun 
.Opndi'tioris 


dcduif  l'p.lfl:  g^îj/:! 
'  "«W.^yoitde^oidsfa  '.  /lÉ  f 
flof ,  cour 


13?  i| 


'1^ 


-    \ 


JFrji^  à  déduire  de  lamenté ,  favoir: 
Frêt'tîe/iSiquitjteîii^j^r;,  ^, 

-7§Life,gifos  paÈdfir-4'^li* .    ,,  . 

cante ,  compta  pour  1 80 

quintaux,  à  flor.  5^ le 
dz^^  de.  l  *  '►  -.  /u  r;"^  r  ?:3.^-  i/f. 
quintâuxflôrv^V  .  *i^u^^,  àyjv-  v 
a^rie^din^  1104).^;:-*,  -^^  cïo:  ^ 

port  du  TexeL i     //. 

droit  d'entrée,  à  5  fols  le 

100,  fur  17000.    ...     42  ,10     >    487    4{\ 
prime  de  la  valeur  de  flo.  ' 

3600  à  ï  p.  |.  .  .  ^^^  .^  3éc-  " 
paffe-port  &  fignature/;.^ i  3  *  4 
<lécharger&  porter  au  ma- 

gafm,ài2f.laballe.  .  .  lî  // 
port  au  poids ,  livraifon 

&pefage,  kidem.  .  .  ,  18 
courtage ,  à  i  o  f.  par  balle.  1 5 
inagafinage.  ..,.,.,    .15 


// 
// 


Ff 
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flor.  cour. .  J761 

'jiffurànu  du capiud& prime ^f avoir: 

defl.  3  2}  2     I  f.  bco.  p.  \t  capital 
"•  avant  b  vente. 

96  19  d'agio  à  3  p.  I  p.  ré- 
duire en  cou. 
4    H    pour^  le  coût  de  la 
police. 
103     I  pour  le  1  cpbSi  de  la 
prime. 

"     3336'   il.  cour,  affurèsà  3 
pourf     103  1/ 


uQ 


loj     i( 


Net  produit  en  flon  cour.  :..•.•  3658  laf 
qui  réduit  en  b, à  3  d'aglofontfl.  b. .  ^  .  .3551  18  f; 

L'on  pourroit  faire  enlait^  la  remife  ^  net  de 
cette  vente  à  Alicante  ;  on  verioît  quel  fetokle 
gain  fait  defliif . 

Nota.  Les  731  arroses  71b  nWwnt  d^  rendre 
à  Amfterdam  que  18*86  -^au  lieu.de  18888  ;  ce 
qui  marque  que  ksiMiaod|i^  O0t  i^lgné  de  Fhu-f 
midité,  *       
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Esquisse  du  Rapport  du  Syfiémt  finirai  des  Poids 
&  Mtjurts  en  Décimales^  ccfl^à-^dire  ^  de  lo  en 
lOj  préjinté  par  t Académie  des  Sciences  à  la 
Convention  :  Nationale  j  &  adopté  par  elle  U  premier 
Aoutiy^'^y  Can^\  de  là  Ripubliqiu. 

L'unité  des  Poids  &  Mçfures  aôuellement  eii 
ufege  dans  le  commerçe,  n'eft  qu'une  quantité 
arbitraire ,  &  qin  varie  fuivant  les  lieux.  L'Aca- 
démie ayant  été  "reqiiife  par  rAffetnblée  Confti- 
tuante  de  chercher  une  unité  de  Poids  &  de 
Mefures  iimple  &  divifée  en  Décimales,  elle  a 
cherché  dans  la  Phyfique ,  aidée  de  la  Géométrie  , 
le  type  d'une  nouvelle  unité  qui  fut  invariable; 
en  forte  qije  \^  nature  qtli^awoit  fourni  l'une  Se 
l'autre  en  garantît  la  peiyétùité  ;  &  qxie  dans  I9 
fuppofition  même  où  tous  les  étalons  viendroient 
à  fe  perdre,  on&t«te  d'enfermer  de  nouveaux 
qui^  repréfentaffent  exaftement  les  premiers. 

Cette  unité  de  meftire  propofée  par  f  Académie 
&  adoptée  par  la  Convention ,  eft  la  îo  millio- 
rtième  partie  du  qii«rf  di!i  fttéridien  terrèfti'e  ;  orti 
kii  à  dOnAc  le  nom  de  Mètre  ^  qui  répond  à 
3  pieds  II  lignes  ^;  &  pour  fiier  l'unité  de 
Mefure^  &  de  Pbids ,  on  a  pris  un  cube  d'eait 
qui  auroit  pour  côté  la  dixième  partie  du  AÛrr^ 
àvL Décimètre^  c'eft*à-dire,  de  3  pouces  8  lignes 7^ 
environ  ;  ce  cube  ctwitient  50  pouces  ^  atbiques  , 
&  du  poids  de  2  livres  5  gros  49  grains. 

i^  Pa  Mefkrès  linidHs. 

L^Acâdémie  a  pris,  fK>uf  l'unité  des  Mefirfes 
Iméiires ,  la  10  millionième  partie  du  quart  dit 
HànëMf^  <fC^  HOflMfiie  Mi^//^,  qui  répond  j^ 

Ff  z 
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comme  nous  Tavons  dit  ci-deffus,  à.3.îrie&'. 
1 1  lignes  ~V  i  cette  Mcfure  remplacera  l'aune  ; 
redouble  Mètre ^  la  toîfe;  de  le  quart  de  Mèm^ 
le  pied.  * 

Le  Aft/r«  aura  trois  divifions,  i*.  le  Déàmktrs 
de  44  .lignes  y:  i^  le  Cfntimitre  de' 4  lignes^: 
3°.  le  MUlimitrc  de  |  de  ligne;  aiiifi  ia  MiUi- 
mètres  font  1,  Centimètre  ;  10  Centimètres  i  Dé- 
dmètre,  &  10  Déàmètrés,  i  Mètre. 

Pour/  les  Mefiires  de  i^iperfîqes  ou  agrairç», 
^Académie  a  donné  le  nom  a  Arc  Si  un  quarré  dont 
le  côté  eft  de  100  Mètres,  ou  de  loood  Mètres 
quarrés ,  qui  répond  à  94^3 1  pieds  qitarrés  ;  cette 
meiiire  fera  le  nouvel  Arpent ,  qui  fera  à  l'ancien 
à-^eu-près  de  49  à  1 5  ;  le  Décïatt  eft  un  reftàngle 
dont  un  des  côtés  e^  de  100  Mètres,  &  l'autre 
de  10;  &  le  Ctntiart^  \\xi  quarré  dont  le  côté 
eft  de  10  Mètres  fur'  la 

Mtfurcs  iiincraires*  * 

.  La  plus  petite  eft  de  looo  Mètres,  cpje  Ton 
propofe  de  nommer  MUlc^  de  5x3  toifeSy  &  la 
plus  grande  Po/h\  de  10000. Mètres,  de  5131 
toifes  :  en  remontant  au  Méridien  on  a  trouvé 
que  fon  quart  étoit  de  513x430  toifçs  ^  &  fa 
lo*  partie,  nommée  Décade j  étoit  de  513243 
toifes  ;  &  que  la  10®  partie  du  Décade ,  nommée 
Vegrc ,  étoit  de  5'  1 3  24  toifes  ;  ainfi  10  Degrés  font 
i  Décade ,  10  Décades  font  le  quart  da  Méridiea 
terreftre»       *  , 

2^,  Mefures^de  capacité  poUr  les  Hquei^s  &  grains^ 

On  a  pris  pour  mefure  élémentaire  le  Déci- 
mètre cubique  5^  ou  pinte  de  50  pouces  7y  cubiques  ; 
eile  remplacera  la  pinte „de  Paris  ^  qui  .çcMgûdeçtt^ 
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48  pouces  cubiques  :  ce  Décimètre  fervîra,  comme 
la  pinte  &  le  litron,  à  évaluer  la  contenance  des 
différentes  ^u^illes  ;  la  plus  grande  mefure  fe  nom* 
mera  Cade^  &C  contiendra  1051  pintes  \  de  Paris^ 
les  deux  mefures  intermédiaires  font  le  CcnticaJe 
de  10  pintes  ^,  qui  pourra  remplacer  les  Fdus 
oufetîers;  Fautrele  Décicadede  105  pintes;  ainfî 
jo  pintes  ou  10  Décimètres  font  1  Centicade'î 
10  Centïcades  font  1  Décicade,  &  loDécicades 
font  I  Cade.  • 

Coniîdérant  ces  mêmes  mefures  par  rapport 
aux  gniins ,  on  trouvera  que  la  mefure  élémen- 
taire fera  environ  ^  plus  grande  que  le  Litron  de 
Paris ,  qui  eft  de  40  pouces  cubiques  ;  la  deuxième 
mefure,  égale  à  10  pintes  cubiques ,  fera  les  f  du 
fetier;  la  troifième  fera  environ  les  f  du  fetier; 
&  la  quatrième  ou  le  Mètre  cuhiquc ,  fera  égal  à 
6  fetiers  7 ,  à  peu  de  chofe  près. 

Suppofant  que  le  boiffeau  de  Paris  contienne 
3.0  liv.  de  bled,  la  mefure  ëléhientaire  en  con- 
tiendra 25  onces;  la  2*^  16  liv.;  la  3*  158 liv., 
&  la  4*"  1577  liv. 

En  comparant  ce»  mefures  avec  celles  qui  font 
en  ufage  à  Paris ,  on  trouvera  que  ^ 

Le  Mètre  cubique  ou  Cade,      pintes.  '  boîC 

répond,  à. 1051  j.  .  •  .    78,9 

Le  ï>écicade  à  f  .  .  .  .  .     105  7.  .  .  .    7,89 

Le  Centicade  à.  ....  .       10  j.  . ,.  .    ,789 

La  Pinte  à ir?.   .  .  >0789 

3**.  Des  Poids. 

L'Académiç  rapporte  Tunité  .  dç  Poids .  aux 
Mefures  de  capacité,  en  prenant  pour  cette  unité, 
le  poids  de  la  quantité  d'eau  diftillée  contenue 

Ffj 
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dans  le  Décipiètre,  ou  nouvelle  pinte,  (Vtm 
€tant  à  la  température  de  la  glace  &  pefée  dans 
le  vide  ^,  cette  pinte  pèfe  %  livrer  ç  gros  & 
49  grams ,  &  fera  Tiinité  principale  du  Poids 
nonimé  Grave.  Cette  unité  de  poids  aura  6  ibus- 
divifions^  l^.  le  Déâgrave;  2°.  le  Cenûgrave;.'^^.  le 
Grava;  4**.  le  Dédgravet;  ^^.  le  Cenùgravet  ;  6^.  le 
Milligravct,  10  Milligravets  font  i  Centîgravet  ; 
foC«ntigravet$foot  i  Décigravet;  loDécigravets 
/ont  I  Gravet;  lo  Gravets  font  i  Centigrave; 
ijo  Centigraves  font  1  Décigrave,  &  10  Déci- 
graves  font  i  Grave, 

Les  Poids  fupérieurs  à  l'unité  font ,  i®.  le  Bar 
ou  Millier,  gui  fera  le  poids  .du  Mètre  cubique 
d'eau  difUllée,  de  1044,4 livres  ^^  poids  qui  appro- 
che du  pcttds  du  tonneau  de  mer  ,  qui  eu  de  i 
aooo  livres  de  poids  ;  2°.  le  Dédbar  de  204,44 liv.;  | 
3  °.  le  Ctntibar  de  10,444  livres ,  dix  fois  plus  grand  \ 
que  le  Grave.  ' 

Hounaux  poids  comparés  au  poids  de  Marc» 

te  Bar  ou  Millier  de.  .•••.•.  •  2044,4117; 

Le  Décibar «,....  104,44 

Le  Centibar.  ;  •-  • 2.0,444 

Le  Grave  de  i  liv.  5  gros  49  gr.  ou.  •  1,0444 
Le  Pécigrave,  3  onces  1  gros.  .  .  .       n^igr* 

Le  Centigrave igros.  ...    44941 

Le  Gravet.  ..............  18,841 

Le  Décigravet.  •.•'.. 1,8841 

Le  Centîgravet.    .<.*...  ^  ....  .  ,18841 
Le  Milligravet.    .  .   •  . ,01884 

4*^.  Des  Monnaies^ 

L'unité  principale  des  nouvelles  Monnaies  d'of 
|5c  d'argent  fera  le  Centigrave  du  poids  de  la  ioq? 
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«ârde  de  la  nouvelle  livre,  c'eft-à-dirc,  dii  Grave 
(de  poids),  ou  àla  taille  de  loo  pièces  au  Grave  ; 


la  lô*  partie  du  Déàgravc  ,   que  Ton  nommera  ^ 
Cendgrave*  «      ^% 

Comparons  la  valeur  de  ces  nouvelles  pièces 

avec  celles  de  nos  monnoies  aâuelles.  On  a  dit  que 

la  nouvelle  livre  ou  Grave  (de  poids),  eft  du  pdds 

de  2  livres  5  gros  49  grains  ,  ou  de  ,18841  grainS;; 

ainfi  l'unltë  monétaire  en  éjant  la  wo*  partie, 

pefera  188,41  grains  poids  de  marc;  nosécus  de 

6  livres pèfeht ,  pat  \m  terme  moyen  ,  553  grains 

-^  poids  de  marc ,  d'oùf  Ton  trouvera  que  là 

riouvelle  unité  liidnétàite  ou  Gravé  d'argent,  au 

même  titre  que  les  écils,  fera  de  U  valeur  de 

40  fols  10  den.  |  dé  notre  nionttoie  aâiielle  ;  la 

a*  pièce  ou  Dsagrope  de  4  fols  1  denier  ;&  la 

3*  pièce  ou  Cendgrave^  de  4  den.  -^  :  d'après  ces 

obiervations,  l'unité  monétaire  eft  divifée  en  10 

parties,  &  chacune  de  ces  <&c  parties  ttt  dix 

autres. 

La  Conventiori  Nationale  a  décrété  des  pièces  de 
bronte<le  5  Décigraves  &de  5  Gentjgraves  pour 
remplacer  les  petits  Affignats  de  10  foB ,  de  1 5  fols 
&  de  15  fols;  la  première  fera  la  moitié  du  Grate, 
&  l'autre  le  10' du  Grave*. 
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45^      N  où  Ve^Vx'  poids 

TABLE  des  divi fions  dei  Mefures  ^Pàzds 
Ô  Monnaies  ,^/z.  Décimales. 

•  I®.  Mefures  Gncaires^ 

Le  Mètre,  iqiiî remplace  faune  de.  .  loDécîm» 
Le  Décimètre  de. .  .  .-*:  ,  .  7.  .  •  .  loCenrim. 

Le.€entimètre  de.  ..........  loMilIîm. 

2  Mètres  remplacèrent  la  Toife ,  &  le  quart  cfe 
mètre,  le  Pied.         '  a  .  ■ 

2r°.  Mefures  de  fuperfiaes. 

L'Are  de.  .  .  :  .  .  .  J .  .  .  .  .  looooMèt.aiH*. 

Le  Déciare  de. .  .  /    looo 

Le  Centiare  de.. !  •  .  •       iQO 

j^»  Mefàres  itirUrairesi, 

Le  Poflede^...  •  .  .  .  .  .  .  ,  .  *      loMIlIe; 

Le  Mille  de.  .  ^  ..,..,,  ,     looo  MètreSi^ 

.4°.  Mefures  d&^cofaciU. 

•Le  Cade  de.  ,^ .  loDéclcad;: 

Le  Décicade^de.  .., ,  .  loCenticad.. 

,Le  Cemicadè^d^.  .',  ^  .  .  .  .  i  .  .  lo  pintes. 

"La  pinte  eft  le  Décimètre  aibique^  . 

5^.  Des  Poids^ 

Le  Grave  de ;  .  loDécîgra; 

Le  Décigrave  de ,  .  loCentigra; 

Le  Centit^rave  de loGravets. 

Le  Graver  de loDécigra. 

Le  Décîgravet  de. loCentigra^ 

Le  Cemieravet  de...  ..*».,.•  .  ioNtlUgra* 
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Pour  Us  gros  Poids. 

Le  Bar  ou  Millier  de •  *  loDécîbarsî 

Le  Décibarde •  .  .  .  loCentib. 

Le  Centibar  de. 10  Graves. 

6*^.  MonnoUs^ 

'  1^.  Une  pièce  d'argent  du  centième  du  Grave  ; 
cette  pièce  fera  appelée  Républicaine. 

.a!*.,lJne  pièce  du  poids  quintuple  de  la  précé- 
dente, &c  qui  aura  le  nom  de  5  Républicaines. 

3*^.  Une  pièce  d'or  du  centième  du  Grave  ; 
cette .  pièce  aura  le  nom  de  Franc-cCor. 

La  Monnoie  d'argent  &  celle  d'or  de  la  Répu- 
blique feront  au.  titre  de  9  parties  de  métal  pur, 
&  d'une  partie  d'alliage, 

La  pièce  de  5  Décigraves  ou  \  Grave  ,  &  la 
pièce  de  5  Ceatigraves  ou  ^  de  Grave. 

U.  B.  L'ECU  de  change  de  3  liv,  répond-è  i  Grave,; 
4  Hiécigraves ,  6  Cenftgraves  &  près  de  ^. 

100  A  fopt  146  Graves,  7  Décigraves,  5  Centi-j 
graves -j%.    • 

loo  aunes  anciennes  font  119  Mètres  -—. 

loo  toifes  font 07  Mètres  ~^. 

lop  pintes  font 9  5  Décimètres  ll^ou 

nouvelles  pintes. 
100 Ev.  poidsdemarc  font  48  Graves  ~^. 

.  )  .  .   "' 
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ARITHMÉTIQUE 

DÉCIMALE, 

Par  J.  Cl.  OUVRIER  DELILE, 

PourfervirdefuppUmentaJonAruhmcâqutt 
méthodique  ô  démontrée, 

ÉDITION    DE     1794. 


N.  B.  Les  chiffres  qui  font  au  commencement  des  aîiniaâ 
marquent  l'ordre  des  articles. 

Ceux  qui  font  au  corps  de  Tottyrage ,  entre  deux  pareo- 
théfesy  marquent  des  ciutions  qui  font  fous  l'article  défigaè 
par  le  nombre.  Exemple,  (i  Ton  trouve  dans  une  queâioni 
(^)  j  cela  veut  dire  qu'il  âut  aller  chercher  ce  que  j'ai 
dit  à  l'article  s. 

Et  ceux  qui  font  aufE  dans  le  corps  de  Touvrage  entré 
parenthèfes  arec  une  étoile ,  marquent  des  citations  qui 
îbnt  dans  mon  Arahmétiqut  méthodique  &  démontrée^  éditioi^ 
de  1794.  Par  exemple,  fi  l'on  trouve  (  119  *) ,  cela  veut 
dire  que  la  démonâraiion  on  la  défipition  de  la  queffioa 
fe  trouve  à  l'article  119  de  l'Arithmétique ,  dont  le  Qdcul 
des  Décimales  n'eilque  le  fupplément. 


CAL  eu  L 

DES   DÉCIMALES^ 

■^      '••  ••  '  '    "  ■  ■  "'■  "  •  "  ■         =M 

FRACTIONS   pÉCIMALES.    ; 

ArTI  CLE-PR  EMIER;         ,  - 

X-»ES  Fraâions  dccitnales  font  aînfi  nommées^- 
prce  que  i'on  fuppofe'  Fetttier  divifé  ou  partagé 
en  dix  parties  égales,  &  chacune  de  ces  dix.eit 
dix  autres  parties  égales,  aînfi  de  fuite  de  È)^cÎ7 
maie  en  Dédïaale,  c'ett-à-dirè ,  de  dix  eil  dîx^ 
Knfinî.  ;        //'  '  J 

Z .  L^entier  étant  ainfi  divifé  en  i  o ,  i  oo;  lobcy 
loooo ,  &c.  parties  égales,  ces  nombres  font. donc 
les  dénominateurs,  de  ces  fràâions,  comnlé^^-/ 
1^"^  r^.'j,,:^^i  mais.on  n-écrit  pteft^oejam^ 
ces  dénonlûnateiurs :  on  ft  contente  décrire  les  nu-^ 
fiér^tews,^  qui  (orit  i%ixés  des  nombres  entiers 
par  une  virgule;  ainfi ,  pour  exprimen.,4^. 0<| 
écrit  4,3^  ?^^^^  exprimer  4  +  t|:j,  on  écrit  4., 
03  ^  attendu  que  Ton  n'a  point  de  dixième  on  tnet  _ 
0  à  fa  place ,  afin  que  le  3, foit  au  rang  des  cen- 
tièmes ,  c'eft  pourquoi  on  met  le  zéro  devant  le 

3  ,  pour  marquer  que  c'efl  -^ ,  parce  que  le  dé- 
nominateur doit  être  l'unité  fuivie  d'autant  de  zéros 
qu'il  y  a  de  chiffres  au  numérateur.  Si,  pour  ex- 
primer 4  Tv; ,  on  écrivoit  4 ,  3  ,  on  ne  liroit  que 

4  +  -^,  au  lieu  de  4  +  Ykî  donc  il  étoit  nécef- 
faire  de  mettre  4,  03  pour  exprimer  4  +  ^1^, 
guifque  le  dénominat;eur  efl  i  fuivi  d'autant  de  zéros 

A  i 


'4     CALCUL  tti  décimales; 

qu'il  y  a  de  figures  au  numérateur;  donc  il  ÊiUoif 
oue  la  firaâion  -^ ,  réduite  en  décimale ,  eût  deux 
fcgures  à  fon  numérateur ,  afin  que  fon  dénooiina-, 
teur  fût  loo. 

:^.  On  fent  bien  qiie  tes  zéros  que  Ton  ajoute 
tu  numérateur  pour  faire  rang,  doivent  être  mis 
devant  les  nombres ,  &  non  après.  Poiu:  nous  en 
convaincre  reprenons  notre  exemple  7^^.  Si  oa 
mettoit  le  o  après  le  nombre  3  9  on  auroit  la  fiiac- 
tion  décimale  30,  ou  -^  ,  qui  égaleroit,  3  ou  ^,' 
ce  qui  eft  contre  le  boa  fens ,  puifqu'elle  doit  être 
égale  à  rlô  :  de  plus ,  les  décimales  décroiflent  à 
rwbn  de  Sx  de  gauche  à  droite ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  Table  de  numération  ci-après  ,  oîi 
la  première  décimale  à  gauche  eft  des  dixaines^ 
ic  la  deuxième  de  gauche  à  droite  eft  des  centaines; 
donc  pour  exprimer  ;t4î  il  fei\t  que  le  3  fpit  au 
(econd  rang;  donc  il  falloit  mettre  le  zéro  avant 
le  3 ,  c'çft-à-dire,  au  premier  rang  :  ainfi  des  autres 
cxeniples.  Pour  exprimer  7^^ ,  il  feut  écrire,  0045; 
de  même  pour  exprimer -7^2^  il  jfkut  écrire,  00701 J 
.  On  poorroit  ajouter  après  la  décimale  autant 
de  zéros  que  Ton  voudroit  ians  augmenter  te  nombre 
dédmal  ;  car  fi  l'on  avoit,  3^  qui  tont  -^  en  ajoutant 
«O ,  on  auroit  30Q  ou  7^,  qui  font  égaux  k-^. 


i:?iyî*! 


CALCUL  DES  DéctMÀLES.        | 

TABLE 

DE    N  U  M  É  R  A  T  I  O  N. 


Nombres  entiers. 


Parties  pécimales* 


4   T> 

B    eu  n 
i:  R-  g 

s?  5'  «* 
8   0. 

?  2 


B. 


6 


o 

s. 


Z.  Pour  lire  cette  Table,  il  faut  dire  qiiatre 
mllions  9  fix  cent  foîxante-dix-hiût  mille ,  guatre 
cent  foixante  -  quatre  entiers  ;  &  deux  miluons  9 
trois  cent  quarante-cinq  mille,  fix  cent , foixante-?/ 
feize ,  dix  millionièmes  de  livres.. 

^.  Il  eft  clair  par  la  Tabte  ci-delTùs,,  que^  comm« 
dans  les  nombres  entiers  chaque  rang  ^  depuis  la 
place  des  imités,  croît  en  raifon  décuple,  ou  de 
dix  en  dix ,  en  allant  de  droite  à  gauche ,  &  dé- 
croit en  venant  de  gauche  à  droite ,  dans  là  même 
raifon  de  dix;  de  même  chaque  rang  de  parties 
décimales  décrok  aufii  en  raifon  décuple  de  gauche 
à  droite,  &  augmente  dans  la  même  proportion 
<dlécuple  de  droite  à  gauche  i  d'où  on  peut  conclure 
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qiie  ces  fraâions  font  plus  homogènes»  ou  fem- 
blables  aux  nombres  entiers ,  qiie  les  fraâions  or* 
dinaires;  car  tous  les  nomljres  ne  font  en  effet 
que  les  parties  décimales  les  uns  des  aiitres»  Par 
exemple  1 1 1 ,  le  premier  i  à  main  gauche  vaut 
dix  fois  autant  que  i  du  fécond  rang  ^  &  ce  i  du 
fécond  rang  vaut  dix  fois  autant  ^ue  le  i  du  dernier 
rang  à  droite,  qui  n  eu  que  la  dixième  partie  de  i 
à  main  gauche. 

6.  Il  eft  auilî  vifibte,  par  ladite  "table  ^  que  la 
première  des  décimales  ,  c'efl-à-dire ,  le  premier 
rang  à  droite  après  la  virgule,  exprime  des  dixièmes; 
la  féconde  décimale  exprime  dçs  cenÂèmes  ;  la  troi- 
fième  des  millièmes  ;  la  quatrième  des  dix  mil- 
lièmes. ,  &c.  Ainii  6,999  ^  ^  même  chofe  que 
6  +  -ï%.+  rk  +  T^-  Nous  avons  vu  qu'en  mul- 
tipliant les  deux  termes  d'une  .fraâion,  par  un 
même  nombre ,  on  n'en  change  point  la  valeur. 
n  fuit  donc  quo  la  fraâion  o,  i  =  o*  io.=:o,' 
100.  =  0, 1000,  &c.  de  même  6,  9  =  6,  90.=:6, 
900.  ==  6 ,  9000.  =  6 ,  90000, 

y.  D'oïl  il  fuit  que  Ton  n'augmente  pas  la 
valeur  d'une  fraûion  décimale  ^  en  y  ajoutant  au 
numérateur  des  zéros  fur  la  droite  ,  ainii  que 
je  l'ai  fait  voir  ci  -  devant  ;  &  que  l'on  ne  h 
diminue  point  en  retranchant  aufïî  des  zéros 
fur  la  droite  du  numérateiu*.  Il  fuit  aufS  que 
4,  7  eft  plus  grand  que  4,69,  ou  même  que 
4,^9999,&c.car^4,7=4,  +  ^==4,  +  J^ 

^'êi-h^A.  +  ^^o  :ori^o  eflplus  grand  que 
i^,&i2^,^,  eflphis  grand  que  ^^^;  donc  4, 7 
eil  plus  grand  que  4, 69. 

8.  On  voit  aufS  que  4,  6999  approche  plus 
d'être' égal  à  4,7,  que  4,  69,  ou  que  4,699, 
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que  4,  6999  approche  plus  de  la  valeur  4  »  7,  que 
4,69,  parce  cju'il  ne  s  en  faut  que  des  7^^ ,  que 
4,  6999  ne  foit  égal  à  4,  7000  =  4,  7,  au  heu 
qu'il  s'en  feut  de  -rhr  9  que  4,  699  ne  foit  égal 
à  4,  700=  4,  7,  &  qull  s'en  feut  de  ~,  que 
4 ,  69  ne  foit  égal  à  4 ,  70  =  4,  7  :  or  tôïsr  «ft 
beaucoup  plus  petit  que  7^ ,  &  ^57;  eft  plus  petit 
^"^  rh  9  donc  la  cQfFérence  entre  4 ,  7  &  4 ,  6999  eft 
beaucoup  plus  petite  que  celle  de  4 , 7  à  4 ,  699 ,  & 
celle-ci  eft  plus  petite  que  celle  de  4,7  a  4,(^9. 

9.  Remarque^  :  lorfqu  une  fraâion  décimale 
contiené  plufieurs  chiffrés ,  on  en  peut  retrancher 
quelques-uns  fur  la  droite  9  fans  diminuer  beaucoup 
la  valeur  de  la  fraôion,  iur-tout  fi  cette  décimale 
eft  au-deffoùs  de  5  :  par  exemple,  foit  0,454} 
parties  de  livres  de  compte,  fi  Ton  retranche  Je 
dernier  chiffre  3,  on  aura  o,  454,  qui  ne  diffère 
delà  première  fraâion  que  r^hz  d'i^ne  livre  :  fi  Ton 
en  retranchoît  les  deux  derniers ,  on  n'auroit  que 
0,45 ,  qui  feroit  diminué  de  rr<hz  d'une  livre. 

I  O.  Rtmarquc[  :  de  même  auffi  lorfqu'une  frac- 
tion décimale  contient  plufieurs  chiffres ,  &  qu'on 
en  retranche  un  ou  deux ,  l'on  peut  ajouter  i  au 
chiffre  précédant  fans  beaucoup  augmenter  la  firac- 
tion.  Exemple  :  Si  de  o ,  4548  Ton  retranche  le  8 , 
on  peut  écrire,  0,455 ,  parce  qu'on  n'augmente 
la  fraftion  que  de  rrsô^-  ^^^^  fe^^t  ajouter  Tunité que 
lojfqne  le  dernier  chiffre ,  ou  les  deux  derniers  que 
l'on  retranche ,  furpalTent  5  ou  5  5 ,  &c.  Ainfi ,  fi  de 
o,  4564  je  retranche  64 ,  faurois  o,  46  ;  mais  fi  j'd 
0,4545,  &  que  j'ei;i  retranche  45,  je  nécrirois 
que  0,45. 

II.  Les  opérations  que  Ton  peut  faire  fur  les 
décimales ,  fe  réduifent  à  fix ,  i°,  à  réduire  les  frac- 
tions ordinaires  en  décimales  ;  x^.  à  réduire  les  frac- 
tions  décimales  en  fraûions  ordinaires;  3^.  en  les 
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ajoutant  ;  4*^.  en  les  fouftrayant;  5°.  çh  les  multi-' 
pliant  ;  6**.  &  en  les  divifant. 

PREMIÈRE    RÉDUCTION. 

Réduire  Us  Fractions  ordinains  tn  DicimaUs. 

I  z.  Comme  les  &aôions  ne  font  fouvent  que 
des  reftes  de  divifions  j  lorfque  le  divifeur  n  eft 
pas  contenu  un  nombre  exaô  de  fois  dans  le  divi« 
dende,  fi,  après  avoir  fait  ime  divifion,  on  veut 
avoir  au  quotient  \me  iraétion  décimale  au  lieu 
d'une  fra^on  ordinaire ,  il  faut  ajouter  o  au  refte , 
&  divifer  par  le  même  divifeur  ;  ce  qu'il  viendra 
au  quotient  fera  la  première  décimale;  s'il  y  a  en- 
core un  refte ,  on  y  ajoutera  encore  o ,  ce  qui 
donnera  la  féconde  décimale  ;  ainfi  de  fuite  jufqu^à 
ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  îefte,  ou  jufqu'à  ce  qu'il 
y  ait  des  décimales  fuffifantes ,  comme  deux,  trois  ,' 
quatre,  tout  au  plus  cinq. 

13.  Par  exemple,  ayant  divifé  147475  par 
361 ,  &  trouvé  le  quotient  407  avec  le  refte  141 , 
l'ajoute  o  à  ce  refte,  &  je  divife  1 410  par  le  même 
divifeur  361 ,  j'ai  x  au  quotient,  &  314  de  refte, 
fy  ajoute  o,  &  divifant  ^140  par  361,  j'ai  au 
quotient  8 ,  &  le  refte  344,  auquel  j'ajoute  o,  ce 
qui  fait  3440 ,  que  je  divife  par  361 ,  il  vient  9  , 
&  le  refte  181 ,  que  je  néglige,  parce  que  j'ai  trois 

^  décimales  qui  me  fuftîfent  ;  ainfi ,  le  quQtient  de 
*  147475  par  361  eft  407,  389. 

1 4.  On  réduira  par  la  même  méthode  les  frac- 
tions fuivantes  en  firaâions  décimales.  Par  exemple, 
ppur  y  réduire  \  j'ajoute  o  au  munérateiu:  3  ,  & 
|e  divife  30  par  4 ,  vient  pour  quotient  7  &  deux 
de  refte,  auxquels  j'ajoute  o,  ce  qui  fait  20  à 
divifer  par  4;  vient  5  fims  refte  ^  d'où  il  %ut 
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5!         Conclure  que  |  =  o,  75  ;  cela  eft  évident,  car  le 

quart  de  lOb  étant  25 ,  les  \  font  bien  75. 

15.  Si  Ton  vouloit  réduire  6  deniers  en  frac- 

(!:         fions  décimales,  pour  y  procéder  il  faut  voir  quelle 

partie  les  6  deniers  font  au  tout ,  qui  eft  la  livre  : 

i  onToit  qu'ils  en  font  les  rfô  O"  4Ti  entité  il  faut 

opérer  comme  au  premier  exemple ,  c'eft-à-dire , 

a  ajouter  o  au  numérateur  i ,  ce  qui  donnera  10  à 

[:         divifer  par  40  ;  on  aura  o  au  quotient ,  &  il  refte 

i  10 ,  auquel  on  ajoutera  o ,  ce  qui  fera  100  à  divifer 

t  par  40  ;  on  aura  au  quotient  2  &  le  refte  20  » 

I  auquel  j'ajoute  encore  un  o ,  ce  qui  fera  200  à 

;  divifer  par  40,  il  viendra  5  fans  refte;  donc  le 

i  quotient  fera  0,025  ;  donc  6  deniers  ou  -^  de  liv. 

-^  égaleront  0,025  :  en  un  mot,  il  faut  joindre  au 

j  numérateur  de  la  fraSion' ordinaire  autant  de  zéros 

^  que  Ton  veut  avoir  de  décimales ,  &  divifer  ce 

.  numérateur ,  aiijfi  augmenté ,  par  fon  dénomina- 

,  teur,  le  quotient  donnera  le  nombre  des  décimales. 

Ceft  ainfî  que  Ton  réduit  les  fra^ûions  ordinaires  en 

,  fraâions  décimales». 

J,  1 6.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  fraftions  qui 

j  ne  peuvent  fe  réduire  exaûement  en  décimales , 

\  Quelque  nombre  de  foi^  qu'on  ajoute  o  aux  reftes 

J  lucceffifs  des  divifions ,  ce  qui  arrive  lorfque  la 

[  dernière  figure  du  divifeur  eft  i,  5 , 7,  9,  1 1,  &c,  ; 

cela  fe  reconnoît  facilement ,  lorfqu'on  parvient  à 
avoir  toujours  un  même  refte,  ou  lorfqu'on  voit 
revenir  les  mêmes  chiffres  dans  le  mêmç  ordre. 
Par  exemple ,  fi  Fon  vouloit  réduire  |  en  décimales, 
on  trouveroit  o,  571428  571428,  fans  pouvoir  par- 
venir à  n'avoir  plus  de  refte  :  de  même  pour  ré- 
réduire -—  en  traftions  décimales ,  on  trouvera 
0,416666,  &c.;  dans  ce  cas  on  fe  contente  de  deux 
ou  trois  décimales,  &  on  néglige  le  refte  ;  ainfi  on 
peut  fuppofer  que  f =q^  57,&  7^=0, 417  (10). 
• 


1 


lO        CALCUL  DES  DECIMALES. 

]  T.  Remarque.  Les  chiffires  qui  reviennent  danr 
le  même  ordre ,  y  reviennent  au  phis  tard  au  rai^ 
exprimé  par  le  dénominateur  de  la  fraôion  que  Ton 
réduit  en  décimales* 

Remarque:^  que  les  parties  décimales  prennent 
kiir  dénomination  de  la  place  où  fe  trouve  leur 
dernière  figure ,  c'eft-à-dire ,  que  le  4éûominateur 
a  autant  de  zéros  que  l'on  compte  de  figures  au 
sumérateur* 

DEUXIÈME    RÉDUCTION. 

Riduirt  Us  Dkimaks  en  parties  conmus  Jtun  tom^ 
ou  en  FraSons  ordinaires. 

l8»  Pour  réduire  une  fraâion  décimale  en 
partie  connue  d'un  tout ,  il  faut  multiplier  le  nu- 
mérateur de  la  fraftion  décimale  pat  les  fbus-efpèces 
de  l'entier ,  &  en  divifer  le  produit  par  le  déno- 
minateur de  la  fraâion  décimale.  Rar  exemple,  foît, 
j ,  c'eft-à-dire ,  -^  à  réduire  en  parties  connues  de 
la  livre  de  compte ,  il  faut  multiplier  le  numéra- 
teur 5  par  20,  fous-efpèce  de  la  livre,  ce  qui 
donnera  100  à  divifer  par  dix  :  il  viendra  10  fois, 
c'eft-à-dire,  que  les,  5  font  égaux  à.  10  fols.  Si  on 
vouloir  réduire  les  ,5  en  parties  de  marcs  ,  il  feu- 
droit  multiplier  le  numérateur  5  par  8  onces ,  fous- 
cfpèces  immédiates  du  marc ,  ce  qui  donneroit  40 
2  divifer  par  le  dénominateur  10;  il  viendroit  au 
quotient  4  onces;  ainfi  ,j  font  égaux  à  4  onces. 

l^.  Lts^  opérations  des  fraâions  décimales  font 
précifément  les  mêmes  que  celles  qui  fe  font  fur  les 
nonjbres  entiers  :  il  y  a  îeulement  quelques  précau- 
tions à  prendre  pour  placer  la  virgule  ou  le  point 
cjui  fépare  les  nombres  entiers  des  décimales ,  foit 
avant  ou  après  les  opérations. 
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A  D  D  I  T  I  O  N  (37*)- 

10.  Pour  ajouter  enfemble  ces  quantités 48  5^1,1. 
791.  4,liv.  007.  2,liv.7.  o,liv.094;  il  faut  écrire 
en  colonne  les  nombres  entiers  fuivant  leur  valeur 
&  comme  à  l*or<linaire,  en  forte  que  ks  virgules 
foient  en  colonne  :  il  faut  écrire  de  fuite  leurs  frac- 
tions, &  les  compter  comme  les  entiers ,  en  obfer- 
vant  que  la  virgule  fe  trouve  au  total  dans  la  même 
jcôlonne.  • 


Premier  exemple^ 

Deuxième  exemple. 

Ut. 
4852,    791 
4,    007 

i^  7 

0,    094 

mètres. 

94,  79Î 
76,  096 

7»  509 
8,  706 

Total.. 4859,  591 

187,  106 

Troijàfm 

exemple. 

graves      dgr.    cgr.    pr.    dgr.    cgr.    milcr. 

35»     5    7    9    5     9    5 

ï7»    4     5    6    9    5     5 

3»    4    7     5     ^    7    9 

364769 


» 


56    8    7    6    9    9    8 

* ■'  ^  '        ^ fini 

Le  total  de  ce  troifième  exemple  eft  56  graves, 

8  déciçrayes ,  7  centigraves ,  6  gravets,  9  décigravets, 

9  centigravets,  &  8  milligravets. 
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SOUSTRACTION  (40*). 

X I .  La  fcHiftraâion  fe  ùût  en  arrangeant  ks 
quantités  données  de  la  même  manière,  &  on 
opère  comme  fur  les  entiers. 

t 

V 

i^  Excmpk.         1"^*  Exempte^     y""  Exemple^ 
De........  94,  5  461  64,  04 

©ter >♦  i7>  4  9^»  34^  H»  7^ 

Refte 77,  I  370,  654  50,  3z 

■    *        ■  •  • >        ■  .■ 

Preuve 94,  5         461,  000  64,  04 

i  i.  Dans  le  fécond  exemple  on  a  fu|^ofé  des 
zéros  à  la  place  des  décimales  y  dans  le  nombre 
d*en  haut  (3). 

La  preuve  de  Paddition  &  de  la  fouftraîHon  fe 
fait  comme  aux  nombres  entiers  (39. 43  *). 

Quatrième  Exemple. 

De  17  livres,  3  centilivres,  5  millilivres  ;  ,ôter 
9  livres ,  5  décilîvres ,  7  centiliyres ,  9  millilivres  , 
reftera  7  livres ,  4  décilîvres ,  5  centilivres  &  6 
millilivres,  comme  on  le  voit  ci-après 

Ht. 

De.  .  ;  •  .  17,  035      ' 
Oter.  •  .  .    9,  y79 

7y  456 
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MULTIPLICATION  (45^). 

2  3  •  La  Multiplication  fe  feit  précifément  comme 
celle  des  nomores  entiers ,  lans  prendre  garde 
d'abord  à  lapofition  des  virgules;  lorfqu'ona  pris 
la  fomme  de  leurs  produits ,  il  faut,  (epa.rer  du 
produit  total ,  par  une  virgule ,  autant  de  chiflfres 
îiif  la  droite  qu'il  y  a  de  décimales  au  multipli- 
cande &  au  multiplicateur. 

PremUr  Exempkm  Second  Extmpk. 

/    :  y^y  7x6  X  3,014x1,15, 
î^»7  3014 


654  ^^3 
1961                                 9071 
^0^7.4                             6Q480 
'  _  p  Q48 


<5,7435i 


Pnmiht  Que/Uon. 

Sî  le  mètre  vaut  34  livres ,  ç  décilîvres,  6  ceri-  , 
tifivres ,  combien  14  mètres ,  6  décimètres  &  5  * 
centimètres.  On  trouvera  851,^040,  c'eft-à-dire, 
851  livres ,  9  dédlivres  &  4  millilivres. 

%Ak6  ^ota»  Comme  le  multipfî« 

^T^r  code  contient  deux  décîma-i 

M^5  les ,  &  le  multiplicateur  deux, 

iTifift  ^^^  pourquoi  le  produit  e« 

lyxew  conncnt  quatre, 
X0736 
13814 
6911 


851,9040 
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14.  Pour  rendre  raifon  de  la  règle  que  nous 
venons  d'établir,  de  retrancher  du  produit  total 
autant  de  chiffres  qu'il  y  a  de  décimales  au  mul- 
tiplicande &  au  multiplicateur ,  reprenons  le  trot- 
fiemeex«mple,ou3,7  =  3^q=^&4,i2=4^ 
=  7T5  î  doïïc  on  a  fl  X  ril  >  qui  donne  pour  produit 
:,5^,qui  réduit, feiti5  +  ^;=i5,i44(i77*); 

X  y.  Rtmarquei  qu'il  arrive  fouvent  qu'en  muk 
tipliant  deà  décimales  par  d'autres,  que  le  produit 
ne  contient  pas  autant  de  figures  qu  il  doit  avoir 
de  décimales ,  fuivant  la  règle  ci-deffus  ;  alors  U 
faut  ajouter  au  produit  atitant  de  zéros  qrfîl  feut 
pour  completter  le  nombre  des  décimales  ,  obfer- 
vant  de  mettre  les  zéros  avant  les  chiffres ,  comme 
on  le  voit  à  l'exemple  ci-après  article  (2.6).    ' 

Deuxième  Quefilon» 

Si  le  grave^ d'argenterie  vaut  71  livres,  y  décî- 
livres  &  5  centilivres ,  combicin  coûteront  30 
graves ,  7  décigraves,  4'centigraves  &  6  gravets? 

On  trouvera  qu'ils  coûteront  2130, 62230,  c'eft- 
à-dine,  2230  livres,  6  décilivres,  2  centilivres, 
2  millUivres ,  3  dixièmes  de  milUÉvres  :  ces  deux 
derniers  chiffres  fe  négligeront,  comme  autrefois 
les  fraâions  des  deniers. 

Opération. 

'  jXKt  •  jWiiWtf.LeniukîpHcande&le 

j^    ]  J  multiplicateur  contiennent  à 

30740  eux  deux  5  décimales,  il  etk 

A'i<xQ  ^****  retrancher  j  du  produis 

29020 
5078^ 
21765 

223062230 
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Troijàmt  QueJKon. 

Si  le  cadil  (oupînte)  vaut  i  liv,  5  décilivres, 
combien  le  cade. 

>Nota.  Le  cade  contient  1000  cadils,  c'eft  drac 
1000  à  multiplier  par  i,  5, 

1000 

. 'Ar- 

1500,011V. 

On  volt  que  le  cade'' vaut  1 500  liv« 

,041         i6*  Dans  cet  exemple  faî  mul- 

,018     tîplié  ces  trois  décimales  ,041  par  les 

***""    77j^  trois  autres  ,01 8,  ce  qui  de  voit  donner 

^2       fîx  décimales  au  produit  vers  la  gau- 

OQ07<6     ^^?  (,^5);  c'eft  pourquoi  j'ai  ajouté 

^^ —  trois  zéros  au  produit  756,  afin  d  avoir 

les  iix  décimales. 


DIVISION  (55^). 

ly.  La  divifion  des  fraéHons  décimales  eft  atiffi 
la  même  que  celle  des  entiers^  mais  après  avoir 
trouvé  le  quotient ,  il  en  feut  leparer  par  ime  vir- 
gule autant  de  cliffires  fur  la  droite  qu'il  y  a  plus 
ce  dédmales  dans  le  dividende  que  dans  le  diviieur. 
Ainfi  dans  le  premier^  exemple ,  oîi  on  a  divifé 
St445  ?^  h'^^  comme  aux  nombres  entiers,  il 
cft  venu  i6  pour  le  quotient ,  dont  on  a  féparé  par 
une  virgule  le  dernier  chiffre  6,  parce  quil  n'y  a 
ou'une  dédmale  de  plus  dans  le  dividende  que 
dans  le  divifeur.jCettç  règle  générale  fournit  quatre 
ohferyations. 
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Premier  Exemple. 
8445  c  3x2 
1005  ^    ^>6 
73 

Première  Observation: 


28-  Lorfqiie  le  dividende  contient  autant  de 
décimales  que  le  divifeur,  le  quotient  n*a  alors  que 
des  entiers  9  comme  dans  les  exemples  ci-après. 

Deuxième  Exempk.  Troifàme  Exemple^ 

54,48  (4,54  H6,997n6>33?  , 

9o8\    Il  000  000  V.         9 


000 

19.  Mais  dans  ce  premier  cas,  fi  après  avoir 
trouvé  les  entiers,  il  y  avoit  un  refte  comme  au 
quatrième  exemple  ci-après,  il  faudroît  ajouter  à 
ce  refte  autant  de  zéros  que  Ton  fouhaiteroit  avoir 
de  décimales  au  quotient,  comme  on  peut  le  voir 
aux  exemples  ci-après. 

Quatrième  Exemple.  . 
. 47^5  Vliv.    €  7,31  lîv. 


3650    19,499 
7260 
6810 
131 

Cinquième  ExempUi 
"  I  6170   V  4,1 


4»5       .  . 

ooeo 
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30.  J'ai  ajouté  dans  lef  quatrième  exemple  ci- 
deuus  au  refte  365  ^rois  zéros  fiicceffivement ,  afin 
d'avoir  trois  ttécimales  au  quotient.  Si  on  vouloit 
en  avoir  une  quatrième  ,  il  fàudroit  ajouter  encore 
un  zéro  au  dernier  refte  23 1,  ce  qui  donneroit  13 10 
à  divifef  par  7, 3 1  ;  il  viendra  au  quotient  une 
quatrième  décimale.  Pour  le  cinquième  exemple  je 
n'ai  ajouté  quun  zéro  au  refte  1617,  parce  qu'il 
n'eft  rien  reûé  après  ce  refte. 

^Deuxième    Observation. 

3  I .  Lorfque  le  dividende  contient  plus  de  dé- 
cimales que  le  divifeur ,  alors  le  quotient  contient 
autant  de  décimales  que  le  dividende  en  a  de  plus  qite 
le  divifeur ,  comme  dans  les  exemples  ci-après. 

Premier  Exémpk^  Deuxième  Exempte, 


(  4>33  240,10    (  34 

l  3.45  8  I     t  7,14 


1948 
2165  I 36 

000  00 

Troijâme  Exemple* 


364 
45 


f  4>5 

X  ,781. 


3 1.  Dans  le  premier  exemple  cî-deffus  le  di- 
vidende 14^9385  contient  quatre  décimales,  &•  le 
divifeur  4,33  n'e»  contient  que  deux;  donc  le 
xjuotient  3,45  en  doit  contenir  deux.  Dans  le 
deuxième  exemple  le  dividende  246,16  contient 
ès\\x  décimale,  &  le  divifeur  3  4  n'eo  contient  point  | 
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^onc  le  quotient  179I4  doit  avoir  deux  dédffldesJ         j 
Dans  le  troifième  exemple  le  dividende  3*95 145 
contient  qriatre  décimales ,  &  le  divifeur  4,5  n'en 
contient  qu'une;  donc  le  quotient  ,781  doit  cou» 
tenir  trois  décimales. 

Troisième  Observation* 

^5^  Quand  après  la  di\âfion  il  n'y  a  point  au 

3potient  autant  de  figures  qu'il  doit  y  avoir  de         ■ 
écimales,  conformément  à  la  règle  générale  (17), 
il  faut  ajouter  à  main  gauche  autant  de  zéros  qu'il 
faut  pour  completter  le  nombre  des  décimales  9         | 
comme  dans  les  exemples  ci-après.  i 

Premier  Exemple.  Deuxième  Exemple.  i 

4.5  M    (  ^4.5  17,196    (  4314  I 

000  X  ,07  0000  \  004 

3  A.  Dans  le  premier  exemple  ci-deffus ,  le  di- 
vidende 4,5 1 5  contient  trois  décimales,  &  le  divi- 
feur 64,5  n'en  contient  qu'une;  donc  le  quotient 
doit  en  contenir  deux  fuivant  la  règle  générale;  donc 
il  étoît  néceffaire  d'ajouter  un  zéro  au  quotient  7, 
&  le  mettre  devant  le  7  &  non  après  (3).  Dans 
le  deuxième  exemple  le  dividende  17,296  contient 
trois  décimales ,  &  le  divifeur  43  24  n'en  contient  | 
point  ;  donc  le  quotient  doit  contenir  trois  déci-  , 
maies  ;  donc  il  ralloit  ajouter  au  quotient  4  deux 
zéros  à  fa  gauche,  afin  qu'il  eut  trois  décimales. 

Quatrième   Observation.  ' 

3  5'.  Quand  le  dividende  ne  contient  pas  autant  :• 
de  décimales  que  le  divifeur ,  il  faut  alors  joindre 
m  dividende  autant  de  zéros  qu'il  eft  'néceffaire^ 
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afin  que  le  nombre  des  décimales  du  dividende  égale 
celui  du  divifeur  ;  le  quotient  alors  ne  contiendra, 
que  des  entiers ,  comme  dans  le  premier  cas.  Mais. 
fi  Ton  vouloir  avoir  des  décimales  au  quotient, 
comme  une ,  deux  ou  trois^  il  faudroit ,  après  avo^r 
completié  les  décimales  du  dividende  égales  à  celles 
du  divifeur,  il  faudroit  ,*dis-je ,  ajouter  un,  deux 
ou  trois  zéros  déplus,  comme  on  le  voit  par  le 
deuxième  exemple  ci-«près  (2.9). 


Premier  ExerTéptc.  Deuxihne  Exemple^ 

Soit 6496 1. à div. par ,8 8.    Soit 7841.5  div,  par ,61. 
6496,00  I  ,88  784,00000   I  ,6i 

736        t    7381         ^ 
710 
2  60 
1-^ 


174           c 

.  w85,i6$ 

510 

J20 

150 

180 

360 

^      55 

J  6.  Dans  îe  premier  exemple ,  oîi  j*avoîs  6496 
entiers  à  divifer  par  les  deux  décimales, 88,  j'ai 
ajouté  deux  zéros  au  dividende  6496 ,  afin  qu'il 
contienne  deux  décimales  comme  le  divifeur  :  îl 
vient  alors  des  entiers  au  quotient,  comme  dans 
le  premier  cas.  Dans  le  fécond  exemple  j^avois  784 
à  divifer  par  ,61.  Comme  mon  but  étoit.  d'à  voir 
trois  décimales  au  quotient,  j'ai  ajouté  d'abord  deux 
zéros ,  afin  que  le  dividende  784  contînt  autant  de 
décimales  que  le  divifeur  en  contenoit ,  &  j'y  ai 
ajouté  en  outre  trois  zéros,,  2^n  d'avoir  trois  dé- 
cimales au  quotient. 

3  'J.  Si  l'on  veut  avoir  encore  égard  aux  reft^^s 
Àt  ces  fortes  de  divifions,  il  faut  leur  ajouter  uu- 

B  X 
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tant  de  zéros  que  Ton  voudra  ;  &  les  quotiens  qu'on 
en  tirefa,  en  continuant  la  divifion  par  le  même 
divifeur,  feront  autant  de  décimales.  Ainfî,  dans 
le  premier  exemple,  ajoutant  trois  zéros  au  refté 
72  ,  on  aiura  le  quotient  7381,818 ,  avec  un  autre 
refte  de  16  qu'on  peut  négliger. 

5  8-  La  démonftration  delà  r^le  que  nous  avons 
étaolie,  qu'il  fklloit  retrancher  du  quotient,  par 
ime  virgule ,  autant  de  chiffres  fur  la  droite  qu'il 
y  avoit  plus  de  décimales  au  dividende  qu'au  divi- 
leur ,  eft  fondée  fur  les  fraôions  ordinaires.  Sôit, 
par  exemple,  15,144  à  divifer  par  4,12,  ou  15 
+  ,2^  à  divifer  par  4  +  T^ ,  ou  ^,^  à  divifer 
par  f^,  on  aura  pour  quotient  V.^VoV  (1 77*) 
=  3  +  Vi'Voll  =  T^9  d^^c  ^^  a  l^  même  quotient 
3"—,  ou  3,7,  ainii  que  par  l'opération  décimale 
ci-après. 


M.M4 

2885 

000 


f  4>". 


^  9.  La  preuve  fe  fait  comme  celle  des  nombres 
entiers ,  c'eft-à-dire,  en  multipliant  le  quotient  par 
le  divifeur. 

Les  notions  &  démonftrations  ci-deffus  étant 
une  fois  bien  conçues ,  on  peut  paffer  de  l'appli- 
cation que  Ton  peut  faire  des  décimales ,  au  Com- 
merce ,  à  la  Banque  &  à  la  Finance.  J'ai  tâché  de 
prévoir  toutes  les  difficultés  qui  pourroient  arrêter 
ceux  qui  travailleront  fur  ce  traité;  mais,  comme 
il  pourroit  s'en  trouver  quelques-unes  auxquelles 
je  n'aurai  pas  penfé ,  je  prie  ceux  qui  les  trou- 
veront de  me  les  communiquer  ;  ils  auront  la 
gloire  d'avoir  contribué  au  bien  public. 
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Je  n'ai  point  défini  les  termes  &  les  démoni^ 
trations  des  quatre  premières  Règles  ;  je  renvoie  le 
Leâeur  à  mon  Aritltméùquc  méthodiqiu  &  dinfontrU  , 
édition  de  1794.  Je  me  fuis  contenta  de  démontrer 
feulement  ce  qui  concerne  le  Calcul  des  décimales, 
&  de  l'appliquer  par  quelques  queftions. 

Première  Quejlion. 

Si  24  mètres ,  6  décimètres  &  5  centimètres  ont 
coûté  8  5 1  liv.  9  décilivres  &  4  millilivres ,  combien 
le  mètre?  R.  34,56  livrés. 

85 1,904  liv*    c  14,65  mètres 

vi  1 2  40  ^  3  4>  5  6  livres. 

13804  , 

14790 
0000 

Comme  le  dividende  contenoit  troÎ5  décimales  & 
le  divifeur  deux ,  alors  le  quotient  ne  devoir  avoir 
qu'une  décimale ,  c'eft  pourquoi  j'ai  ajouté  un  zéro 
au  refte  1479  P^"^  avoir  deux  décimales  au  quo- 
tient :  j'ai  trouvé  que   le  mètre  vaut  34  livres 

5  décilivres  &  6  centiUvres. 

Deuxième  QueJBon.  ' 

Si  30  graves ,  7  décigraves ,  4  çentîgraves  & 

6  gravets  ont  coûté  2230  livres,  6  décilivres,  x 
ccntilivres,  2  millilivres  &  3  dixièmes  de  millilivres^ 
combien  le  grave  ? 

2230,6223  liv.   {  30,746    


{- 


78  4Ô2  V    72,55  livres. 

16  9103 

M3730 
00000 
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Comme  le  dividende  c(Mitenoît  quatre  dédmales  8c 
le  divifeur  trois,  le  quotient  ne  devoit  contenir  qu'une 
décifllalé  ;  &  afin  d'en  avoir  deux  au  quotient ,  f  ai 
ajouté  un  zéro  au  refte  1 5 373 ,  &  fai  trouvé  que  le 
grave  vaut  7%  livres,  5  dédUvres  &  ç  centilivrcs. 

Trbi/ièmc  Queftion. 

Si  le  cade  de  vin  vaut  550  livres  y  favoir  le  prix 
du  cadîl  (ou  pinte). 

Nota.  Le  cade  contient  1000  cadils,^  aînû  c'eft 
550  livres  à  divifer  par  1000. 

_5  50,00  liv>|  1000  cadils. 


500  C     0,55 

0000 

Comme  le  dividende  eft  plus  petit  que  le  dîvî* 
feiir ,  il  ne  peut  venir  des  entiers  au  quotient ,  il  faut 
mettre  zéro  pour  les  entiers,  fuivî  d'une  virgule, 
&  ajouter  au  dividende  autant  de  zéros  qu'il  ensfàut 
pour  qu'il  puiffe  contenir  le  divifeur,  &  le  quotient 
ne  contient  alors  que  des  dédmales.  Dans  la  troi- 
ûème  queftion  j  avois  55oliv.  à  divifer  par  1000, 
le  dividende'  ne  pouvant  contenir  le  divifeiur ,  j'ai 
ajouté  deux  zéros ,  &  j'ai  eu  au  quotient  ,55,^ 
ceft-à-dire,  5  décilivres,  5  centilivres  pour  le  prix 
du  cadil. 

Qyattûrru  Qtufiion. 

Paul  a  7564  livres ,  5  dédlTvres  &  9  centilivrcs 
de  rente,  qu'a-t-il  par  jour  ? 

75^4.59   f     ■3<î5 


f 


164  5  <.  20,7*4  ^v» 
909 
1790 
330 
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L'on  voit  que  Paul  a  20  livres,  7  décUlvres, 
3t  centilivres  &  4  mîHilivres  par  jour;  Ton  néglige 
le  refte  :  fi  Ion  vouloit  en  faire  la  preuve  par  la 
multiplication,)  on  ajouteroit  ce  reue,  comme  Oft 
le  voit  ci-après. 

Preuve  de  la  quatrième  QutfHotu 

36c 

aô,7î4 


103  610 

.1143  44 
61171 

330 

7564,590 

Le  produit  eft  7564,59  livres,  qui  elè  ce  que 
'  Paul  a  par  an,, 

Cinquilme^  Queflion. 

Si  le  décicade  d'eau-de-vie  vaut  212  lîv.  9  décî- 
livres  &  5  centilivres ,  combien  le  cadil. 

Sota.  Le  décicade  vaut  100  cadils,  ainfî  c'eft 
212,95  ^  divifer  par  lôo., 

^ 212,95  liv.r  100 

13^9        \  3,12  liv. 
295 

'  L'on  voit  que  le  cadil  vaut  2  livres ,  i  décilîvro 
&  2.  centilivres.  Si  f avois  voulu  avoir  des  milli^ 
livres ,  j'aurois  ajouté  un  zéro  au  rëfte  95. 

On  auroit  pu  abréger  cette  opération  en  avan* 
çant  la  vii^ule  de  deux  chiffres  à  gauche  de  la 
fomme  de  212,95  Uv,en  écrivant ainfi ;  2,12,  & 
négligeant  le  reue  95. 


